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Cotta. (Recueil d'excellentes étudei; ; lire surtout celle qui a trait à Na- 
poléon III.) — GoNZENBACH, d. General HansLudwig v. Erbach. Bern, 
Wys. (Très utile pour l'hist. de la guerre de trente ans.) — Maurenbrb- 
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med ibn Ahmed ad-Dhahabi, p. p. de Jong. Leiden, Brill. (Publié avec 
.tout le soin et toute la conscience que demandait l'édition d'un texte 
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semblé avec beaucoup de soin et très abondant; les manuscrits explorés 
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The Aoademy, n' 481, 23 juillet 1881 : Brewer, English studies or es- 
says in english history and literature, edited with a prefatory memoir 
by Wace. Murray. (Bass Mullinger ) — Winstanley, A visit to Abyssi- 
nia, an account of travel in modem Ethiopia 2 vols. Hurst a. Blaciett. 
• — Sketches of longer works in english verse and prose, selected, edited 
a arrangcd by Morley. Cassell, Petter a. Galpin. — Cambridge Greek 
Testament for schools ; the Gospel according to St Matthew, edit. by 
Carr. Cambridge University Press. — Meiklejohn, An old educational 
reformer, Dr. Andrew Bell. Blackwood. — Dean Stanley (not. nécrol.) 
— Vilhelm Topsôe et Elizabeth Bautnann-Jerichau. (Gosse.) — A' book , 
from the library of Tasso. — A new catalogue of the Bodleian mss. 
(Neubauer.) — Thukydides, translated into english, with introduction 
marginal anal3rsis, notes and indices, by Jowett. Oxford, Clarendon 
Press. (Goodwin.) — Rajendrala Mitra, The antiquities of Orissa, 
2. vols. Calcutta, published under orders of the government of India. 
(Simpson : ouvrage très important.) — Art books (Buxton a. Poyntbr, 
German, flemish and dutch painting. Sampson Low ; Quilter, Giotto. 
Sampson Low.) 

The Athenaeum, n« 2804, 23 juillet 1881 : African travel : Ensor, in- 
cidents of journey through Nubia and Dartoor. Allen ; Winstanley, A 
visit to Abyssinia , MrrcHiNsoN, The expiring continent. Allen. — Her- 
RiEs, Memoir of the public life of Charles Herrîes. Murray. — The Ni- 
comachean Ethics of Aristotle, translated by Peters. Kegan Paul. (Trad. 
qu'on peut appeler un succès réel et décisif ) — The provincial Letters 
of Pascal, edited by De Soyres. London, Bell. (Bonne édition.) — The 
Siloam inscription. (Neubauer.) — Bonaparte at Longwood. (Mo- 
lesworth : citations de documents officiels de Sainte- Hélène, provenant de 
rindia Office ; le nom du c Général Bonaparte » y est cité plusieurs fois, 
mais les documents ne renferment rien d'intéressant.) — Dean Stanley 
(Not. nécrol.) — Robin Hood. (Axon.) —The Mecca pilgrim. — Gonse, 
Eugène Fromentin peintre et écrivain. Quantin. — Notes from Athens. 
(Lambros.) 

Literarisches Centralblatt, n^ 3o, 23 juillet 188 1 : Simons, hat der dritte 
Evangelist den canonischen Math&us benutzt? Bonn, Strauss. — 
Kneucker, die Anfange des rômischen Christenthums. Carlsruhe, 
Reuther. (Conférence assez originale.) -— Veffh (v.), Vetera Castra nait 
seinen Umgebun&en aïs Stûtzpunkt der rôm.-german. Krie^e im 
I Jahrh. Berlin, Mittler. (A recommander à tous les amis des antiquités 
allemandes.) — Hitziggrath, die Publicistik des Prager Friedens. Halle, 
Niemeyer. (Pifsse en revue 64 opuscules et brochures de l'époque; con- 
jectures hasardées sur les auteurs de ces « Flugschriften •.)--GRtiN- 
BAUM, die Publicistik des dreissigjâhrîgen Krieges. Halle, Niemeyer. 
(Peu de nouveau, aurait dû être abr^é.) — Hillebrand, Gcschichte 
Frankreichs. Ergànzungsband zum I Bande. Die Julirevolution u. 
ihre Vorgeschichte. 1814-1830. Gotha, Perthes. (Tableau, sinon com- 
plet, du moins très brillant et exact.) — PAULrrscHKE, die geograph. 
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unsereTage. Wien, Brockhausen u. Bràuer. (2* édition d'un livre re- 
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(Intéressant.) — Wijnkoop, darche hannesigah sivc leges de accentus he- 
braicae linguae ascensione. Leyde. Brill. (Travail fait aVec un soin peu 
commun et qui fera mieux connaître le sujet*) — Die drei Reden des 
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167. Jean Zeller, La diplomatie française vers le milieu du xvi« siècle. — 168. 
Taine, La conquête jacobine. — Chronique. — Académie des Inscriptions. 



166. — E««ai sar les orlslne* da rond» «rec de l*E*curtAl» par Charles 
Graux (Bibliothèque de TEcole des Hautes-Etudes. Sciences philologiques et his- 
toriques. Fascicule xlvi). Paris, Vieweg. 1880, xxi et 529 pp. in^So. 

Un académicien de Madrid demandait, il y a deux ans, dans un rap- 
port officiel', que le gouvernement espagnol prît l'initiative de faire 
faire un catalogue, aussi complet que possible, de tous les documents lit- 
téraires et historiques intéressant l'Espagne qui se trouvent disséminés 
dans les archives et les bibliothèques des pays étrangers. Je ne pense pas 
que suite ait été donnée à ce projet, et je dirai qu'il n'y avait pas lieu de 
le prendre en considération. En effet, si Ton excepte un certain fonds 
d'archives conservé à Paris et qui n'a pas encore été inventorié comme 
il mériterait de l'être, toutes les autres collections de mss. espagnols de 
France, d'Angleterre et d'Allemagne ont été suffisaipment décrites dans 
des catalogues imprimés qui permettent à chacun de se rendre un 
compte exact des richesses qu'elles renferment. Peut-on en dire.autant 
des trésors historiques et littéraires que gardent les archives et les biblio- 
thèques d'Espagne? Nous savons bien que non. Pour parler seulement 
des bibliothèques, il suffit de rappeler que parmi les grands dépôts de li- 
vres d'Espagne, la Biblioteca Nacional- est seule à posséder une sorte 
d'inventaire imprimé de ses manuscrits; encore cet inventaire, qui ne 
contient qu'une sèche nomenclature de titres d'ouvrages, qui a été pu- 
blié d'après une copie prise à la hâte et sans l'assentiment des bibliothé- 
caires sur un inventaire manuscrit du commencement du siècle, ren- 
seigne-t'il mal Térudit sur les fonds anciens et ne lui apprend-il rien 
sur les accroissements nombreux qu'a reçus ce dépôt dans ces dernières 
années '. Quant aux autres grandes bibliothèques, les plus favorisées ont 
des catalogues manuscrits, plus ou moins détaillés, plus ou moins tenus 



1. Boletin de la Real Academia de la Historia, t. 1, p. 383. 

2. L'inventaire de l'ancien fonds de la Biblioteca Nacional se trouve à la fin du 
tome II de VEnsayo de una biblioteca espanola de libros raros y curiosos de Gal- 
lardo. — De la bibliothèque de feu le marquis de la Romana, acquise par la Bibliothè- 
que (en 1873, d'après la* Brève noticia de Içl Biblioteca Nacional, Madrid 1876) 
existe un inventaire sommaire imprimé à Madrid en i865. 

Nouvelle série, XII. 32 
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au courant : l'érudît travaillant sur place es^t seul, naturellement, à 
pouvoir en tirer parti. Ainsi donc, si le gouvernement espagnol veutser- 
vir Tétude de Thistoire et de la littérature nationale, c'est à des missions 
intérieures qu'il ferait bien d'appliquer ses fonds et l'activité de ses 
agents^. Lorsqu'on lit la proposition de l'académicien de Madrid, la 
pensée se reporte involontairement sur les longs rayons de la bibliothè- 
que de l'Académie de l'Histoire à Madrid, sur les nombreux volumes du 
fonds Salazar et de tant d'autres collections, que la compagnie met, avec 
la plus grande libéralité, à la disposition'des chercheurs, mais sans leur 
donner les moyens de s y orienter. Que les académiciens commencent 
donc par leur propre maison ! 

Si la plupart des manuscrits des bibliothèques publiques d'Espagne 
sont encore à décrire, que sait-on de l'histoire de ces manuscrits, de 
leurs origines, des érudits ou des amateurs qui les Ont fait, exécuter ou 
qui les ont recherchés, renais et plus ou moins de temps conservés? 
Fort peu de chose jusqu'ici, et pourtant la connaissance de l'histoire 
externe des manuscrits n'est pas affaire de pure curiosité. De nombreux 
exemples prouvent combien cette connaissance peut venir souvent en 
aide à la critique des textes et servir à contrôler ou à rectifier le classe- 
ment de manuscrits, que Texamen du contenu ne permet pas parfois 
d'établir sûrement. M. Graux, dans le beau livre qui vient de prendre 
une place des plus honorables dans la collection de l'Ecole des Hautes 
Etudes, en cite un qu'il est bon de relever. Le fameux manuscrit du 
Chronicon paschale, découvert en Sicile par l'historien Zurita et rap- 
porté par lui en Espagne, passe à la fin du xvi* siècle avec toute la bi- 
bliothèque du célèbre historien à la chartreuse d'Aula Dei de Saragosse; 
depuis lors on en jperd \^ t;race. Les éditions qu'on publia de cet ouvrage 
au XVI* et au xvn* siècle dérivent de copies prises sur le ms. de Zurita 
par un Grec, André Darmar, qui copia beaucoup pour les érudits espa- 
gnols du xvi« siècle; la dernière édition de l'époque, celle de Du Gange, 
dans la Byzantine du Louvre, a pour base ces mêmes copies, puis la 
collation de quelques passages d'un codex vaticanus n° 1941, du x« siè- 
cle, que notre grand érudit croyait avoir été rapporté de Constantino- 
pie. De nos jours, G. Dindorf réimprime le Chronicon d'après le 
manuscrit de Rome et n'ose pas affirmer qu'une copie de Darmar, con- 
servée à Munich, dérive directement de ce manuscrit, quoiqu'elle en re- 
produise toutes les fautes. M. G., à l'aide de la correspondance de quel- 
ques érudius espagnols et de l'indication d'un catalogue manuscrit, 
résout définitivement la question. 11 n'y a qu'un seul manuscrit origi' 
nal du Chronicon paschale : c'est celui de Zurita et d'Aula Dei, qui, au 
xvii* siècle, est enlevé à ce couvent et porté à Madrid dans la bibliothè- 
que du comte-duc d'Olivares, d'où il est dérobé et vendu à Madrid 
même pour 14 réaux; un abbé D. Martin de la Farina Madrigal le 
trouve et l'emporte à Rome, à la Vaticane, où on le classe sous le 
n*^ 1941. Toutes les copies, moins une rapportée par Zurita de Sicile en 
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même temps que rorigmal, ont été exécutées par Darmar; toutes, sans 
exception, dérivent du manuscrit actuellement conservé à la Vaticane. 

Les éléments d'tine histoire des principales collections espagnoles de 
manuscrits abondent et ne seraient pas trop difficiles à réunir. Il existe 
encore beaucoup d'inventaires, plus ou moins détaillés, de manuscrits 
possédés jadis ou par des communautés ou par des particuliers : plu* 
sieurs ont été imprimés. Je rappellerai, par exemple, le beau catalogue de 
la bibliothèque du comte de Villaumbrosa imprimé à Madrid, en 1677, 
en un gros volume in-folio, les inventaires des librairies des comtes^ 
de Benavente, de Ferdinand d*Aragon, duc de Calabre, de la reine Marie 
d'Aragon, femme d'Alphonse V, du roi Martin !•' d'Aragon, du prince 
de Viane et de D. Pedro, connétable de Portugal, élu roi d'Aragon par 
les Barcelonais révoltés contre Joan II ^ d'Isabelle la Catholique, etc. 
Pour les monastères du moyen âge, on a fait connaître dans des publi* 
cations récentes quelques listes de livres transcrites sur des feuillets de 
garde ou des feuillets blancs d'anciens manuscrits ^; d'autres sont encore 
inédites. Une autre source de renseignements, principalement sur les 
collections formées par des particuliers, sont les correspondances des éru- 
dits, les préfaces, les notes, les apparats critiques d'éditions d'auteurs 
anciens et modernes. On est loin d'avoir exploité comme il convien- 
drait les nombreuses lettres de savants espagnols qui se conservent en- 
core en recueils, ou isolément Ais beaucoup de volumes depapeles va- 
rias. Il est vrai de dire, toutefois, que les indications fournies par les 
travaux d'érudition et cette correspondance manquent un peu trop sou- 
vent de précision : de même que nos voisins, aujourd'hui encore, ren- 
voient volontiers à des livres de plusieurs centaines de pages sans indi- 
quer ni le chapitre ni la page, de même leurs érudits du temps passé se 
contentaient parfois de citations telles que ex codice antiquissimo ou 
de un libro de mano muy antiguo. 

U essai de M. G. est, comme disent les Allemands, une < contribu- 
tion » très importante à la connaissance d'une des plus célèbres collec- 
tions de manuscrits qui aient été formées en Espagne. Le catalogue de 
M. Miller avait déjà révélé aux savants le contenu des manuscrits grecs 
réunis sous les voûtes de l'Escurîal. Restait à faire connaître les prove- 
nances de ces manuscrits, leur histoire avant d'avoir été admis dans la 
maison de Philippe II, les dates précises de leur entrée au monastère^ 
puis les principes qui guidèrent les agents chargés de la formation du 
fonds, les moyens employés pour créer la collection et l'enrichir. M. G. 
abordait là un sujet qui n'avait été qu'effleuré avant lui. A part le DiS" 

1. Le catalogue de la bibliothèque de D. Pedro vient d^ôtre publié par D. Andrés 
Bfldaguery Merino dans la Revista de ciencias hisioricas de Barcelone^ t. II, p. '6g5 et 
suiv. On y trouve un assez grand nombre de mss. français. 

2. Voir L. Delisle, Mélanges de paléographie et de bibliographie, Paris, r88o, 
p. 75, et P. Ewald, Reise nach Spanien im Winter von 1878 auf iSjQj Hannover. 
iSS"! (extrait du tome VI du Neues Archiv), p. 278. 
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cours préliminaire qui ouvre le livre de M. Miller, deux mémoires 
de Vogel ', un chapitre de Valentinelli dans son rapport sur les bibliothè- 
ques espagnoles ', rien de spécial n'avait été écrit sur' la matière. Il fal- 
lait aller à la découverte, chercher dans bien des directions, tout en se 
gardant d'admettre, sans en avoir éprouvé la valeur, les renseignements 
sur les origines de la bibliothèque de Saint-Laurent qui se transmettent 
depuis des générs^tions et qui ont été accueillis trop légèrement dans une 
foule de livres. 

M. G. s'adresse aux philologues, aux hellénistes, c'est pour eux qu'il 
a travaillé et qu*il écrit ; mais il a de beaucoup dépassé son but, et son 
livre n'aura pas pour d'autres érudits, notamment pour les hispanisants, 
moins d'intérêt que pour les hellénistes de profession. Je dirai plus: 
ï Essai de M. G. sera sans cesse consulté par les éditeurs de tex- 
tes grecs, par ceux qui désirent connaître les provenances des ma- 
nuscrits de Saint-Laurent, mais il sera lu surtout par l'amateur des 
choses d'Espagne^ auquel sont familiers les noms des collectionneurs 
que M. G. fait défiler dans son livre et qu'il montre à l'œuvre. Et puis 
les manuscrits grecs qui sont entrés à TEscurial n'y sont pas venus seuls : 
la plupart des collections acquises par Philippe II comprenaient aussi 
des manuscrits latins, espagnols, italiens, etc., ce qui fait que les résul- 
tats obtenus par Tauteur dans ses recherches sur la fraction grecque du 
fonds sont applicables à l'ensemble de*collections pourchassées par les 
agents du roi d'Espagne. M. G. reconnaît ?ivec une grande modestie 
qu'il n*est point parvenu à résoudre toutes les difficultés de son sujet , il 
a dû marquer de temps à autre des points d'interrogation, mais en re- 
vanche ce qu'il affirme est sûr ; il a mis un soin extrême à vérifier la 
tradition et, dans la plupart des cas, il a eu recours aux documents ori- 
ginaux qui n'étaient pas tous d'un abord facile. 

Avant d'entrer en matière, M. G. nous donne dans quelques pages 
d'introduction un aperçu de la renaissance des lettres grecques en Es- 
pagne, marque le caractère propre de cette renaissance, cite les rares 
savants espagnols du xvi* siècle qui méritent vraiment d'être admis dans 
la famille des philologues et termine cette introduction par quelques 
indications sur les premiers collectionneurs espagnols de livres grecs 
et le projet de création d'une bibliothèque royale à Valladolid à l'instar 
de celle du roi de France . En Espagne, au xvr» siècle, on n'apprend pas 
le grec pour le grec, mais, comme dit M. G., « pour le parti qu'on en 
pouvait tirer » ; aussi néglige-t-on les poètes, les orateurs, les historiens : 
les hellénistes espagnols sont, pour la plupart, des philosophes, des mé- 
decins, des jurisconsultes, des théologiens qui apprennent le grec afin 
d'entrer en commerce plus intime avec les autorités qu'ils invoquent 

1. Serapeum, t. VIII, (1847), pp. 161 à 171 et pp. 278 à 283. 

2. Délie biblioteche délia Spagna (1860), pp. 66 à 85 [tiré à part des Sit\ung$' 
berichie de TAcadémie de Vienne]. 
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dans leurs traités et leurs commentaires. Le philologue est une avis rara 
dans ce milieu. Quelques noms pourtant sont à citer : Antonio Agus- 
tin, le plus grand si l'on prend philologue au sens large qu^on donne à 
ce mot aujourd'hui, Fernan Nuûez de Guzman, le valencien Pedro 
Nuûez, Cardona. Ce dernier, bien qu'il ne reste de lui aucun travail 
qui permette d'apprécier sa science, a droit à une mention très honora- 
ble pour ses réflexions si justes sur la valeur des manuscrits et les prin- 
cipes qui doivent guider ceux qui ont à en faire un choix. Deux siècles 
avant Wolf, il exprimait en termes précis cette idée, banale pour nos phi- 
lologues d'aujourd'hui, que la valeur d'un manuscrit ne dépend pas 
toujours de son ancienneté : c Multos libros videmus manu quidem ré- 
cent! descriptos, multo tamen aliis puriofes et integriores, quod sint 
exempla priorum et probatissimorum, unde quasi e fontibus émana- 
rint, » etc. ' Dans un tableau complet des études grecques en Espagne, 
que M. G. n'avait pas à nous donner, il faudrait montrer aussi ce que 
ces études étaient dans les grandes universités d'Alcalà et de Salaman- 
que, ce qu'enseignaient les maîtres et ce qu'apprenaient les étudiants. Si 
l'on s'en tient au dire de divers savants étrangers, témoins oculaires, les 
résultats de l'enseignement du grec, à la fin du xvi« siècle, dans les centres 
universitaires espagnols étaient piètres. Il ressort ainsi d'une correspon- 
dance de Schott avec un de ces protégés, Henri Cock, commis dans un 
dépôt de livres de Plantin à Salamanque % qu'en i583 on ne pouvait 
trouver dans cette ville aucun Espagnol capable de lire et de transcrire 
un manuscrit grec : il fallait avoir recours aux étrangers de passage, à 
des Grecs ou à des Flamands. Et, en ce temps-là, c'était pourtant le fa- 
meux grammairien Francisco Sanchez de las Brozas qui occupait la 
chaire de langue grecque à Salamanque, l'auteur de la Minerva, qui pu- 
blia aussi en i58i chez Plantin une Grammatica graeca, dont il avait 
bonne opinion, u J'ai fait, dit-il, une grammaire grecque, qui mérite- 
rait plutôt le titre de grammaire magique, car en quinze jours elle vous 
apprend Vart et montre combien peu de grammaire grecque et latine sa- 
vent ceux qui en ont écrit jusqu'ici. ' » 

€ L'entrée des livres de Don Diego Hurtado de Mendoza, en iSyô, à 
l'Escurial est l'événement le plus considérable de l'histoire du cabinet de 
Saint* Laurent : l'étude de la collection Mendoza formera le centre iw 
présent Essai. Nous suivrons, d'ailleurs, Tordre chronologique, nous 
occupant successivement de chacun des divers fonds au fur et à mesur;^ 

' • ' " ? J "n ^ [y 

1. A comparfr avec le passage bien connu des Prolegomena. c ^ùvïtàs codréûfnf 
non majus vitium est quam hominum adolescentia; etiam hiciion setnppc deta:^ àki 
pientiam affert : ut quisque antiquum et bonum actoregx jbeae ;^uif^r^a .b^fiii^ 
est. • , ''/' \ ' ^" ' . '' 

2. Des fragments de cette correspondance ont été publiés par M. Uraùx ' dans son 
£i«<2i, p. 444 et suiv. -""i-^^^i *'= '•■"'• '» 'i'-- 'y^< ■ K)n 

3. Lettre de Sanchezà Vazquez del Marâfbl, éèiStùkésetbC^mlt^imyUrJiSSttPEpù^ 
tolario espahol de la Biblioteca nk<^9^ymv^j\ksh^<t k^jÏ .'O . M aïoiiAh 
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que nous arriverons à la date de son annexion à la bibliothèque du mo- 
nastère. Ainsi notre Essai se trouvera naturellement divisé en trois par- 
ties, savoir : i® les anciens fonds; 2° le fonds Mendoza; 3® les derniers 
fonds )>. C'était bien ainsi qu'il fallait procéder. Les anciens fonds se 
composent de manuscrits acquis, entre les années i565 et i575, de 
Gonzalo Ferez, père d'Antonio Ferez, d'Honorato Juan, précepteur 
de D. Carlos, de Francisco de Mendoza, archevêque de Burgos et cardi- 
nal, de 1 erudit Faez de Castro, de Tinquisiteur général Fedro Ponce 
de Léon, de quelques Italiens, entre autres Matteo Dandolo, et de plu- 
sieurs autres personnages moins marquants. Après lentrée de la biblio- 
thèque dç Mendoza, en iS^ô, les accroissements suivent une marche 
descendante : l'acquisition la plus importante est celle de la collection 
d'Antonio Agustin, qui entre à Saint-Laurent ea 1587. 

Il serait difficile, presque impossible, de résumer ici, pour ceux qui 
n'ont que de vagues notions sur la bibliothèque créée par Philippe II, les 
pages si nourries, si pleines de faits, de noms et de dates que M. G. a 
consacrées à l'histoire d'une de ses plus précieuses parties ; quant à ceux 
qui ont quelque idée de la question, qui connaissent ces collectionneurs 
d'antaiio ou les manuscrits qui leur ont apparteriu, il suffira d'appeler 
leur attention sur les résultats les plus nouveaux et importants qu'a ob- 
tenus l'auteur à la suite de ses patientes et minutieuses recherches, afin 
de les obliger à lire le livre. Les découvertes et rectifications que l'on doit 
à M. G. ne sont pas toutes de faits menus, ne pouvant que satisfaire la 
curiosité ou répondre au desideratum de tel ou tel spécialiste; il en est 
d'intérêt vraiment général. La première découverte importante de 
M. G. est celle du parage actuel des manuscrits du cardinal de Burgos. 
On avait complètement perdu les traces de cette riche collection^ quel- 
aues-uns la supposaient en tout ou en partie à l'Escurial, mais sans 
>uyer leur hypothèse d'aucune preuve. M. G., de la façon la plus ingé- 
use, par l'examen des reliures et autres caractères externes, a recons- 
lé l'état civil d'une centaine de manuscrits ayant appartenu au 
dinal, qui se trouvent maintenant, non pas à l'Escurial, mais à la 
^lioteca Nacional de Madrid, Une autre question assez importante, 
Dlue par M. G., est celle-ci. La date officielle de Pinstallation delà 
liothèque royale à l'Escurial est le 26 juin 1 5 75. Ce jour-là, furent 
:és quatre mille volumes à cinq Hiéronymites, chargés par Philippe II 
les recevoir, et cependant le père José de Siguenza, premier bîbliothé- 
re de l'Escurial, qu'on doit supposer bien informé, dit que la pre- 
ère livraison faite au monastère se composait de' 1,200 volumes de la 
liothèque particulière du Roi. Voilà deux témoignages assez discor- 
its. D'autre part, il est question souvent, avant Tannée 1575, dans des 
entaires et mémoires, de livres qui sont à Saint-Laurent, et, en effet, 
us savons positivement que plusieurs collections ont été acquises pour 
nonastère, à partir de Tannée i565. Comment expliquer ces contra- 
tions? M, G. les supprime d'un coup en citant une note du P. St- 
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guenza où il est parlé de c livres qu*on porte à la librairie de San 
Lorenzo et qui maintenant doivent être à la Fresneda ». La Fresneda, 
propriété voisine de TEscurial et achetée par Philippe II pendant la 
construction du monastère, servit de dépôt provisoire aux livres, et peut- 
être à d'autres objets précieux, en attendant l'achèvement de Timmense 
édifice. Ce qu'on déposait à la Fresneda pouvait bien être considéré 
comme étant à l'Escurial. Les 1,200 volumes du P. Siguénza attendaient 
à la Fresneda que l'Escurial fut terminé. Si Ton ajoute à ce premier 
fonds de la bibliothèque particulière du Roi le total des autres collec- 
tions réunies depuis i565, il n'est pas difficile d'arriver au chiffre offi- 
ciel de quatre mille volumes, reçus par les Hiéronymites, lors de l'inau- 
guration de la bibliothèque définitive en 1 5/5 . 

Les chapitres sur le fonds Mendoza sont excellents ; ils abondent en 
faits nouveaux et en rectifications ingénieuses de traditions erronées, que 
répétaient jusqu'ici pieusement les biographes du célèbre Don Diego. 
Maintenant nous savons à quoi nous en tenir sur l'origine de ce bruit 
calomnieux de manuscrits volés à la Marciana de Venise par l'ambassa- 
deur de Charles-Quint * ; sur le cadeau de Soliman, qu'on avait ancien- 
nement beaucoup exagéré et que des érudits modernes prétendaient re- 
connaître dans les manuscrits du catalogue de Mendoza désignés sous le 
titre àtLos que diô el Turco ; sur l'ensemble, enfin, de la librairie grec- 
que de Mendoza, qui, autant que faire se peut aujourd'hui, a été resti- 
tuée par M. G. à l'aide du Mémorial (abrégé du catalogue complet), de 
la Bibliotheca univer salis de Gesner, lequel avait reçu en prêt des ma- 
nuscrits de Mendoza et en a cité un certain nombre dans son ouvrage 
bibliographique, enfin de la correspondance de plusieurs savants, amis 
ou prot^és du grand écrivain. 

Dans la troisième partie qui traite des a derniers fonds », se. trouve 
l'histoire de la bibliothèque d'Antonio Agustin et des petites acquisitions 
faites avant et après le grand incendie de 1671. Incidemment M. G. 
donne des renseignements curieux sur le fameux scribe grec André Dar- 
mar d'Epidaurc et son élève Antoine Calosynas de Crète, sur les range- 
ments successifs de la bibliothèque de l'Escurial, les idées d' Agustin et de 
Cardona sur son installation et leur projet de rédiger une paléographie 
latine et grecque. J'appelle enfin l'attention des amateurs de pièces justi- 

1. [M. G., à la page 184 de son Essai, rapportant le témoignage d'Àndres, lequel 
déclare que tous les volumes prêtés à Mendoza par la Marciana ont été a religieuse- 
ment rendus par lui », ajoute : « On n'a point de raison d'en douter. D'ailleurs An- 
dres se réfère pour la preuve de cette affirmation à Foscarini [Délia letterat. Vene^., 
p. 65) et à Morelli {Délia publica libreria di S. Marco, p. 71). Le premier de ces 
deux textes ne prouve, à la rigueur, rien du tout ; on n'a pas été à même de vérifier 
fautre ». La page 65 de Foscarini, en effet, ne prouve pas l'assertion d'Andres ; mais 
il est dit, à la page précédente (p. 64), que le Catalogue du cardinal Bessarion existe 
encore en original à la Marciana, et Foscarini assure avoir constaté lui-même que de 
tous les manuscrits portés sur le catalogue, il n'en manque aucun à l'appei. GéU est 
concluant. — Oi. G.] 
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ficatives sur les vingt-quatre documents qui forment l'appendice de l'Es- 
sai et sont plus que les preuves du livre : maint érudît y trouvera d'ex- 
cellents matériaux pour ses études. 

Il est probable que d'ici à quelques années, les difficultés que M. G. 
n'^a pas pu résoudre, faute d'avoir à sa disposition les documents qui doi< 
vent en donner la clef, seront aisément débrouillées. Il faut pour cela 
comptfsr aussi sur le hasard. Déjà un érudit très distingué, M. Ceriani, 
bibliothécaire en chef de TAmbrosienne, vient de faire une découverte 
qui répond à un des plus grands desiderata de M. Graux. Un savant ir- 
landais^ David Colvill, rédigea, vers 1 620, un catalogue détaillé de tous les 
manuscrits grecs de l'Escurial. Ce catalogue se trouvait à Milan vers le 
milieu du siècle dernier et Muratori en eut connaissance. Tout d*abord 
les recherches faites à la demande de M. G. à l'Ambrosienne ne produi- 
sirent aucun résultat; ce n'est qu'après l'impression de Y Essai que 
M. Ceriani réussit à mettre la main sur le précieux volume. Puissent 
beaucoup de découvertes analogues venir bientôt combler les lacunes de 
l'histoire du cabinet de Saint- Laurent ! 

Les addenda ou corrigenda, que je suis en mesure de soumettre 
à M. G., se réduisent à bien peu de chose. Dans sa préface (p. xix), 
M. G. ne veut pas admettre que Ferez Bayer ait rédigé un catalogue 
de manuscrits grecs de l'Escurial. Il est certain pourtant qu'il fut chargé 
de ce travail et il est probable qu'il le mit à exécution. En voici 
la preuve. Dans un mémorial, adressé à un ministre par le fameux 
calligraphe Palomares, celui-ci dit fort clairement : « De résultas del 
desempeho que tuvo el suplicante de todos sus encargos, se le di6 
plaza de oficial en la Contaduria de Rentas provinciales, en donde 
çirviô desde lySi por mâs de seis anqs, hasta que de ôrden de S. M., 
que Pios guarde, que solicité el citado D. Francisco Bayer, pas6 
al monasterio de San Lorenzo el Real â ayudarle en la lecturay 
fprmacion de indices del copioso numéro de côdices antiguos manu- 
scritos, que existen en aquella libreria, griegoSy latinos, y castellanos, 
comision que desempeho en espacio de dos ahos con la exactitud y pri* 
mor en las muestras de muchos caractères que manifiestan los mismos in- 
dices, que Bayer présenté â S. M. y merecieron su real aprobacion. » ^ 
Ceci est confirmé par une lettre de Ferez Bayer à Juan de Santander, da- 
tée de l'Escurial, 26 avril 1762 : « Vamos Palomares y yo con nuestra 
obra. El primer tomo se envié va â Aranjuez. Comprenne seis solasletras 
del alfabeto, segun la disposicion de la libreria ; los que faltan, sin con* 
tar los griegos (que hardn otro gran tomo), Uenaràn otros dos, de los 
cuales tengo ya muy adelantado el segundo *. » On peut citer en ou- 

I. Revista de archivos, t. II, p. i55. Publié d'après Tonginal; mais la date assi- 
gnée à ce document (lySi) est fausse, comme le prouvent le passage que je viens de 
rapporter et d^autres encore. Il faut peut-être lire 1771; en tout cas, le document 
est postérieur à 1764. 

%. Epistolario espaholdtlti Bibïioteca Rivadeneyra, t. Il» p. 2o5. Remarquons que 
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tre deux attestations, qui ont un certain poids. La première est de Juan 
Sempere y Guarinos, contemporain de Bayer : « Se echaba â menos un 
exacto Indice de los preciosos manuscrites de la biblioteca del Escurial; 
y habiendosele encacgado al Senor Casiri la coleccion de los Arabes, 
se comisionô al* Senor Bayer para la de los Castellanos, Latinos y 
GriegoSy el que acabô enteramente en très tomos de â folio » , etc. *. 
La seconde est de Martin Fernandez de Navarrete i « El catâiogo 
que de los manuscritos latinos y de las lenguas vulgares compuso ei 
S' Bayer... en cinco grandes tomos, de los cuales agregô al tercero 
los manuscritos hebreos, y al cuarto los griegos » *, etc. ; puis Na- 
varrete ajoute que ces catalogues manuscrits, déposés dans la bibliothè- 
que de l'université de Valence, furent brûlés pendant le bombardement 
de cette ville par le maréchal Suchet, en 1812. — Bibliothèque de Diego 
de Mendoza. M. G. n'a pas su que cette célèbre collection fut un jour 
convoitée par le chapitre de la cathédrale de Tolède. Qn a conservé la 
minute d'une belle lettre écrite à Don Diego par un des membres du 
chapitjre. S'il donne sa bibliothèque,* lui dit -on, la sainte église de To- 
lède s'engage à faire» tous les ans, un sohnnel anniversaire pour lui et 
pour ceu^ qu'il lui plaira de désigner; elle fera placer sa statue (ou son 
buste : le texte porte bulto, ce qui est vague) dans la partie de l'église 
qu'il choisira, avec ses armes et son nom; ces dernières marques seront 
mises aussi sur les premiers feuillets de tous ses livres, et s'il désire d'au- 
tres faveurs, qu'il les fasse connaître : on s'arrangera '. — Je remarque 
qu'on a signalé, dans un inventaire des archives du Conseil Suprême 
de l'Inquisition d'Espagne transportées à Simancas, en i85o, une lettre 
d'un D. Francisco Diaz de Cabrera, agent de l'Inquisition à Rome, dû 
3 mars i655, sur le « vol de divers livres de TEscurial effectué par un 
fils bâtard du roi de Danemarck », probablement un fils naturel de 
Christiern I V *, — Est-il sûr que le <c maître Léon » qui eut avec An- 
toine Ferez cette curieuse conversation au sujet du manuscrit de saint 
Jean Chrysostome, soit Fr. Luis de Léon? M. Menéndez Pelayo ^ 
pense qu'il s'agit ici d'un autre professeur de Salamanque, ennemi im- 
placable de Fr. Luis, Léon de Castro. Ce serait à vérifier. Peut-être la 
biographie de Léon de Castro, publiée par D. Vicente La Fuente, si je 

dans une lettre du même Bayer, datée de Tolède, 1 1 décembre 1761 (avant son arri- 
vée i rEscurial), il n'est question que d*un projet de cataloguer les mss. latins, puis 
les mss. hébreux. Revista de archivos, t. VIII, p. 74. 

1 . Ensayo de una bibL esp. de los mejores escritores del reynado de Carlos II î^ 
t. I, p. 199. 

2. Rapporté par Valentinelli, Délie biblioteche délia Spagna, p. 76. 

3. Revista de archivos, t. Vil, pp. 5i-52. Cette minute n'est ni daiée ni signée : 
elle porte au dos : « Carta que se ha de escribir â Don Diego de Mendoza sobre sus 
libros >. Peut-être la lettre n'a-t-elle jamais été envoyée à destination. 

4. Revista de ùrchivos, t. III, p. 164. 

,5. Dan» un compte-rendu de VEssai de M. G. publié dans la fievista de Madrid] 
n* 6, mars 188 1. 
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ne me trompe, (jlans un des volumes du grand catalogue du marquis de 
Morante, fournirait-elle sur ce point quelque lumière. 

J'ai essayé de montrer ce que renferme de plus important l'ouvrage 
de M. Graux; je ne puis dire ici tout le bien que j'en pense; mais 
après Taccueil que cet Essai a partout reçu des érudits les mieux pré- 
parés pour en apprécier le mérite sous toutes les faces, son auteur n'a 
vraiment plus d'éloges à attendre. 

Alfred Morel-Fatio. 



167. — L*a diplomatie française vers le milieu do 1K.VI* slèele» d'après 
la correspondance de Guillaume Pellicier, évêque de Montpellier, ambassadeur 
de François I^'' à Venise (i 539-1 542), par Jean Zbllbr. Paris, Hachette, 1880. 
I vol. de xni-4i3 pages. 

' La Faculté des lettres de Paris vient de décerner à M. J. Zeller le ti- 
tre de docteur ès-lettres, à la suite de la soutenance de ses deux thèses, 
la thèse française dont nous venons d'écrire le titre, et la thèse latine in- 
titulée : Quœ primœ fuerint legatioites a Francisco I in Orientem 
missœ (i524'isZl{J, Nous nous attacherons ici uniquement à l'étude 
de la thèse française, beaucoup plus importante par le volume, sinon par 
le sujet. 

La Faculté s'est montrée, nous a-t-on dît, assez sévère dans l'apprécia- 
tion du travail de M. Zeller. L'un des professeurs, en particulier, lui a 
tenu quelque temps la dragée haute; et le candidat aurait pu se plaindre 
qu'on n'eût pas pris suffisamment en considération les titres nombreux 
qu'il avait à Tindulgence du public spécial de la Sorbonne chargé de 
juger sa thèse, et du grand public auquel son livre appartient désor- 
mais. Ces titres, nous croyons devoir les exposer tout d'abord. Leur 
énumération éclairera notre critique et ne contribuera pas peu à faire 
apprécier le genre d'intérêt et de mérite du travail que nous étudions. 

Le sujet qu'a choisi M. Z. n'est pas nouveau : il y avait là une pre- 
mière difficulté. On sait que M. Charrlère a publié, dans la Collection des 
documents inédits, une œuvre magistrale consacrée à Tétude documen- 
tdre des relations de la France avec l'Orient au xvi" siècle. Or, pour la 
période qui correspond à l'époque de l'ambassade de Pellicier à Venise, 
le travail de M. Charrière est très complet. Cet auteur a eu entre les 
mains le ms. des lettres de Pellicier qui est conservé dans le Dépôt des 
archives du Ministère des Affaires étrangères. IJi en a fait, au point de vue 
auquel il se plaçait, un excellent usage, et M. Z. ne pouvait guère trou- 
ver qu'à glaner après la moisson de son devancier. Aussi remarquons- 
nous que, dans les chapitres de son ouvrage consacrés à l'exposition des 
événements politiques, il s'est contenté le plus souvent de suivre pas à 
pas les Négociations* d^ M. Charrière, sans même juger qu'il fût oppor- 
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tun de se référer toujours directement au ms» qui était la base commune 
de leur étude. 

Pour la partie littéraire, M. Z. n'était pas moins embarrassé. 
Un iiaître en cette matière l'avait encore précédé. M. L. Delisle, 
dans le premier volume du Cabinet des Manuscrits, s'était occupé du 
rôle littéraire important qu'avait joué à Venise l'ambassadeur de Fran- 
çois I^'. Il avait signalé ses relations avec les marchands de mss., avec 
les imprimeurs célèbres, avec les Grecs dont la châsse et la traite^ st j'ose 
dire, étaient alors jeu de princes et mtétier de diplomates. Toute cette 
partie piquante et, — non moins piquante, -— la partie de la Corres- 
pondance qui avait trait aux relations d'amitié qui unissaient Pellicier 
au docteur François Rabelais, se trouvait, en réalité, déilorée. Enfin, 
pour d'autres matières que M. Z.a cru devoir rajttacher au sujet principal 
de sa thèse, par exemple l'examen de la constitution vénitienne, la lutte de 
la monarchie espagnole contre l'empire ottoman, etc., d'excellents travaux 
comme ceux de M. Baschet et de M. de Ranke lui avaient encore ou- 
vert la carrière. Il n'avait, comme il Ta fait d'ailleurs avec tact, qu'à les 
résumer, en accommodant le résultat de leurs recherches au sujet spécial 
qu'il se proposait d'épqîser. 

Autre difficulté beaucoup plus considérable : les trois mss. delà corres- 
pondance de Guillaume Pellicier, seuls connus jusqu'ici, sont dispensés 
dans différentes bibliothèques, et tous très éloignés de Nancy, séjour ha- 
bituel et officiel de M. Zeller. Deux de ces mss. sont conservés à Paris, 
l'un dans le Dépôt des archives du Ministère des Affaires étrangères ', 
l'autre à la Bibliothèque Nationale '. Le troisième manuscrit est à Aix et 
fait partie de la Bibliothèque Méjanes. Evidemment le rôle de M. Z. se 
résumaii à voir rapidement les trois mss., à s'attacher à l'un d'entre eux, 
celui qu'il lui serait le plus facile de consulter, et à en tirer les traits in- 
téressants qui entraient le plus naturellement dans le cadre de son li- 
vre. Dans ces conditions, M. Z. n'avait pas à établir la valeur compara- 
tive des trois mss., puisque, même pour la partie des lettres qui avait 
été publiée par ses prédécesseurs, (Ribier, Charrière, Delisle, Tédîteur du 
Rabelais de la collection Jannet), il avait pris lé parti de citer leur texte 
plus accessible au public. D'ailleurs la difficulté se compliquait encore 
du fait que le ms. qui, à première vue, pouvait passer pour le plus im- 
portant, celui qui vraisemblablement provient de la bibliothèque même 
de Pellicier, se trouve renfermé dans un dépôt qui a la réputation d'être 
absolument inabordable. Q.ue cette réputation soit justifiée ou non, 
M. Z. pouvait s'y laisser tromper ^\ et c'est en profitant d'une situation 



1. Cote : Venise, t. 2. 

2. Ms. Clairembault n^ 570, fanciens mélanges de Clair, n^ 23o). 

3b' Je dois dire pourtant que M. Z., même avant la réforme qui a rendu plus accet- 
aible le Déf>ôt des Àfiâires étrangères, avait été autorisé à consulter le ms. des let- 
tres de PeUicier. 
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vraiment exceptionneUe que je vais essayer de donner ici quelques no- 
tions précises sur un point d'érudition bibliographique que M. Z. a vo- 
lontairement négligé. 

I>es trois mss. des lettres de Pellîcier, celui des Affaires étrangères est 
incontestablement le plus important. L'écriture est du milieu du xvi* siè- 
cle. La provenance est particulièrement digne d'attirer l'attention. Ce 
ms., en effet, est entré au dépôt des Affaires étrangères par ia Bibliothè- 
que de Colbert de Croifcsy. Croissy, évéque de Montpellier, le tenait pro- 
bablement de son prédécesseur, Charles de Pradel ; en tous cas, l'ejc /iJm 
de celui-ci est écrit en marge du premier feuillet. Ainsi nous sommes 
renseignés de la façon ^a plus formelle sur la présence de notre ms., dans 
la seconde moitié du xvii« siècle et dans les premières années du .tvm*, en- 
tre les mains des évêques de Montpellier. Ce n'est point une hypothèse 
trop hardie de supposer qu'il venait directement de Guillaume Pellicier 
lui-même, mort évéque de Montpellier en 1 568. 

Ce fait important une fois établi, nous pensons qu'il faut écarter l'o- 
pinion de M. Z. qui ne voit dans ce ms. qu'une copie. Il semble que 
nous sommes bien plutôt en présence du registre-nriîniite. L'existence 
d'un registre de ce genre chez Guillaume Pellicier ne fait aucun 
doute et nous en avons une preuve formelle dans de nombreuses men- 
tions qui se trouvent répétées presque à toutes les pages du ms. et dont 
nous donnerons une seulement pour Texemple : « Nota qu'il a esté 
escript à Monsgr. de Villandry ledit jour qui n*a esté mis en registre, 
ne minute. » (Ms. des Affaires étrangères, fo 39). 

Ainsi donc un registre existait. Si notre ms. vient de chez Pellicier, 
il peut fort bien n'être rien autre chose que ce registre même, et nous 
trouvons une autre preuve, en quelque sorte concluante, à ce sujet, dans 
la conformation même du ms. Il commence de but en blanc sans aucun 
titre ancien, disposition rare dans une copie. Il commence par quelques 
mentions rapides mises pour mémoire et que les copies se sont bien gar- 
dées de reproduire parce que ces mentions n'orit qu'un intérêt de comp-^ , 
tabilité, si je puis dire, et non un intérêt historique. Enfin, les pièces 
sont transcrites ici par deux mains diflRérentes. Une main évidemment 
française pour les pièces écrites en français, une main italienne pour 
les pièces en italien. Il est tout naturel de supposer que Pellîcier avait 
deux secrétaires chargés du registre-minute et que chacun d'entre eux 
transcrivait les pièces rédigées dans la langue qui lui ét'ait la plus fami- 
lière. Appliquée à des copistes, une pareille supposition serait beaucoup 
moins admissible; et d'ailleurs, pour la seule copie que nous ayotis sous 
les yepx, la difficulté a été tranchée d'une façon bien simple : toutes les 
lettres en italien ont été supprimées. Ainsi M. Z. n'a pas eu à s'en 
servir. 

Cette copie à laquelle nous faisons allusio^n est le ms. du fonds Clai- 

rembault. C'est Un mauvais petit volume in-quarto, auquel nous ne 

^ V pouvons reconnaître qu'une valeur médiocre. Copie tronquée, abrégée, 
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gegeben von E. von Nagy. (In latein. 
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gr. in-8. 12 5o 
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berg, in-8, 9 5o 
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Avec cies tableaux généalogiques et 
chronologiques, cartes historiques, etc., 
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Hamont (Tibulle), Un essai d'empire 
français dans Tlnde au xviii* si&le. 
Ouplelx, d'après sa correspondance iné- 
dite. Paris, in-8, avec 2 cartes. 7 5o 
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Sélections from his minutes and other 
officiai writings. Edited with and in- 
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Alexander J. Arbuthnot. London, 2 vol. 
in-8. 37 5o 
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pleine d'erreurs, faite sans choix, elle se trouve gâtée encore par les cor- 
rections de Clairembault, qui avait pris k parti d'en faire mettre au 
net des extraits. C'est du moins ce xju'indique (outre les nombreuses 
améliorations qu'il fit çubir au texte), la mention suivante qu'il a écrite 
'en tête du volume : « Au dernier feuillet qui est le 248 v», j'ay remar- 
qué les lettres que je fays estât d'employer en mon recueil. » 

D'ailleurs l'&riture générale du ms. est un vilain griffonnage du 
xvn* siècle, et je m'étonne que M. Z. reconnaisse là une main du 
XVI* siècle. Les erreurs de détail y abondent. Ainsi une lettre que M. Z. 
publie en partie d'après ce ms. et qu'il croit absente du ms. des Affaires 
étrangères est tout simplement mal 'datée dans le ms. Clairembault 
(29 août, pour 26 août 1542). Outre les lettres en italien et les mentions 
marginales si curieuses dans le ms. des AfEsiires étrangères, bon nombre de 
lettres en français manquent dans le cas. Clairembault. Ainsi le ms. des 
Affaires étrangères commence par les mentions suivantes « Du premier 
jour de juillet 1540. Ledit jour fut faicte une depesche au Roy qui fut 
dattée du xxvi© précédent»... etc. Puis vient l'enregistrement d'une lettre 
du a sabmedy 1 1« juillet 1640 adressée au sieur Rincôn. » Le ms. Clai- 
rembault oublie ces mentions et cette première lettre et commence seu- 
lement par la lettre « au roi du x* juillet. » Le même ms. Clairembault 
se termine par une lettre au roi datée par erreur du xxix* jour d'aoust 
[1542], (pour le 26 août), tandis que le ms. des Affaires étrangères con« 
tient en plus deux pièces importantes, dont la seconde ^st sans date, 
mais dont la première est du i3 septembre 1 542. En outre, on peut dire 
qu'un bon tiers des pièces manquent dans le ms. Clairembault. Ce ms . 
est donc à peu près sans valeur. 

Le troisième ms. consulté par M. Z. est à Aix. Les auteurs de la Biblio' 
thèque Historique l'avaient mentionné sous le n* 29964, comme fai- 
sant partie de la célèbre collection du marquis d'Aubais. Nous ne pou- 
vonsapprécier son mérite qu'à travers l'usage, heureusement très fréquent, 
qu*en a fait M. Zeller. C'est, nous dit-il lui-même, une copie du 
xvn* siècle. Comme elle n*a jamais quitté le midi de la France, il est à 
croire qu'elle se rattache directement ou indirectement au ms. de Pra- 
del-Colbert de Croissy. Comme lui et comme le ms. Clairembault, elle 
ne contient que la correspondance relative à la seconde partie de l'ambas- 
sade de G. Pellicier. Il y a lieu de croire que même à l'égard de cette se- 
conde partie, la copie d'Aix comme le ms. Clairembault est incom- 
plète. En effet, M. Z., qui a consulté avec tant de soin l'un et l'autre 
ms., semble avoir ignoré toutes les pièces en italien, ainsi que cer- 
taines pièces en français et des mentions marginales qui sont en plus 
dans le ms. des Affaires étrangères '. Il n'est pas admissible que si 

I. Ainsi le ms. des Afiàires étrangères porte au (<> 27 y^ la mention d'une lettre 
écrite par Pellicier à Langey, au sujet de la dédicace à lui faite par Paulo Manutio, 
des lettres d^ Cicéron à Atticus. M. Z. a ignoré ce détail curieux d'un fait que pour 
tant il connaisaait* (V. p, 90.} 
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ce$ morceaux curieux se fussent trouvés dans le ms. d'\ix, il les 
eût tous passés sous silence. Nous pensons aussi que la copie d*Aix 
doit être, comme celle de la Bibl. Nat., des plus défectueuses. En 
effet, les lettres ou fragments des lettres cités par M. Z., sont bour» 
rés de fautes qu'on ne peut évidemment attribuer qu'à de mau- 
vaises leçons dos ms. auxquels il s'est particulièrement attaché. Je 
prends pour exemple la lettre si curieuse de Pellîcier à Langey, du 
3 avril 1 541, où il est fait mention des relations de l'évéque avec Tim- 
primeur Paulo Manutio, fils d'Aide. Sans tenir compte d'une orthogra- 
phe des plus fantaisistes, le texte que nous donne M. Z. (p. 91) est 
établi d'une façon fâcheuse et qui altère vraiment la saveur du docu- 
ment. Ainsi : <c désirant obtenir vostre gracieuse protection et amityé • 
pour ff vostre grâce, patrocine et amitié. » Ainsi encore la phrase sui- 
vante toute corrompue : « Il m'a baillé le tome des oraisons a vous des- 
dié pour vous le faire tenir, me priaat toutes/ois plus recommander, 
etc.. » pour « il m'a baillé le tome desdites oraisons à vous desdiées 
pour vous les faire tenir, me priant voulloir plus recommander, etc.... » 
Ainsi plus bas les mots « digne d'un tel père » tombés ; plus bas le mot 
amjrstiés tombé, plus bas le mot concilier pour le mot incliner ^ et Ta- 
vaijt-dernière phrase tout entière devinée plutôt que lue; le véritable 
texte .porte : Aye obtenu son sauf conduit pour cinq ans de ces seigneurs 
qi)i ebt le plus que l'on puisse en tel cas impétrer de cette Seigneurie. » 
Tandis que le ms. d'Aix, si l'on s'en rapporte à la lecture de M. Z., 
porte : « Ay obteneu son sauf conduit pour cinq ans, qui est le plus 
qu'il se puisse estre obteneu de cette seigneurie, etc., » Il est vrai que 
pour le texte de cette lettre M. Z. renvoie non au ms. d'Aix, mais au 
ms. Clairembault, f» 1 34. Mais c'est évidemment de sa part une erreur de 
citation. Car le ms. Clairembault se trouve précisément ici absolument 
d'accord avec le ms. des Affaires étrangères. Il ne contient aucune des 
erreurs graves que nous venons de signaler. C'est donc sur le ms. d*Aîx 
qu'il faut les rejeter, ainsi que celles qui défigurent tous les passages de 
la correspondance de Pellicier, cités par M. Zeller. Il est regrettable 
seulement que Tayteur, en prenant connaissance des trois ms. qui 
étaient signalés^ n'ait pas eu la main plus heureuse et que ce soit pré- 
cisément au plus récent et au moins exact qu'il ait cru devoir donner 
la préférence. 

Je sais que pour expliquer ce choix M. Z. peut invoquer et invoque 
une dernière excuse. Il n'est pas paléographe de profession. Cela est 
juste, et il faut bien le reconnaître. Aussi ne doit-on considérer les tex- 
tes qu*il cite qu'à un point de vue général et idéal, en un mot plutôt en 
historien et en philosophe qu'en érudit '. 



I. Je dois remarquer pourtant que, dans un passage de sa préfoce, M. Z. a paru 
vouloir céder au goût du jour. Il dit : « Nous avons pris soin de collationner leur 
texte (des lettres) avec le ms. des Aftaires étrangères, n (p. v.) Mats Mi Z., n'ayant 
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Puisque j'ai abordé la question des mss. des lettres de Pellicier, je ne 
veux pas omettre un dernier détail important en cette matière. J*ai fait 
remarquer déjà que les trois mss. connus ne contiennent que la seconde 
partie de son ambassade. Le ms. des ÂiSaires étrangères commence paf 
une mention du i«r juillet 1 540, tandis que Pellicier arriva à Venise avant 
juillet 1539. La première partie de cette ambassade semble donc perdue. 
Or, au xvn« siècle, Ribier, dans son Recueil des, Lettres et Mémoires 
d'Estat, a publié trois lettres datées du 1 8 octobre 1 3 39, du 3o mars et du 
19 avril 1540. Cette circonstance rapprochée du fait que le ms. Clai- 
rembault porte le titre de « volume II* » a suggéré à M. Z. l'hypothèse 
qu'il exisuit autrefois un premier volume des lettres de Pellicier, vo- 
lume aujourd'hui perdu. Cette opinion peut se soutenir et j'appelle 
volontiers sur ce point l'attention des bibliographes. La part que Pelli* 
cier a prise dans la Renaissance italienne et française, ses relations avec 
Rabelais rendraient la d&ouverte du premier.volume véritablement pré- 
cieuse. Cependant j'émets un doute sur le fait même de l'existence de ce 
premier volume. La publication des trois lettres ne prouve rien. En effet, 
Ribier, ou plutôt son neveu, déclare, à plusieurs reprises, dans la préface 
du Recueil, que les pièces ont été prises sur <c les pièces, originales, sur 
les lettres mêmes des ambassadeurs >. Les trois lettres de Pellicier sont 
mentionnées expressément comme originales. Elles sont signées et da* 
tées. Je doute donc qu'il y ait lieu de reconnaître là la trace d'un pre- 
mier volume du Recueil. S'il est exact que le ms. des A£Eaires étrangères 
est le registre-minute, il ne semble pas faire une suite, mais bien com- 
mencer Iç i«r juillet, comme si l'idée était venue seulement à cette date 
de tenir un livre courant. Reste la mention du deuxième volume, conte- 
nue dans le titre du ms. Clairembault. Mais elle peut s'expliquer par une 
observation qu'aurait faite le copiste que le registre qu'il transcrivait ne 
commençait pas à l'époque de l'ouverture de l'ambassade de Pellicier. 

Maintenant que je me suis étendu — un peu trop complaisamment peut- 
être — sur des détails dont la minutie même excuse assez l'oubli dans lequel 
les a laissés M. Z., .je voudrais féliciter l'auteur de la façon discrète et 
mesurée avec laquelle il a exposé les principaux chapitres et les plus in- 
téressants de sa thèse. 11 était à craindre, en ef[et, que, dans un livre de 
narration générale oîi les questions d'érudition pure étaient volontaire- 
ment négligées, il était à craindre que l'écrivain ne se donnât du champ 
et ne se complût à ces brillantes fantaisies trop à la mode dans l'an- 
cienne école historique. M. Z. a très habilement évité l'un et l'autre 
écueil, son livre est aussi loin de Tabus de la rhétorique que de l'excès 
du pédantisme. La tentation pourtant a dû être forte; il y avait dans le 
sujet chQisi par M. Z. plus d'un brillant motifs qu'il eût vraiment été 
excusable de développer. D'abord la figure de Pellicier lui-même pou- 



pu passer que quelques heures aux Archives de ce ministère, la collation a dû être 
faite tr^s rapidement. 
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vait réclamer autre chose que l'esquisse d'un profil indécis apparaissant 
et disparaissant derrière chacun' des chapitres du livre: 

Nous avons affaire évidemment à un de ces évêques de cour sur le 
compte desquels s'exprime si gentiment Brantôme : un véritable évé- 
que remfw^ance; catholique et chrétien, juste comme il faut pour tou- 
cher les revenus d'un diocèse ; d'ailleurs peu résident, ami du Turc, de 
la bonne chère et des femmes. Sur son compte, on peut tout dire en 
deux mots : courtisan de la reine de Navarre et correspondant de Ra- 
belais. Il y avait là un type^ct fait pour donner des démangeaisons à un 
écrivain. Ce sont des hommes de cette trempe qui firent le hardi et 
fécond mélange de la Renaissance italienne et de la Renaissance fran- 
çaise : n'ayant guère de scrupules, ni guère de préjugés, ils mirent au 
premier rang la réussite dans les affaires, Tomni-savoir dans les études, 
la bonne humeur dans le cours ordinaire de la vie. L'Arétin, après 
►ctite bouderie (qui s'explique assez entre confrères), écrivait à notre 
le : « C'est un phénomène étrange et merveilleux de vous voir four- 
Sa Majesté des livres et des soldats, des manuscrits grecs et des 
lines italiens. » Il iaut voir comme Pellicier à son tour traite ces 
frères frapparts. C'est, — moins la verve, — le ton de son ami 
lais. A eux deux, entre quatre yeux, ils devaient en dire de bonnes, 
irieux de leurs lettres diplomatiques ou scientifiques rit de ce qu'il 
deviner. Croirait-on que M. Z. a résisté à la tentation d'écrire un 
itre Pellicier et Rabelais? Ah ! vraiment je crois que je le lui aurais 
)nné. 

llicier eut des déboires sur lu fin de sa vie. Il dut quitter Venise 
une mauvaise affaire d'espions à laquelle il fut mêlé. Plus tard on 
isa de protéger les réformés et de partager leurs doctrines. On lui 
ichaitson amitié pour Ramus, sa proche parenté avec des héréti- 
Oh disait qu'il avait ramené de Venise certaine belle dame avec 
îlle il vivait. Il était digne de l'abbaye de Thélème. Mais la dignité 
listoire interdisait à M. Z. d'insister sur de pareilles questions. Il 
effleurées d'une plume délicate et austère. Il a céfuté autant qu'on 
ait réfuter et s'est maintenu sous l'honorable égide des judicieux 
1rs du Gallia Christiana, 

signalerai encore comme un des points sur lesquels devait 
>rter l'attention de l'historien dans la courte période de l'am- 
de de Pellicier, les événements qui entourent le drame 
ir de l'assassinat de Rincon et de Fregosoi M, Z. ne s'est pas 
1 aller aux effets de théâtre et je l'en félicite ; cependant il est peut- 
reste en deçà de ses devoirs d'historien en évitant non-seulement 
mer son récit, mais aussi — autant qu'il était en lui — de l'éclai- 
l s'en est tenu, en effet, aux documents connus jusqu'ici, et son ex- 
ion n'est guère qu'un mélange des travaux de Charrière et de ceux 
. de Ruble '. L'érudition négligée s'est vengée sur M. Z. en lui 

le dois remarquer pourtant le bon usage qu'ici, comme dans la meilleure par- 
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laissant ignorer un des aspects les plus curieux et les plus nouveaux de 
Tévénement : Les volumes 3914, SgiS et 3916 du fonds français à la 
Bibliothèque Nationale renferment une quantité de documents relatifs 
aux relations de France avec l'Italie aux temps mêmes de l'ambassade 
de Pellicier. Quant à la question de l'assassinat de Rincon et de Fregoso, 
je me contenterai de citer le titre de deux pièces : vol. 391 5 , n^ 1 2. « Mé- 
moire d*Alph. d*Avalos, marquis de Vast, aux prin,ces de TEmpire par 
lequel il se justifie des meurtres commis es personnes des ambassadeurs 
du Roy allans en Turquie, » etc. ; n® i3 : o Mémoire du sieur de Lau- 
trec aux mêmes princes en réponse à celui du marquis de Vast Tacqu- 
sant desdicts meurtres et assassinats.. » Il est regrettable que M. Z. 
n'hait pas pu utiliser ce précieux complément d'informations. 

En somme^ malgré les tâches que nous n'avons pas craint de signaler, 
l'ouvrage de M. 2. nous paraît digne d'attirer l'attention. L'auteur a 
trouvé moyen d'écrire plus de 400 page* sur un. sujet qui n'était pas 
nouveau, en négligeant volontairement quelques-uns des points les plus 
intéressants qu'il eut pu traiter; sans s'embarrasser du fatras d'une 
information excessive et minutieuse, il a mis agréablement à la portée 
de tous des faits qui se trouvaient dispersés dans de nombreux ouvrages 
difficiles à réunir. Peut-être refera-t-on un jour quelques parties de son 
œuvre; mais certainement l'œuvre même, on ne la refera pas; et pour 
conclure, je pense qu'il y a lieu de féliciter et la Faculté du jugement 
qu'elle a porté sur la thèse du nouveau docteur, et M. Zeller du titre que 
lui a valu le jugement de la Faculté. 

G. H. 



168. — Le» orlgliie* de la France oontemporalne. La Révolution. Tome II : 
la Conquête jacobine par M. H. Tainb. Paris, Hachette. 1881, in-8», 1^86 p. 

M. Taine est ici au cœur même du sujet qu'il a choisi. Les volumes 
précédents, si grande que fût leur valeur propre, n'avaient été composés 
que pour préparer celui-là. Il ressort avec une force extraordinaire. Ce 
n'est pas seulement par la vigueur du style, le relief et l'éclat de la forme; 
c'est par l'ordonnance même de l'œuvre où tout est disposé pour soutenir 
cette partie et la faire surgir en pleine lumière. On a pu contester, j'ai dis- 
cuté moi-même dans deux notices précédentes, le sujet que M. T. avait 
choisi '. Cette discussion était de mise avec les volumes d'introduction. Il 
serait superflu et inopportun de la reproduire à propos de ce volume. On 
n'a point ici à faire la critique, encore moins à chercher le plan d'un livre 



tie de aon livre, M. Z. a fait des comptes du Trésorier de Tépargne qui sont à laBibl. 
Nat.y et des archives vénitiennes. 
I. Revue historique, i^ juillet 1876; R^vue critiquçy 20 juillet 1878. 
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que M. T. aurait pu faire; on ne doit s'occuper que du livre qu'il a 
tait. J'insiste sur ce point, parce que les discussions auxquelles donne lieu 
cette œuvre puissante portent beaucoup moins sur ce qu'a dit l'auteur 
que sur ce qu'il n'a pas dit. Il y a pour l'histoire de la Révolution un 
moule classique, comme il y en avait un pour la tragédie. Nombre de 
gens sont prêts à excommunier tout auteur qui s'écarte de la règle des 
trois unités ; d*autres, au contraire, sont disposés à l'acclamer uniquement 
parce qu'il s'en affranchit. Pour beaucoup de personnes, la Révolution est 
une religion. Elle est vraie selon les uns, fausse selon les autres ; pour les 
premiers, elle est un objet de foi, pour les seconds, elle est un objet de 
superstition ; les deux groupes s'accordent pour la placer en dehors du 
domaine de la science. De là des discussions violentes et puériles sur d'ir- 
réductibles malentendus^ — Votre religion est fausse, disent les adver- 
saires, elle n'a produit ni une grande idée, oî un grand homme, ni 
un grand acte ; elle repose sur des sophismes, elle est prêchée par des 
imposteurs, elle n'a inspiré que desrrimes. Lisez ce livre. Vous en aurez 
la preuve. Ce sont les documents qui parlent. Voilà la vérité et toute. la 
vérité. Le reste n'est qu'invention et légende. — Votre livre est l'œuvre 
d'un impie, répondent les orthodoxes. Notre religion est vraie, car elle a 
renouvelé la face du monde, enfanté des martyrs et engendré des héros. 
Elle n'a donc pas inspiré les crimes que votre auteur lui prête. Ses do- 
cuments sont trompeurs et son livre est condamnable. 

Prenons le livre pour ce qu'il est et pour ce que l'auteur veut qu'on le 
prenne. « Dans ce volume, comme dans les précédents, dit- il, on ne 
trouvera que l'histoire des pouvoirs publics. D'autres feront celle de la 
diplomatie, de la guerre, des finances, de l'Eglise; mon sujet était li- 
mité. » C'est l'histoire de l'esprit public encore plus que celle des pou- 
voirs publics, car il s'agit ici beaucoup plus d'anarchie que de gouver- 
nement. Je terminais ma notice sur le précédent volume en disant : 
M. T. fait la pathologie de la Révolution. Je crois que ce mot est juste. 
M. T. traite des maladies mentales de la nation pendant cette grande 
crise. Les recherches des aliénistes rendent de très grands services 
à la science de l'hygiène; personne ne leur reproche de méconnaître la 
raison humaine. Qui a jamais songé à faire un crime à Esquirol de n'a- 
voir pas composé un éloge d'Aristote ? 

Nous sommes donc en pleine pathologie politique, ou sociologie mor- 
bide, comme on voudra. L'auteur commence par décrire la maladie pri- 
mordiale, la lésion constitutionnelle dont tous les accidents résultent. 
C'est une maladie très ancienne en France et très répandue ailleurs : 
le fanatisme. Le premier chapitre y est consacré. On pourrait l'intituler : 
Le Jacobin ou le fanatique. L'esprit jacobin n'est, en effet, qu'une évo- 
lution particulière du fanatisme. C'est une très belle étude, où se re- 
trouvent, au plus haut degré, les qualités d'analyse et de généralisation 
qui ont fait la renommée philosophique de M. Taine. J'ajouterai, et 
c'est loin d être une critique, que, à part la couleur qui est très bril- 
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lante, très moderne et très personnelle, c*est pour la conception et pour 
le fond, un excellent morceau classique. On n'y retrouve point en effet, 
rapprochés et rassemblés dans un tableau d'ensemble, groupés par bran- 
che et par famille, les divers Jacobins que Ton a connus; c'est le Jacobin 
en soi, ou plutôt le fanatique. Tel on Ta vu se reproduire dans tous les 
temps, dans tous les lieux, avec des nuances particulières qui tenaient 
au milieu et au temps. M. T. les dégage pour le xvm* siècle; mais elles 
ne nlodifient nullement le fond commun de la pensée. Ce fond est, 
comme l'absolu, toujours identique à lui-même. Ce chapitre, dans sa 
large envergure, dépasse singulièrement l'horizon très borné des Jaco- 
bins de 1792. Le philosophe déborde constamment sur Phistorien, et il 
ne faut pas le regretter. M. T. fait ressortir (p. 2t) l'incroyable stérilité 
de pensée de ses Jacobins. « C'est une scolastique de pédants débitée 
avec une emphase d'énergumène » (p. 22). Il les explique : « Un sys- 
tème ne nous agrée point parce que nous le jugeons vrai, mais nous le 
jugeons vrai parce qu'il nous agrée, et le fanatisme politique ou reli- 
gieux, quel que soit le canal théologique ou philosophique dans lequel 
il coule, a toujours pour source principale un besoin avide, une passion 
secrète, une accumulation de désirs profonds et puissants auxquels la 
théorie ouvre un débouché. Dans le Jacobin comme dans le puritain^ il 
y a une source de cette espèce » (p. 25). Ils se croient en possession de 
la vérité. Ils ont le droit et le devoir *de l'imposer. Qui résiste est un 
impie. Il faut le poursuivre, le découvrir, le convertir ou l'exterminer. 
L'excbmmunication, l'inquisition, la torture, le bûcher, l'auto-dafé sont 
des conséquences fatales du principe posé : « Ainsi s'achève ce caractère 
pareil à celui d'un théologien qui deviendrait inquisiteur » (p. 32). 
Ajoutez qu'ils ont la foi intense qui de l'inquisiteur fait un apôtre et, 
de Tapôtre un martyr. « Nous savions parfaitement, dit Baudot, 
que les boulets ne pouvaient rien sur nous ». — «Aux moments de crise, 
dit un autre, la raison n'était séparée chez moi de la folie que par l'épais- 
seur d'un cheveu. • — « Nous ferons un cimetière de la France, dit Car- 
rier, plutôt que de ne la pas régénérer à notre manière. » — t Le jour, 
dit Sainl-Just, où je serai convaincu qu'il est impossible de donner au 
peuple français des mœurs douces, énergiques, sensibles, inexorables à 
la tyrannie et à l'injustice, >e me poignarderai » (pp. 66-69). 

Ce sont bien là les traits du fanatisme. Le vocabulaire de l'histoire 
des sectes, des propagandes et des persécutions religieuses s'impose ici, 
quoiqu'on en ait. Les contemporains l'employèrent tout naturellement, 
et Aux talents et à la capacité près, écrivait André Chénier, ils ressem- 
blent à la Société de Jésus '. » Les Jésuites pour l'organisation, 
ritiquisition pour la procédure, l'islamisme pour la force et les moyens 
de prosélytisme, ces comparaisons reviennent sous la plume de Mal- 
let du Pan comme sous celle de M. Taîne. « Cette secte redouta- 

1 ■ ■ ■ '■ ■■ ... . .. , u .,- ■■ _ .. ■ - ■ ■ 

I . Œuvres politiques, Fragments , p. 3 1 1. 
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blc S est alliée aux presbytériens en Angleterre, aux illuminés en Al- 
lemagne, à tous les disciples de la philosophie moderne dans TEurope 
entière.... Elle se déploie, se propage comme Tislamisme, par les ar- 
mes et par Topinion : d'une main ils tiennent le sabre et de l'autre 
les droits de l'homme... La convention et le club des Jacobins ont 
organisé leurs missions de prosélytisme dans l'intérieur et chez l'é- 
tranger, comme les jésuites organisèrent les leurs en Amérique et à la 
Chine '. » Enfin de Maistre qui, tout en les exécrant, les a pénétrés 
plus profondément peut-être qu'aucun homme ne l'a fait, par les étran- 
ges affinités qu'il y avait entre leur tour d'esprit et le sien : «... La Ré- 
volution ne pouvait réussir que par l'étendue et l'énergie de l'esprit 
révolutionnaire, ou, s'il est permis de s'exprimer ainsi, par la/oi àla Ré- 
volution. » « Il y a dans la Révolution française un cdirsictère satanique 
qui la dislingue de tout ce qu'on a vu et peut-être de tout ce qu'on 
verra '. » 

Ce tour d'esprit est absolument le contraire de l'esprit politique et de 
l'esprit d'état. M. T. le montre très bien (p. 18-19). Cependant plu- 
sieurs de ceux que M. T. comprend parmi les Jacobins, ont été des 
hommes d'Etat remarquables, beaucoup d'autres ont été des fonction- 
naires pratiques, des serviteurs habiles et dociles du pouvoir. C'est la 
réserve qu'il faudrait faire à ce chapitre i^*" si, par son caractère philoso- 
phique et général, il ne semblait y échapper. Si l'on ne songe qu'au Ja- 
cobin en soi, au Jacobin type tel qu'il se d<^age de Condorcet, Robes- 
pierre, Saint-Just de la masse obscure de leurs disciples et de leurs 
séides, l'analyse est aussi exacte qu'elle est forte. Mais à côté et sans par- 
ler de ceux qui se rallièrent ou se soumirent à la Terreur par esprit 
d'état comme Cambon, Carnot, Prieur, Dubois-Crancé, etc. ', on trouve 
placés par M. T. dans les rangs des Jacobins, on voit votant avec eux 
et déclamant, terrorisant même, des esprits positifs comme Rewbell ou 
Merlin de Thionville, des hommes d'état comme Merlin de Douai, 
même des roués politiques comme Fouché, enfin ce prodigieux Danton 
dont M. T. nous fait un portrait si vivant (p. 283-288). Il ne faut ja- 
mais oublier l'étrange destinée de ceux qui ne furent point tués, qui 
firent le 9 thermidor, formèrent le gouvernement de l'an III, travaillèrent 
à organiser la révolution pratique et à réorganiser la France sous le consu- 
lat. Leurs noms apparaissent çà et là dans le livre de M. T. ; leur esprit 
ne s'y montre pas. On ne voit point comment ils sont mêlés à l'action; 
surtout comment ils en sortiront. C'est encore un point que les contem- 
porains avaient bien discerné. Je ne citerai que deux mots, mais ils sont 
péremptoires, partant à la même époque de deux esprits bien divers, mais 
à coup sûr des deux plus grands esprits politiques qu'il y eût alors en 



1. Mémoires et correspandance. Tome II, p. i35, 

2. Considérations sur la France, ch. i et v. 

3. M. T. fait très bien ressortir leurs motifs^ p. 43 1, 
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Europe. Mirabeau écrivait à Louis XVI le 14 octobre 1790 : « Les minis- 
tres peuvent être pris indifféremment parmi les Jacobins ou dans toute 
autre secte. Des Jacobins ministres ne seraient pas des ministres Jaco* 
bins. » Catherine II écrivait à Grimm le 3o avril 1791 : « Savez- vous ce 
qu'il en arrivera de la France, si. on parvient à en faire une Républi- 
que ? C'est alors que tout le monde désirera qu'elle redevienne monar- 
chie. Croyez-moi, personne ne se plaît plus à une cour que les républi- 
cains. » C'est un côté de la psychologie du Jacobin qu'il importe de ne 
pas négliger. M. T. s'attache surtout à l'histoire de la propagande, de 
la commune insurrectionnelle et de la Terreur : sous ce triple rapport, 
le fanatisme domine et son Jacobin est le vrai. Mais si l'on veut s'expli- 
quer ce qui a précédé, surtout ce qui a suivi, je crois qu'il y a un autre 
tour d'esprit et une autre forme de caractère qu'il convient d'approfon- 
dir. Sous ce rapport et pour l'ensemble de l'histoire du jacobinisme 
dans la Révolution, l'étude de Fouché me paraît plus importante que 
celle de Robespierre. 

Je tombe ici dans le défaut que je critiquais en commençant cet ar- 
ticle. Je me hâte de rentre^ dans le sujet. Ce volume de M. T. est un des 
livres que tout le monde doit lire. Ceux qu'il froissera le plus sont ceux 
qui ont le plus à en profiter. Il n'est peut-être même écrit que pour 
ceux-là. Deux faits considérables s'en dégagent : l'abstention de la ma- 
jorité terrifiée dans la nation et dans les assemblées ; le despotisme d'une 
minorité terroriste. Ces faits sont établis et prouvés avec une force de 
démonstration irrésistible. Ce qui ne Test pas moins, cVst le caractère 
concerté et le caractère uniforme des journées : le 20 juin, le lo août, 
le 2 septembre, le 3i mai apparaissent comme des conspirations parfai- 
tement et savamment préparées dans l'ombre. L'armée de l'émeute, ses 
chefs obscurs, le personnel de la commune ont été étudiés avec une ri» 
gueur implacable. La fatalité qui pèse successivement sur tous les partis 
et qui fait qu'après s'être appuyés sur la démagogie, ils sont renversés 
par elle, est encore une des idées maîtresses du livre. M. T. la développe 
surtout à propos des Girondins. Ce n'est là ni une découverte, ni une 
démonstration absolument nouvelles, mais personne n'avait aussi for- 
tement concentré les faits et si hardiment projeté la lumière sur tous les 
reliefs. 

Un des meilleurs chapitres est celui où l'auteur explique comment la 
nation subit cette tyrannie, obéit à ces maîtres et même les seconda. Il 
y a là, surtout à la fin du volume, plusieurs pages admirables. M. T. 
aurait peut-être évité beaucoup de critiques s'il les avait placées en tête 
du volume et répétées à plusieurs reprises dans le courant des chapitres. 
C'est en effet l'explication réelle du phénomètie qu'il étudie avec tant de 
patience et décrit avec tant de talent. Il y revient à plusieurs reprises 
(pp. 64, 122, 125, 143), mais il se résume, en concluant : « Le faisceau 
national a été trop solidement lié par la centralisation séculaire ; il y a 
une patrie, et quand la patrie est en danger, quand l'étranger en armes 
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attaque la frontière, on suit le porte- drapeau quel qu'il sôît. » A côté du 
patriotisme, rattachement atix grandes et pratiques réformes de la révo- 
lution : « Il s*agit de ne pas subir la conquête à main armée, la Ven» 
geance des émigrés proscrits, la restauration et' l'aggravation de l'ancien 
ordre féodal et fiscal. Cet ordre ancien, la grosse masse rurale le hait... 
son parti est pris : elle se bat à mort. Quant aux artisans et petits bour- 
geois, ils ont pour stimulant la grandiose perspective de la carrière 
ouverte à deux battants, des grades ouverts au mérite; mais surtout 
leurs illusions sont encore intactes. Là bas, au camp, devant l'ennemi, 
les nobles idées générales qui, entre les mains des démagogues parisiens 
sont devenues des prostituées sanguinaires, restent des vierges pures 
dans l'imagination de l'officier et du soldat. » 

Les apologistes de la Terreur en ont fait une conséquence nécessaire 
de la révolution , une œuvre nationale, imposée et accomplie par le 
peuple pour le salut de l'Etat, si intimement liée à tout ce qu'il y a eu 
de grand dans la révolution, qu'on ne peut, selon eux, flétrir la Terreur 
et condamner les terroristes sans attaquer indirectement les réformes de la 
Révplution et la gloire des armées françaises. C'est rendre un réel service 
que de démontrer qu'il n'y a eu aucune solidarité entre les excès et les ré- 
formes, entre la Terreur et la gloire des armées républicaines ; que la Ter- 
reur n'était pas imposée par la nation ; que c'étaient, au contraire, les 
terroristes qui sMmposaient à la nation; que cette œuvre de tyrannie a 
été accomplie non pour le salut de l'Etat, mais pour le salut de ceux qui 
l'accomplissaient ; qu'ils étaient une minorité infime; que le c peuple » , au 
nom duquel ils prétendaient agir, n'était que la' lie de la popul&ce ; que 
Pimmense majorité de la nation, profondément attachée à la Révolution, 
leur était profondément hostile ; que la Terreur ne se faisait pas par elle, 
contre elle. Cela posé, et M. Taine en fournit les preuves les plus certai- 
nes, il n'était pas inutile, en concluant ce terrible réquisitoire et en 
résumant ce formidable arrêt, de rappeler à ceux qui seraient tentés d'en 
détourner le sens et d'en trop étendre la portée, que la Terreur n'est pas 
toute la Révolution. 

Albert Sorel. 



CHRONIQUE 



FRANCE. — La librairie Pion vient de terminer une belle et complète éditioR 
des Discours parlementaires de Jules Favre. (Discours parlementaires ^ publiés par 
M"* veuve Jules Favre, née Velten.) L'édition comprend quatre gros volumes. Le 
premier volume renterme, outre une courte introduction biographique due à M"* Ju- 
les Favre, et une œuvre de jeunesse du grand orateur, intitulée Anathème, les dis- 
cours prononcés de 1848 à i83i ; le second volume contient les discours prononcés 
de 1860 à i863; le troisième volume est consacré aux discours prononcés de i865 
à 1870 (jusqu'au 3 septembre); dans le quatrième volume, on trouvera, outre les 
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discours prononcés du 4 septembre 1870 à 1879, les circulaires et dépêches de Ju- 
les Favre, alors qu'il était ministre des affaires étrangères, et sous la rubrique écrits 
divers, des articles parus dans le National et le Droit (i 836-1 838) et dlÉtérenls 
écrits sur les questions qui ont préoccupé l'opinion publique de 1876 à 1879. Les 
éditeurs n'auraient-ils pu foire disparaitre de légères erreurs, comme celles-ci, tome II, 
p, 583, a le gantelet de fer 'du chevalier de Nogaret », p. 697, a une ordonnance de 
1778 qui peut-être a été rédigée sous Toeil de M"* de Pompadour »? — Tome IV, 
p. 576, lire } Compayré, histoire critique (des doctrines de l'éducation en France 
depuis le xvi« siècle) et non a Campayré, histoire antique. » 

~ Le marquis de Toulongeon (député aux Etats-Généraux et mort à Vienne vers 
1801) avait entrepris en 1786 un voyage en Allemagne afin de voir l'armée prus- 
sienne et d'en étudier de près l'organisation et les manœuvres. Il composa un récit 
de ce voyage, récit que publient aujourd'hui MM. Jules Finot et Roger Galhichb 
Bouvier sous le titre : Une mission militaire en Prusse en ij86 (Firmin Didot. 
In-8«>, 393 p.) Le volume comprend en quelque sorte quatre parties : Voyage en 
Prusse en 1786 (p. 79-164); Détails recueillis sur Farmée prussienne, comparai- 
sok avec ceux delà nôtre ^ observations sur les uns et sur les autres, p. i64*2i8); 
Observations sur les grandes manœuvres exécutées par V armée prussienne, sous le 
commandement du prince royal et du duc de Brunswick en avril et mai 1786 
(p. 229-263); Mémoire sur Vannée prussienne (semble avoir été rédigé, non par 
Toulongeon, mais par un de ses compagnons de voyage). Le voyage en Prusse est la 
partie la plus intéressante du livre; il ne renferme aucune observation technique, 
mais aux préoccupations du politique et du militaire se mêlent parfois les notes du 
touriste, et Toulongeon s'intéresse souvent aux choses de l'art ; on remarquera sur- 
tout le passage où il raconte sa visite à Sans-Souci et la foçon dont il parvint à voir 
Frédéric II ; des anecdotes, pour la plupart connues, il est vrai, et des portraits des 
prindpaux personnages de la cour de Prusse contribuent encore à rendre la lecture du 
voyage de Toulongeon assez attachante, et quiconque veut connaître l'Allemagne à la 
veille de la Révolution devra lire cette partie du volume publié par MM. Finot et 
Galmiche-Bou vier . 

— Il existe une Société des amis des livres fondée, il y a quelques années, et com- 
posée d'une cinquantaine de membres qui résident 'à Paris et d'une vingtaine de 
correspondants disséminés dans la province. Cette Société ne publie que des éditions 
d'ouvrages modernes, tirées à petit nombre, mais très soignées et ornées de belles 
illustrations. Elle a ainsi fait paraître la Chronique du règne de Charles IX, de Méri- 
mée, les Scènes de la vie de Bohême, de Murger, et Fortunée, de Théophile Gau- 
tier. Ne ferait-elle pas mieux, comme le lui conseillait récemment le Polybiblion 
(juillet, p. 86), de réimprimer des ouvrages intéressants devenus fort rares ou des 
productions restées inédites et dignes d'être connues du public? Cette société, ajoute 
le Polybiblion, vient de publier son Annuaire (petit in-80 de 178 p.); il renferme, 
outre les statuts de la société, une lettre de M. Uzanne sur les bibliophiles anglais, 
une notice de M.Ferd. Drajons sur un poète bourgeois du xViii** siècle (J. H. Jczon), 
une notice sur le graveur Janinck (extraite du second volume, qui va paraître, de 
MM. Beraldi et Portails sur les Graveurs du x^nn^ siècle), urt article de M. Eug. Pail- 
let sur cette question : si V Histoire de France du P. Loriquet contient la phrase 
« le marquis de Buonaparte, commandant en chef les armées de S. M. Louis XVIII », 
etc. 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 



Séance du 2 g juillet 18S1. 

M. le secrétaire perpétuel donne lecture de son rapport semestriel sur l'état des 
travaux et des publications de l'Académie. 

M. Gaston Paris est désigné pour faire une lecture, au nom de TAcadémie des 
inscriptions et belles-lettres, à la séance générale annuelle de l'Institut, le 2S octobre 
prochain. 

M. Heuzey signale à TAcadémie les importantes découvertes faites tout récemment, 
en Chaldée, par un Français, M. E. de Sarzec. Ces découvertes sont capitales pour 
l'étude de la haute antiquité chaldéenne et permettent de résoudre la question de 
l'art chaldéen. M. Heuzey insiste sur la persévérance et le courage que M. de Sarzec 
a déployés, dans cette difficile exploration, malgré les obstacles qui lui étaient op- 
posés par l'insalubrité du pays et par Tétat d'insubordination des tribus qui l'ha- 
bitent. Le nomde M. de Sarzec mérite dès maintenant d'être placé parmi ceux des plus 
dévoués serviteurs de la science. 

L'Académie, par la voix de M. Pavet de Courteille, président, s'associe à l'hom- 
maee rendu par M. Heuzey aux efforts de M. de Sarzec. 

M. Hauréau donne une seconde lecture de son mémoire Sur un commentaire des 
Métamorphoses (f Ovide. 

M. Georges Edon commence la lecture d'un mémoire sur les infractions à la loi 
de l'allongement par position, qui se rencontrent dans les poètes latins de l'époque 
la plus ancienne, et surtout dans les comédies de Plaute et de Térence. Il n'est pas 
rare de rencontrer, chez les deux comiques, des vers qu'on ne peut scander qu'en 
supposant bref, quoiqu'en position, le second e du mot senectutem, le second a du 
mot amat dans la phrase amat me, etc. Plusieurs philologues allemands ont tenté 
d'expliquer cette anomalie en supposant qu'une voyelle tombait dans la prononcia- 
tioi^; en lisant senctutem ou snectutem au lieu de senectutem, amt me au lieu &amat 
me, etc., on obtient, au lieu de deux brèves, une longue, ce qui le plus souvent re- 
vient au même pour la mesure du vers. D'autres ont supposé une voyelle a irration- 
nelle », c'est-à-dire prononcée si vite qu'elle était plus brève qu'une syllabe brève; 
ainsi l'on a dit que lu était irrationnel dans vetustas, Ve dans gubernator. Cette se- 
conde hypothèse ne diffère guère de la première que par les termes, mais au fond 
c'est toujours la même théorie. A l'une et l'autre supposition M. Eklon oppose, d'une 
part, la difficulté de prononcer des groupes de consonnes comme tst [vetustas) ou 
orn Igubrnatorj^ de l'autre, le témoignage des anciens. Dans un vers comique qui 
commence par sine invidia, Corssen a lu, pour les besoins de la mesure, sne invidia. 
Mais le même vers avait été cité par Priscien, qui avait reconnu lui aussi la difficulté 
métrique à laquelle s'est arrêté Corssen: pour la résoudre, Priscien a supprimé, non 
une voyelle, mais une consonne, et il a lu : sine inidia M. Edon pense que sur une 
question de latinité archaïque on doit en croire plutôt Priscien que Corssen, et il se 
propose d'appliquer à tous les cas analogues le procédé du grammairien latin. Il 
pense qu'en général, quand on voit dans les comiques une voyelle rester brève de- 
vant deux consonnes, c'est que dans la prononciation populaire une de ces deux 



par position. Selon le savant allemand, cet allongement tient à ce qu'au temps né- 
cessaire pour proférer la voyelle il faut ajouter la durée de la prononciation des deux 
consonnes qui suivent. M. Edon préfère l'explication de M. Baudry, qui suppose que 
les anciens, comme aujourd'hui beaucoup d'Orientaux, ne pouvaient prononcer deux 
consonnes de suite, et qu'ils intercalaient entre les consonnes un e ou un 1 bref. 
On trouve, selon lui. la trace de cette prononciation populaire dans l'orthographe de 
certaines inscriptions, où on lit Aiexandiri, patiri, uberita»^ omimbus, augimentum, 
geloriam, etc., pour Aîexandri, patri^ ubertas^ omnibus, augmentum, gloriam. 

Ouvrages présentés : — par M. Egger : Œuvres choisies de A.-J. Letronne, assem- 
blées, mises en ordre et augmentées d'un index par M. Fagnan, (Paris, 1881, 2 vol. 
in-8''); — par M. Le Blant : Aube (B.), Etude sur un nouveau texte des actes des 
martyrs sciUitains; — par M. Pavet de Courteille : Cosnac (le comte de), Introduc- 
tion aux Mémoires du marquis de Sourches. 

Julien Havbt. 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 



Le Puy, imyriwerie de Marchessou fils, boulevard Sai*tt^ Laurent, 2 S. 
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Perikles bei Thukydîdes, ûbers. u. erklàrt v. Kraz. Nôrdlingen, Beck. 
(Travail sans prétention.) — Bibliografia romana, jiotizie délia viia e 
délie opère degli scrittori Romani dal secolo XI sino ai nostri giorni. 
I. Rome, Botta. — Jacobi, Ueber die Nachahmung von Naturstimmen 
in der Poésie. Heidelberg, Winter. (N'épuise pas le sujet, mais le tra- 
vail est fait avec intelligence et bonheur.) — Kemper, der JBonenjàger, 
eine Forschung auf dem Gebiete der mûnsterschen Mundart. Muns- 
ter, Aschendorff, — Stark, Vortrâge u. Aufsàtze aus dem Gebiete def 
Archàologic u Kunstgeschichte, nach dem Tode des Verfassers hrsg. v. 
KiNKEL. Leipzig, Teubner. (Quinze essais remarquables et que doivent 
lire tous ceux qui s'intéressent aux recherches d'archéologie et d'art.) 

Deutsche Literatnrzeitung, n^ 3o, 23 juillet 1881 : Loesche, de Augus- 
tino piotinizante in doctrina de Deo disserenda* Jena. (MûUer : ofifre 
beaucoup de bon et promet mieux encore.) — Kitâb al*Amânât wa'l- 
I^iquâdat von Sa^adja ben Jûsuf al-fajjûmî, hrsg. v. Landauer. Lei- 
den, Brill. (Edition d'un livre d'une 'grande importance, qui recevra 
bon accueil.) — Windisch, Irische Texte mit Wôrterbuch. (H. Zim^ 
mer : livre trop loué et qui n*ofFrc rien de nouveau et d'important^ sinon 
à ceux c]ui ne savent rien du tout de la langue et de la littérature irlan- 
daises; il n'y a pas d'exemple dans la littérature philologique des trente 
dernières années, qu'un travail ait été entrepris avec aussi peu de pré- 
paration, et conduit à terme avec si peu de critique et de méthode.) — 
Aristophanis Comœdiae, Ecclesiazusae, III. p. p. Blaydes Halle, 
Waisenhaus. (v. Bamberg.)- — Aristophanis Ranae rec. v. Velsen. 
Leipzig, Teubner. (v. Ramberg : bon.) — Maurer, Ueber die Wasser- 
weine des germanischen Heidenthums. Mûnchen, Franz. (Mûllenhoff : 
contestable.) — Schweizerisches Idiotikon, I« Liefer. Frauenfeld, Hu- 
ber. (Bon début d'une importante publication.) — Herman;>t, Weitere 
quellenmàssige Beitràge zu Shakspeare's literarischen Kàmpfen. I. AU- 
gemeine Uebersicht. II. Die polemischen Beziehungen der lustigen 
Weiber von Windsor. Erlangen, Deichert. (L'auteur est persuadé qu'il 
a trouvé de nouvelles et solides bases pour la biographie de Shakspeare ; 
cette conviction ne sera pas partagée.) — Lohmeyer, Geschichte v. Ost- 
und Westpreusseti, 1. Gotha. Perthes. (Deuxième édition d'un excellent 
livre.) — HuTH, Buckle's Leben u. Wirken, ûbers. v. Katscher. 
Leipzig, Winter. (Bernheim : traduction ou plutôt remaniement assez 
bien fait.) — Bastian, die heilige Saçe der Polynesier. Kosmogonic u. 
Théogonie. Leipzig, Brockhaus. fPietschmann : très intéressant.) — 
Monuments de l'art antique publiés sous la direction de O. Rayet. 
Paris, Quantin. I et II. (Conze : brillante publication, entreprise et 
menée avec de bonnes connaissances archéologiques, un goût fin et 
exercé, et avec le meilleur appareil possible de reproduction.) — Cata- 
logue général des photographies inaltérables au charbon faites d'après les 
originaux, etc., par A. BRAUNet G**. Paris et Dornach. 

JPhilcdogische Rundschau, n© 3o : Komma, Erôrterung der kûnstlerischen 
Form des platonischen Dialoges Phedon, etc. {26 p. n'offre pas grand 
chose de neuf.) — Wéissenborn, Die IJebersetzungdes Euklid aus dem 
Arabischenindaslateinlschedurch Adelhardvon Ëath, etc. (Publication 
méritbire, qui prête d'ailleurs le flanc à des critiques d'importance se- 
condaire.) — L. Mûller, Q. Horatius Flaccus. (Utile et savant, dégagé 
de l'appareil scientifique.) — Lange, De Tacito Plutarchi auctore. (Dis- 
sertation de valeur médiocre.) — Zingerle, Beitràge zur Geschichte der 
Philologie .1 : de carminibus latinis saec. xv et xvi ineditis. — Reisio^ 
Vorlesungen ûber latein Sprachwissenschaft. (Mit den Anmerk. von 
F. Haasb, unter Benutzung der hinterlassenen Manuscripte), neu bear- 
beitet von Hagen. (T. l^ : cette nouvelle édition d'un livre de mérite a 
été indignement mal faite et n'a pas la moindre valeur.) — Schrôer, 
Nach welchem Princip ist die Syntax der latein. Spraché aufzubauen? 
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municipales de Senlis. Vîeweg. (Ouvrage de grande valeur.) — Spitta- 
Bey, Grammatik des arabischen Vulgàrdialectes von Aegjrpten. Leipzig, 
Hinrichs. (Travail qui sera très utile et qui est fait avec la méthode la 

Îlus rigoureusement scientifique.) — Arcnimedis opéra omnia, II, p. p. 
Ieib^rg. Leipzig, Teubner. (Très bonne édition.) — Kvicala, neue Bei- 
trâge zur Erklàrung der Aeneis nebst mehreren Excursen u. Abhand- 
lungen.' Prag, Tempsky. (Etudes profondes, sens grammatical très fin, 
nouveaux pomts de vue.) — Zimmer, KeltischeStudien,!. Irische Texte mit 
Wôrterbuch von E. Windisch. Berlin, Weidmann. (L'art, est de Win- 
disch lui-même et mérite d'être traduit. « Ce livre, dit Wjndisch, est un 
pamphlet dirigé non seulement contre mon ouvrage, mais contre moi ; 
il a été composé avec raffinement, dans le dessein d écarter ma personna- 
lité scientifique. En face d*une pareille attaque, je dédai^e toute défense. 
Zimmer commença ses études celtiques à Strasbourg, il fut mon audi- 
teur et suivit mescours sur la grammaire irlandaise, il connaissait déjà 
à ce momeht une partie des « Irische Texte >», car je lui donnai un 
exemplaire des épreuves, tant qu'il fut auprès de moi à Strasbourg. Ce- 
pendant Zimmer a eu le temps et l'occasion d'étudier encore par lui- 
même, et le premier emploi de sa force, c'est de la tourner <:ontre moi 
de la façon la plus hostile; une pareille conduite se juge elle-même,, et, 
si récrit renferme quelques détails de valeur, elle n en est pas meil- 
leure. ») — I. Volsunga-u. Ragnars Saga nebst der Geschichte von Nor- 
nagest. 2. Die Saga von den Volsungen und Nibelungen, tibers. v. 
Edzardi. Stuttgart, Heitz. (Travail digne de grands éloges.) — Hofmann- 
Wellenhof, Michael Denis. Innsbruck, Wagner. (Etude faite avec grand 
soin.) — GuBERNATis(de), Letture di archeologia indiana. Milan, Hoepli. 
(Quatre jolies conférences.) — Jordan, Capitol, Forum u. Sacra Via in 
Rom. Berlin,'Weidmann. 

Philologisclie Bundschau, n* 34 : Lahmeyer, De apodotico qui dicitur par- 
ticulae AE in carminibus Homericis usu. (46 pages. Travail de valeur.) 

— BucHifOLZ, Anthologie aus den Lyrikern derGriechen. (Troisième 
édit. d'un bon livre de classe ) — Leeuwen, Commcntatio de Ajacis So- 
phoclei authentîa et integritate. (L'auteur prouve des connaissances 
sérieuses, mais il tourne dans un cercle vicieux.) — Tachau, De enuntia- 
torum finalium apud Euripidem ratione atque usu. — Apelt, Untersu- 
chungen ûber den Parmenides des Plato. — Martialis lib. l rec. Flach. 
(Commentaire assez bon ; trop de conjectures peu plausibles dans le 
texte; diverses négligences.) — Schlee, Vollstândiges Vocabularium 
zum Caesar, in etymologischer Anordnung eingerichtet zum Nach- 
schlagen u. Auswendiglernen. 

Atbenaeum belge (l), n*» i5, 9^août 1881 : Taine, la conquête jacobine. 
Hachette. (Th. Juste : vaste composition due aux labeurs et au génie 
d'un des plus remarquables écrivains de la France contemporaine ; œu- 
vre consciencieuse d'un esprit élevé et affranchi de tous préjugés vulgai- 
res ; Fauteur a cherché la vérité avec une admirable ténacité, et il Ta 
mise en pleine lumière ; il fait appel à la raison, au bon sens, et per- 
sonne ne peut refuser d'adhérer à des conclusions si fortement motivées.) 

— Lettre de Paris. — Bulletin. (Rodenberg, Belgien und die Belgier. 
Berlin, Pàtel : remarques d'un écrivain aimable qui est en même temps 
un observateur judicieux.) — Notes et études : le congrès international 
desaméricanistes. — Sociétés savantes. 

Revnede Tinstruction publique en Belgique, tome 24, 4« livraison : P. Thomas, 
Sur Térençe, Phormion,v. 888. — L. Havet, Sur Aulu-Gelle, III, 16! 
II. — Bastin, La syntaxe de Villehardouin, I. — Le Misanthrope jugé 
par Coquelin (Piters). 

Le Pur, imprimerie Marchessou flls^ boulevard Saint-Laurent. 23. 
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PÉRIODIQUES 

The Academy, n<>49î, i*' octobre 1881 : The New Testament in the 
original greek, the text revised by Westcott a. Hort. Macmillan. — 
The historical works of Gervase of Canterbury, éd. by Stubbs. II. Rolls 
Séries. (Renferme les Gesta regum, les Actus pontificum et le Mappa 
mundi.) — Nelson, A prospectus of the scientific Study of the hindu 
law. Kegan Paul. — Labbé F. Galiani, Correspondance, nouvelle édi- 
tion, p. p. Perey et Madgras. 2 vols. Calmann Lévy. (P. de Loménie.) 
' — The geographical congress at Venice. — Mr. Brownings « Kar- 
shook » a. J. S. Mill's notes on « Pauline ». (Furnivall) — The chinese 
name of the roman empire. (Terrien de La Couperie : ce nom est 
Ta-Tsin, qui rendrait le mot Taitan, lequel se rapprocherait de l'assy- 
rien Tidan.) — Roman inscription at Hexham ([Watkin : ainsi conçue; 
Di(i)s manibus Elaunus eqf ues) alae Petr[ianae) signifer tur(mae) Can- 
didi an(norum) xxn stipÇenaiorum) vu. h(ic) s(itus)j. — Buddhist sut- 
tas, translated from pâli by Rhys Davids. c Sacred books of the East. 
Oxford, Clarendon Press. (Morris.: « laid a good sound foundation for 
the intelligent study of primitive Buddhism. ^ — The prince of Wales' 
Papyrus in the Bristih Muséum. (Amelia B. Edwards.) 

The Athenaeum, n« 2814, i" octobre 1881 : The sacred books of the 
East; X. The Dhammapada a. the Sutta NIpata, transi, by Max MQl- 
LER a. Fausbôll ; XI. Buddhist Suttas, transi, by Rhys Davids. Oxford, 
Clarendon Press. — Wheeler, Taies from indian history, beinç the 
annales of India retdd in narratives. Thacker. — Havard, La Hol- 
lande à vol d*oiseau. Quantin. — Historical a. antiquarian publica- 
tions. — The Plymouth leat. (Drake.) — Phœnician, hebrcw and ca- 
naanitic alphabet and nuraerals. (Hjrde clarke.) -^ The directorship of 
public instruction in Spain. — The international literary congress. — 
Overbeck, Geschichte der griechischen Plastik, Zweiter Halbband. Leip- 
zig, Hinrich. — Burgess, Archaeological survey of Western India, In- 
scriptions from the Cave Temples, Bombay. — Notes from Athens. 
(Lambros.) 

Literarisohes Cenir&lblatt, n» 5o, i^ octobre 1881 : HoLLàNDER^ Strass- 
burg im Schmalkaldischen Kriege. Trûbner. (Travail très conscien- 
cieux.) — Zieglauer, Die politische Reformbewegung in SiebenbCLrgen 
zur Zeit Josefs II u. Leopold^s IL BraumûUer. (^Etude intéressante et 
faite avec soin.) — Lôher (v.), Russlands Werden u. WoUen. i-3. 
Mûnchen, Ackermann. (Aussi attachant qu'instructif.) — Hbnsbl^ Die 
Famille Mendelssohn. 172^-1847. Berlin, Behr. (2" édition de ce livre 
plein de détails sur Thistoire littéraire.) — Le second voyage de Vasco 
de Gama à Calicut, p. p. Berjeau. Charavay. (Des erreurs.) — Ribbeck, 
Ritschl, IL Leipzig, Teubner. (Tient brillamment ce que promettait le 
premier volume.) — Burkard Valdis, der verlorene âohn, ein Fast- 
nachtsspiel (1527). Halle, Niemeyer; Hans Salat's Drama vom verlo- 
renen Sohn, hrsg. v. Baechtold. Einsiedeln, Benziger. — Hinojosa, 
Historia del derecho romano segun las mas récentes investigaciones. 
Madrid. (Beaucoup de savoir et d'habileté; sera pour l'Espagne d*an 
intérêt essentiel; conauiert un nouveau domaine aux résultats de la 
science allemande.) — Huth, Buckle^s Leben und Wirken, auszugsweise 
umgearbeitet V. Katscher. Leipzig, Winter. (Bonne traduction abrégée.) 

Deutsche LiteratuTzeitung n* 40, i^ octobre 1881 : Kôrner, Tézcl der 
Ablasspredigcr, sein Leben u. Wirken fQr den Ablass seiner Zeit. Fran- 
kenberg, Rossberg. (Benrath : beaucoup de soin.) — Die Einheit des ers- 
ten undletzten Evangelii. Leipzig, Bredt. — Kleist, derGedankengang 
in Plotins erster Abhandlung ûber die AUgegenwart der intelligibeln in 
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fiominalre t 207. Gevaert^ Histoire et théorie de la musique dans Tantiquîté. — 
208. Kruszewski, Etude sur la méthode en phonétique. — 209. De Hofmann- 
Wbllenhof, Michel Denis, étude sur Thistoire de la littérature autrichienne au 
xvin« siècle. — 210. H. L. Wagner, Voltaire le soir de son apothéose, p. p. Seuf- 
FERT. ~ 21 1. Jarnik, De la langue albanaise. — Chronique*. — Académie des Ins- 
criptions. 



207. — Histoire et tliéoi"le de la musique doni» l'antiquité par Fr. Aug. 

Gevabrt. t. 11. Gand, 1881. i vol. xix-652 p. 

Nous avons analysé ici même le premier volume de l'important ou- 
vrage de M . Gevaerl sur l'histoire et la théorie de la musique dans l'an- 
tiquité '. Plus de six années ont séparé la publication de ce premier 
volume de celle du second et .dernier tome. Ce long espace de temps 
a été, de son propre aveu, nécessaire à Tauteur pour compléter ses re- 
cherches sur un sujet très rempli d'obscurité. Ne regrettons pas ces 
délais : ainsi parachevé, le livre de M. G. semble, dans l'état actuel des 
documents, un livre définitif. Nous avons, en rendant compte du I®' vo- 
lume, rappelé les titres exceptionnels de l'auteur à la confiance du pu- 
blic savant dans le champ d'études qu'il vient d'explorer si patiemment. 
Musicien hors ligne et philologue expérimenté, M. G. possède une dou- 
ble compétence bien rare, et nécessaire pour élucider la théorie de ces 
deux disciplines qui dans l'antiquité se touchaient par tant de points et 
formaient comme un seul faisceau, qui depuis des siècles se sont trouvées 
désunies et relouées dans deux régions différentes de l'étude .'composi- 
tion mélodique et versification. Cette double compétence était particu- 
lièrement précieuse pour aborder le sujet auquel est consacrée une portion 
notable de ce deuxième volume : le rythme et son rôle dans la musique et 
la poésie grecques. Depuis les travaux considérables des métriciens alle- 
mands, de Westphal, de Schmidt, de Christ, successeurs d'Hermann et 
de Bceckh, le voile épais qui recouvrait cette portion de la doctrine anti- 
que a en partie disparu. Les fragments d'Aristoxène, les traités des 
grammairiens d'Alexandrie, ont été analysés, commentés et interpré- 
tés; les schémas d'un grand nombre de poésies lyriques aussi bien que 
des parties chantées des tragiques ont été reconstruits et notés en valeurs 
rythmiques *. M. Gevaert a eu le mérite, en reprenant et résumant ces 



1. Revue critique^ i" mai 1875. 

2. Voir notamment Schmidt, Die antike Compositiondehre ans dcn Meisterwer- 



Nouvelle série, XII. 4^ 
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274 REVUE CRITIQUE , 

volumiaeux travaux, de porter partout, dans une matière qui prête en- 
core tant à la controverse, le contrôle d'une méthode analytique très 
précise, et d'un sens musical des plus sûrs. 

Partant de l'étude des éléments du rythme, du temps et de la mesure 
simple, puis des mesures composées au sujet desquelles il expose claire- 
ment après Westphal la théorie d'Aristoxène, l'auteur passe à la rythmo- 
pée, au mouvement général de la mesure, aux métaboles rythmiques : ce 
premier chapitre est un véritable traité du rythme musical; le second 
chapitre envisage le rythme appliqué aux langues antiques, en commen- 
çant par la base du mètre poétique» c'est-àslire la valeur prosodique 
des syllabes : les formes métriques des mesures ou pieds, y compris les 
pieds irrationnels, puis les formes métriques des membres ou vers, 
L'auteur arrive ainsi à la structure des compositions antiques, à 
l'étude des systèmes de vers, des strophes monomètrês; puis à la 
constitution plus compliquée des compositions orchestiquea avec 
leurs strophes chantées; il aborde enfin les compositions scéniques, 
les chants dialogues et les monodies de la tragédie et de Pancienne 
comédie, et en étudie longuement la charpente musicale. Sur ces 
divers sujets qui, on le voit, embrassent la totalité de la rythmique 
et les parties essentielles de la métrique, M. G. ne se contente pat 
d'une aride exposition. Ne perdant pas de vue l'origine mélodique 
du vers ancien, et se souvenant, d'autre part, que son livre s'adresse 
spécialement à des lecteurs possédant des notions techniques d'art, 
il éclaire les démonstrations théoriques par des exemples notés mu- 
sicalement et par des rapprochements fréquents avec des mélodies 
connues, tirées de l'hymnodie catholique, des chansons populaires, 
ou du répertoire théâtral. Bien des questions deviennent ainsi moins 
obscures qui, tant qu'elles restaient dans le domaine de la spécula- 
tion pure, ou qu'on n'en cherchait la solution que dans les textes 
de grammairiens dé}à très éloignés de la culture de la Grèce clas- 
sique, passaient pour inextricables. L'auteur montre clairement, par 
exemple, comment les difficultés traditionnelles, source de tant de 
controverses, touchant les rythmes lyriques, les durées et les me- 
sures irrationnelles , les mètres logaëdiques ou dochmiaques , per- 
dent de leur gravité, si, comme il le dit, on interprète en musi^» 
cien les définitions minutieuses des théoriciens, si « on ne s'ingénie 
pas à traduire avec une exactitude* superstitieuse des subdivisions de 
temps destinées à s'évanouir dans l'exécution. » Signalons sp&ialement 
à ce point de vue les paragraphes sur le dactyle cyclique et les rythmes 
épitrites ou doriques de Pindare : tout en exposant les^divers systèmes- 
pro)>osé6 par les métriciens pour le fractionnement de la mesure et en 
accusant ses préférences, M. G. prouve avec beaucoup de force, eo no» 

ken dcr gviechischen Dichikunst erschlossen. Voir aussi Tédition d*Esch,yle de 
M. H. Wcfl (1867). 
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tant les frtctiohs de durée et comparant les résultats, le peu d'impor- 
tance pratique des écarts entre ces systèmes '. 

Ainsi complétés et éclaircis dans les détails par de nombreux tableaux, 
les premiers chapitres du nouveau volume de M. G. peuvent être regar- 
dés comme un bon traité de rythmique ancienne. Le lecteur fran- 
çais, pour peu qu'il lise les signes musicaux, y trouvera un guide pré- 
cieux en abordant cette région classique restée chez nous mal explorée. 
L^auceur ne pouvait, sans sortir de son sujet, exposer i fond les l'ègles de 
la prosodie et de la versification et il en a seulement indiqué les bases es* 
sentielles : mais un traité de métrique ne saurait avoir de meilleure in<* 
troduction que ces pages de ï Histoire de la musique dans l'antiquité. 
Il serait désirable que M. G. détachât ces chapitres spéciaux et en fit une 
publication à part, plus accessible au public savant par le prix et le for- 
mat que l'ouvrage entier en deux volumes. L'auteur devrait seulement, 
dans une publication de ce genre, élaguer ou condenser un certain 
nombre de considérations relatives à ïéthos des types métriques, considéra- 
tions qui, par suite de rinsufHsance des données antiques, sont parfois va- 
gues ou hypothétiques. MalgréFétudepénétrantedePauteurqui rapproche 
les témoignages anciens de fragments de chants modernes, ce qui touche 
à la relation génâ'ale des sentiments moraux et des formes rythmiques 
est encore bien obscur, et ce sujet sur lequel les. auteurs classiques sont 
remarquablement concordants demeure pour nous quelque peu insaisis- 
sable. M. G. ne semble pas toujours tenir assez compte de la distance où 
nous sommes des Grecs en cette matière. Quand nous lisons des asser- 
tions comme celle-ci (p. 124), que, dans la classification des rythmes au 
point de vue de Téthos, « les mesures à cinq temps se prêtent à l'expres- 
sion des sentiments anormaux ou changeants, perplexité, ivresse, enthou- 
siasme » ou que « l'ionique mineur (une forme de notre 3/4) traduit les 
sentiments violents, convulsîfs, spasmodiques, élans impétueux suivis 
d'un profond abattement » etc., etc., rien dans notre musique ne nous 
éclaire sur cette attribution de caractères moraux. Les mesures à cinq 

temps nous sont peu familières, et le rythme u u -i ne correspond pas 

pour nous à un sentiment particulier. En l'absence des chants anciens, 
nous n'avons comme contrôle de 1 ethos i7thmique que l'étude du texte 
poétique, et c'est un contrôle plutôt littéraire que musical. Ajoutons 
qu'au point de vue du rythme même, les fréquentes métaboles et la 
structure compliquée des strophes surprennent souvent notre sens 
moderne de la cadence et déroutent Papprécialion esthétique ou éthi- 
que. Nous avons en analysant le premier volume signalé des impossi- 
bilités analogues dans l'appréciation de Téthos des modes harmoniques 
(t, I, p. 100). 

L'étude des instruments de musique, que M. G. aborde après celle du 
rythme, nous conduit sur un terrain spécialement familier à l'auteur et 



I . Cf. Groiset, ^m poésie de Pindare et les lois du lyrisme grec, ch. 11. 
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où ses recherches ont un caractère nettement personnel. Le chapitre qu'il 
consacre à ce sujet, augmenté d'appendices oîi plusieurs points techni- 
ques sont traités en grand détail, fournit des idées nouvelles sur une ma- 
tière importante au point de vue de l'histoire de la musique antique. 
Cette histoire est, en effet, étroitement liée au développement des organes 
d'exécution, instruments à cordes de la famille des lyres, et instruments 
à vent avec ou sans anches qui représentent les seules ressources orches- 
trales des anciens. En exposant les transformations de la lyre depuis les 
origines jusqu'à la iin de Tépoque classique, M. G. s'est notablement 
écarté des idées le plus généralement acceptées sur ce sujet. Partant de la 
lyre à sept cordes en usage au temps de Terpandre, Fauteur indique 
avec beaucoup de précision les modifications introduites dans l'accord 
de ces cordes, puis les additions de notes nouvelles intercalées entre les 
notes primitives par Terpandre lui-même ou par ses successeurs, de 
façon à rendre exécutables sur la lyre de onze, puis de douze cordes tous 
les modes et tous les tons. L'auteur combat par des arguments très plau- 
sibles, et en s'appuyant d'un témoignage de Quintilien bien probant en 
sa faveur, la thèse, plusieurs fois soutenue, de Pextension de l'échelle 
primitive par l'adjonction de nouveaux tétracordes et non par la division 
de la gamme originelle en nouveaux degrés chromatiques. L'appendice 
consacré à la pratique citharistique et à Temploi des harmoniques d'oc- 
tave est des plus dignes d'intérêt. 

Dans son étude des instruments à vent, non moins complète que celle 
des instruments à cordes, Fauteur puise à trois sources d'information : les 
textes antiques, le recours constant aux règles techniques de la facture 
moderne, enfin des expériences faites directement sur quatre auloi à an- 
ches retrouvés à Pompéi en bon état et actuellement déposés au musée 
de Naples. Il a pu ainsi établir sur des bases suffisamment certaines une 
classification des auloij soit d'après leur diapason et leur étendue (en se 
rapportant à une échelle d'Aristoxène conservée dans Athénée), soit 
d'après la distinction des auloi en flûtes proprement dites et en diverses 
variétés d'instruments à anches. Ce chapitre, grossi de plusieurs appendi- 
ces, est un de ceux du livre qui offrent au lecteur les notions musicales 
les plus nouvelles et les plus positives. 

L'histoire proprement dite de la musique ancienne, dont l'auteur avait 
dans son premier volume esquissé le tableau sommaire, en déclarant 
que cette histoire présentait des lacunes trop grandes pour être écrite 
d'une manière suivie, a été reprise par lui dans la seconde partie de son 
dernier volume avec plus d'ampleur et de développement. Il a ainsi 
achevé une tâche qui avait fait reculer plus d'un de ses prédécesseurs, 
notamment Westphal qui a laissé interrompue son Histoire de la musi- 
que antique commencée en 18^. En abordant -cette dernière partie de 
son étude, M. G. n'en dissimule pas les inévitables obscurités. Com- 
ment écrire une histoire de la musique à l'aide de documents presque 
exclusivement littéraires? Comment sous lés indications vagues ou er- 
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ronées des auteurs * retrouver ce qui intéresse réellement le musicien, 
c'est-à-dire les transformations de la matière mélodique et harmo- 
nique? Pour une partie importante du domaine musical antique, celle 
qui correspond à notre art instrumental, pour la citharistique et Tau- 
létique, le problème est à peu près insoluble. Aussi, tout en recueil- 
lant soigneusement chaque témoignage ancien sur les développements 
de ces deux branches de Tart et en élucidant plusieurs questions rela- 
tives à la pratique des instruments aux différentes époques, M. G. ne 
consacre à ce sujet .que quelques pages. 

Pour Tart vocal, avec ou sans accompagnement d'instruments, le 
champ qui s'ouvre à l'étude est un peu plus vaste. Par suite de Tin- 
. time union de la «matière poétique et de la mélodie â l'époque classique, 
la conservation du recueil imposant de poèmes Ijrriques ou dramatiques 
dont nous possédons le texte fournit aux recherches de l'historien 
'une baçe plus solide que les commentaires critiques. M. G. compare 
non sans justesse le chant dramatique ou lyrique, ainsi entrevu à travers 
le rythme et la structure des strophes poétiques, à un palais dont un in- 
cendie aurait entièrement dévoré l'intérieur, tout cri laissant intactes les 
murailles. Le plan et les dispositions de ces « murailles rythmiques » 
une fois relevés avec soin, il n'est pas interdit d'essayer d'en restituer le 
décor. M. G. a cru devoir, dans une certaine mesure, tenter cette res- 
tauration. Dans son tableau^des évolutions de l'art lyrique depuis les 
origines jusqu'à la décadence romaine, il ne néglige aucun document. 
Les dates et les faits positifs trop rares fournis par les textes sont soi- 
gneusement utilisés, et les écoles principales ont pu être à peu près 
reconstituées comme temps et comme patrie. Cette première partie 
de sa tâche accomplie, l'auteur cherche, par une analyse approfondie 
des poèmes et des schémas rythmiques, à ressaisir dans leurs traits 
principaux les tendances de ces écoles et de quelques-uns de leurs chefs 
les plus célèbres. Après une longue étude de transformations succes- 
sives des genres musicaux depuis Terpandre, il arrive à Simonide et à 
Pindare, puis à la. tragédie d'Eschyle, de Sophocle et d'Euripide, et 



I. M. G. montre bien (L. IV, ch. iv et ch. vi) combien la tâche de Thistorien impar- 
tial est rendue malaisée par les passions qui, dans le monde littéraire antique comme 
dans le nôtre depuis le siècle dernier, se sont constamment agitées autour des évolu- 
tions de l'art lyrique. Voir, loc. cit,, sur ce qu'on pouvait appeler Técole de protesta- 
tion contre la musique nouvelle, école qui s'inspire de Pythagi>re et comprend Pla- 
ton, Aristophane, Aristoxène parmi ses représentants les plus marquants. Phérécrate 
le comique appelle lô novateur Timothée « Tinfâme Milésien d. On sait l'indignation 
de Platon et d'Aristophane contre l'oubli des anciennes règles musicales et « la li- 
cence qui règne de leur temps » (voir Lois, 1. III, Aristophane, Nuées et passim). 
Aristoicène parlait en termes émus de a la musique du temps jadis » (Athénée, p. 637). 
Cicéron, Quintilien, Plutarque accusent des tendances analogues. Comme le dit 
M. G., on retrouvera ces tendances, presque san» variante, appliquées à l'art occiden- 
tal moderne. 
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à la comédie d'Aristophane, et consacre à cette pleine efflorescence du 
génie lyrique et dramatique plusieurs chapitres ot l'histoire littéraire 
est mêlée habilement à Tbistoire musicale proprement dite qu'elle éclaire 
et complète. En traitant de Pindare et des tragiques, M. G# n'a pas craint 
de recomposer lui-même la mélodie de quelques fragments lyriques, sans 
avoir d'ailleurs d'autre prétention que de mieux mettre en relief pour 
l'œil du musicien le caractère du rythme et des périodes. Malgré sa con- 
naissance profonde du kujet, l'auteur nt pouvait aller plus loin sans cé- 
der à la pure imagination. En supposant qu'il eût créé un contour 
mélodique exact, comment y ajouter les éléments qui concouraient à 
rimpression d'une ode de Pindare ou d^un stasimon tragique, l'accom- 
pagnement des instruments, k mouvement des chœurs, Taccent et le ta- 
lent de déclamation du chanteur ? Sachons gré à M. Gevaert de s^étre in- 
terdit des conjectures trop hardies, et, ayant « dit honnêtement ce qu'on 
peut savoir de la musique grecque », d'avoir renoncé à remplir des lâcu* 
nés que l'absence de documents fait irréparables. Dans, sa restaura- 
tion historique il a bien aventuré quelques hypothèses, mais presque 
toujours en prévenant le lecteur qui reste libre de les discuter. Si quel- 
ques-unes de ces hypothèses sont, en effet, discutables, toutes du moins 
s^appuient sur une consciencieuse et pénétrante étude d'un sujet que, mal- 
gré son aridité, l'auteur a, comme il le dit lui-même, fouillé avec amour et 
patience, avec un goût très vif des beautés de la musique homophone 
aujourd'hui disparues sous les développements de notre polyphonie ins- 
trumentale et vocale, avec le profond désir de rattacher ces développe- 
ments immenses de Tart occidental à ses origines helléniques devenues si 
obscures* 

E. 



aoS. «- Uobei^ dio l^ntabiTireolislane» Von N. KauszBWSKi, Privât Docônt d. 
vergl. Sprachwissenscbaft u. d. Sanskrit an d. Universitst zu Kasan. ICasan, Uni-' 
yersitœtsbuchdruckereî. i88i, 41 p. pet. in-S®. 



Cet opuscule est une partie d^un travail sur le vocalisme slave f^ur 
Frage ûber den Guna,.,) publiée dans le Rttsskïi filologitcheskii 
Vêstnikde 1881. Cest une étude sur la méthode en phonétique ; Fau- 
teur appuie ses considérations d'exemples empruntés à l'allemand et 
au russe. 

Le principe de toute sa théorie consiste, dit-il p. 5i, à faire que les 
recherches passent de la sphère des phénomènes phonétiques macrosco - 
piques dans la sphère des phénomènes phonétiques microscopiques ; en 
d'autres termes^ M. Kruszewski veut qu'un linguiste regarde les choses 
à la loupe. C'est la bonne méthode, et Tauteur déploie, en rappliquant, 
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de graiides qualités de rigueur et de louable minutie; mais la lecture de 
son opuscule est rendue pénible par l'abus des longs mots plus lourds 
qu^utiles. Il y a une lacune assez grave. M. K. traite le développe- 
ment du langage comme un devenir rigoureusement continu. Or, 
en pareille matière, natura facit saltus ; il y a discontinuité d^une géné- 
ration à Tautre. A Londres, aujourd'hui, un petit garçon, prononce au- 
trement que son père Y a de same et IV de three. Le changement d7 en 
/ mouillée après une consonne, qui s'est accompli dans tant de dialectes 
romans, n'est qu'une prononciation enfantine non rectifiée, prononcia- 
tion qui aujourd'hui encore naît brusquement sous nos yeux, tels pa- 
rents disant très nettement fleur blanche et leur enfant, non moins net- 
tement, flleur bllanche. M. K. va évidemment au-delà du vrai quand 
il affirme (p. 33) que tout changement phonétique débute par. une 
altération infinitésimale. Ce qui n'empêche pas qu'il y ait profit à lire 
son opuscule. 

M. Kruszewski, dont la langue maternelle est le polonais, analyse 
avec une justesse rare les sons de la langue russe, si tiche en phonèmes 
dont maint phonétiste ne soupçonne pas Texistence. Il rendrait service 
aux linguistes d^Occident s'il voulait bien leur donner en quelques pa- 
ges une description méthodique de la prononciation russe. 

Un appendice traite de la raison qui fait que dans les langues slaves 
les consonnes de la série du k donnent tantôt des chuintantes et tantôt 
des sifflantes. 

L. Havet. 



209. — Mlchael Denis» ein Beitrag zur deutsch-œsterreichischen Literaturge- 
schtchte des achtzehnten Jahrhunderts, von Dr. P. v. Hofmann-Wellenhof. 1ns- 
• bruck, Wagner. 1881, in-8«, viii et 378 p. — Prix : 6 m. 40. 

Le jésuite Michel Denis (1729-1800) n'est guère connu aujourd'hui 
que par une traduction d'Ossian qu'on ne lit plus et par Taftagramme 
de son nom, Sined; c'est en effet sous le nom Je barde Sined qu'il 
publia en 1772 les poésies qui lui valurent, de son vivant, une éclatante 
renommée. Goethe — s'il faut attribuer à Goethe Tarticle paru dans les 
Annçnces savantes de Francfort, — porta sur les poésies du barde Sined 
un jugement très bienveillant; mais, quelques années plus tard, Schiller 
ayant cité le nom de Denis dans .sa dure critique de Bûrger, W. Schlegel 
iécrivait à l'auteur de Lenore : « Comment Schiller ose-t-il mettre au- 
dessus de vous un Denis, qui, si on Técrasait dans un mortier, n^aurait 
pas même assez de sève et de moelle pour une seule des poésies que vous 
avez faites! d L'étude que M. de Hofmann-Wellenhof consacre à Denis 
est très consciencieuse, pleine d'informations exactes et d'observations 
approfondies; l'auteur a lu patiemment toutes les œuvres, quelles 
qu'elles soient, du jésuite viennois; il les analyse et les commente mi- 
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nuticusement. Denrs a été le panégyriste officiel de l'Autriche darant 
près d'un demi-siècle; de 1760 jusqu'à sa mort, il a chanté, sans se lasser, 
les actes importants de la monarchie. Aussi ses poésies, si médiocres, 
offrent-^lles un assez vif intérêt à l'historien. Tandis que Gleim, 
Ramier, Kleist glorifiaient Frédéric II, Denis célébrait Marie-Thérèse et 
Joseph II, Daun, Loudon, Lichtenstein ; il célébrait même, cet Alle- 
mand épris de Tantique Germanie, l'alliance de la France et de l'Au* 
triche, Tunion de Paris et de Vienne, « ces deux sœurs » ; il célébrait 
Hastembeck et V « héroïsme firançais vainqueur de la nature et de l'en- 
nemi », les succès, si minces qu'ils fussent, du maréchal de Broglie, la 
défaite des Anglais à Saint-Malo et la mort de Thurot, ce « héros de la 
mer », et cette « gloire de la France ». Chemin faisant, M. de H.-W. 
étudie les procédés poétiques de Denis, les figures qui lui sont familières, 
les images et les tournures qu'il emploie volontiers, etc. Il montre 
comment, peu à peu, sous Tinfiuence de Klopstock alors encore tout 
puissant, Denis renonçait à la rime et se servait des mètres antiques, 
quel succès il obtint par sa traduction d^Ossian, de cet Ossian que 
Denis avait lu « le cœur palpitant et la joue brûlante, pendant que les 
larmes de la plus douce mélancolie coulaient de ses yeux » (1768), 
comment enfin il composa des bardits. La partie du livre consacrée à la 
poésie qu'on nomma « poésie des bardes » et que Denis mit en vogue 
est peut-être la meilleure du livre; au moins est-elle la plus intéressante, et 
Fauteur y a donné beaucoup de soin -, on y voit quel abus Denis, ainsi que 
ses contemporains, a fait des mots barde et druide (lui-même ne se 
nommait il pas le barde de Joseph et n*aspirait-il pas à être le « Joseph 
des bardes » ? n'appelait-il pas Klopstock « le plus grand des bardes de 
Teut X, etc.?) M. de H.-W. remarque encore l'abus que Denis faisait 
dans ses poésies du clair de lune, du chêne, de la harpe, des divinités 
Scandinaves. Mais un des aspects les plus curieux sous lesquels Denis se 
montre à nous dans le livre de M. de H.-W., c'est celui de réformateur 
et de pédagogue; Denis veut fonder une littérature nationale en 
Autriche; au Theresianum oîi il est professeur, il excite ses élèves, 
surtout ceux de la noblesse, à faire des vers allemands; lui-même 
corrige leurs poésies et les publie sous le titre de « fruits de jeunesse » 
(Jugendfrûchte). De même que de nos Jours on a fait paraître les copies 
des lauréats du concours général et les meilleures compositions des élèves 
de certains lycées, de même Denis publie les poésies de ses disciples du 
Theresianum et dédie à la jeunesse allemande le volume qui les renferme ; 
« la jeunesse, dit-il, manque,/non pas de modèles, mais d^exemples em- 
pruntés à son âge et par là propres à exciter son émulation. » Le plus bril- 
lant et le plus célèbre de ses élèves, celui qui fit le plus d'honneur à son 
enseignement et qui devait publier plus tard les poésies posthumes de 
son maître, fut Joseph Frédéric de Retzer. Mais Denis avait ailleurs 
des disciples d^un âge plus mûr et d'une renomma déjà établie ; Mas- 
talier qui appartenait, comme lui, à la Société de Jésus; le baron de 
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Gebler, protecteur du théâtre et à ses heures auteur dramatique; 
Ayrenhoff, Sonnenfels, Haschka regardaient Denis comme leur chef, 
comme le coryphée des littérateurs viennois. Enfin, il ne faut pas 
oublier que Denis a commis beaucoup de vers latins, — le vers latin a 
toujours été cher à la Société de Jésus — et qu'il avait voué un culte 
passionné aux poètes du siècle d'Auguste, dilecta cohors^ dit- il quel- 
que part, clarissima Romae lumina. — Le livre de M. de H.-W. 
a coûté à son auteur beaucoup de recherches ; il est peut-être un peu 
long ; on voudrait par instants plus de vivacité dans le récit, et Ton 
regrettera que le jeune érudit n'ait pas fait une peinture plus animée et 
plus saisissante de la vie littéraire à Vienne au temps de Denis. Mais ses 
appréciations sont exactes et justes ' ; on ne Taccusera certes pas, comme 
il ledit, dans son introduction, d'avoir été trop prévenu en faveur de 
son poète ; Denis, trop loué par les uns, trop méprisé par les autres, est 
remis ici à sa véritable place, et, pour emprunter encore à M. de Hof- 
mann-Wellenhof une de ses expressions, il est vrai, toute germanique, 
on trouvera dans ce volume 1' « exposé le plus objectif possible des 
défauts comme des qualités du barde Sined ' ». 

A. C. 



2IO. ~ Voltaire am Abend aelner Apotheone, von H. L. Wagner. (Deut- 
sche Litteraturdenkmale des XVIIl*" Jahrhunderts, in Neudrucken herausgegeben 
von Bernhard Sbuffert.) Heilbronn, Henninger. In-8», 20 p.— Prix : 80 pfen. (i fr.) 

Cet opuscule est une réimpression ; il a paru pour la première fois en 
1 778; l'auteur, Henri Leopold Wagner, dont nous avons parlé récemment 
îci-méme, a voulu se moquer de Voltaire. Il suppose qu'après la représen- 
tation .d'/rè/je, oîi le vieillard a été accueilli par le public parisien avec un 
enthousiasme extraordinaire, oîi il a vu son buste couronné sur la scène, 
oti il s'est penché à demi hors de sa loge en criant qu'on le fait mourir 
de plaisir, il suppose, dis-je, que Voltaire, rentré dans sa chambre^ ra- 
conte à sa nourrice cette soirée qui a été « la plus belle de sa vie t» et 
souhaite, pour <c rendre son triomphe complet et jouir dans toute son 
étendue de sa gloire littéraire », connaître le jugement que portera sur 
lui le XIX® siècle. Sa nourrice va chercher un livre de sorcellerie, pro- 

1. P. 371, lire Caesarei et non a Caesari ». 

2. L'ouvrage est ainsi divisé: !«>• livre : Dents' Leben (trois chapitres, de 1729 à 
175g; de 1739a 1784, de 1784 à 1800); II« livre: Denise Dichtung : I. Die vorbar^ 
dische Période, U. Ueberset^uttg des Ossian, III. Die Barden^poesie, IV. Sonstige 
Dichtung wœhrend und nach der bardischen Période ; II I« livre : Denis* Verhœîtniss 
jfw den Dichtern seiner Zeit, L'appendice renferme ; i® trois lettres inédites de Denis 
à Gleim ; 2» une lettre de Denis à Nicolai; 3® une lettre de Denis à Panzer; 4» une 
lettre de Denis à Grœter ; 3^ quelques actes officiels concernant la vie de Denis; 6^ le 
prologue et Tépilogue composés par Denis pour la pièce de Gebler» Le mi- 
nistre ; etc. 



Digitized by 



Google 



282 RBVDR CRITIQOB 

nonce quelques paroles magiques, et l'Esprit du xix* siècle apparaît; il 
remet dans les mains de Voltaire un ouvrage imprimé en 1875; c''est 
le c Dictionnaire raisonné de la littérature Françoise du xyiti* siècle, où se 
trouvent les noms les plus remarquables de tous les savants et beaux* 
esprits de ce temps-là, avec le précis de leur vie et une courte critique de 
leurs œuvres » ; puis il disparaît après avoir ordonné à Voltaire de ne 
lire dans ce dictionnaire d^autre article que celui qui lui est consa- 
cré. Voltaire parcourt le volume; les noms de Corneille, de Diderot, de 
Dorât, de Fréron — diable! s'écrie-t-il, celui-là aussi! — de Racine, de 
Jean- Jacques Rousseau^ frappent successivement ses r^ards; Rousseau 
a six pages entières pour lui seul, que de pages n'aura pas Voltaire 1 
Enfin, il arrive au V, il lit : « Arouet de Voltaire naquit... — Eh! je 
le sais bien ! — et mourut enfin, de sa mort réelle, après qu*on eut assez 
souvent annoncé son trépas, le... — Eh ! je ne veux pas savoir quand je 
mourrai! (il tourne la page) m'y voici... Ce fut en son temps un poly- 
graphe, — que de fois mela-t-on répété! — et il se mêla de tout, parce 
qu'il croyait tout savoir : philosophe sans pure logique, historien sans 
jugement, il n'alla pas loin sur ces deux domaines; aussi tout ce qu'il 
a écrit sur la philosophie et sur l'histoire (il lit plus lentement) était ou- 
blié avant sa mort. Nous devons seulement excepter son Traité sur la 
tolérance qui fait à son auteur autant d'honneur qu'était faible et bar- 
bare l'époque qui avait besoin d'un tel Traité. (A la bonne heure ! Mais 
le marquis de Saint-Marc aurait dit davantage et mieux loué la chose, 
poursuivons), etc. etc. Ce qui Tirrite surtout, c'est le jugement porté sur 
ses œuvres dramatiques ; elles ne sont « que des livres scolaires qui ap- 
prennent le français aux étrangers » ; quelquefois pourtant, en carême, 
on joue son Mahomet pour varier avec Polyeucte et Athalie^ mais il a 
poursuivi Rousseau, il a péché contre Shakspeare, le premier dramaturge 
des temps modernes; finalement, il lit que la représentation A^ Irène n'a 
été donnée que pour satisfaire sa ridicule vanité, qu'/rène même est 
complètement oubliée et qu'au xix" siècle on ne connaîtra plus de son 
œuvre si vaste et si variée que deux volumes, intitulés « Esprit de Vol- 
taire »; il tombe à la renverse en criant : c Ah ! Dieux ! vous voulez donc 

me faire mour ir. » 

L'opuscule de Wagner a été réimprimé par M. Bernhard Seuffert avec 
tout le soin et toute la correction qu'on pouvait attendre du jeune pro- 
fesseur de Wurzbourg ; une courte introduction donne des détails inté- 
ressants sur la haine que les jeunes écrivains de l'école à laquelle ap- 
partient Wagner avaient vouée à Voltaire ; ils lui reprochaient surtout 
de ne pas comprendre Shakspeare, et l'on sait ce que disait en 1771 
l'ami et le compagnon de Wagner, Gœthe lui-même : « Voltaire, qui 
fait profession de diffamer toutes les majestés, n'est qu'un véritable 
Thersite, et, si j'étais Ulysse, je le Çrapperais de mon sceptre. » 

C. 
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Bchriften der herzogl. Bibliothek zu 
Gotha. 3. Bd., 2. Hft. Gotha, in-8. 

II 23 

Matelica (P. Gaudenzio di), Introdu- 
zione allô studio della lingua araba. 
Jérusalem, in-8. 8 » 

Gasselin (Ed.), Dictionnaire français- 
arabe, fiisc. IX et X. Paris, in-4. Cha- 
que fascicule 3 yb 
L'ouvrage complet formera 72 fasc. in-j, i 
2 colonnes, à 3, tr. 7Ô chaque fascicule. On 
peut souscrire à Touvrage complet en payant 
d'avance 200 fr. 

Levy (J.)* Neuhebraeisches und chal- 
daeiscbes Wœrterbuch ûber die Tal- 
mudim und Midraschim. 14* Lfe. 
Leipjçigy in-8. 7 5o 

Grunert (Max). Neu-persische chresto- 
mathie. Texte u. Vocabular. Prague, 
gr. in-4, autographié. 20 > 

Osfhoff und Brugman. Morpholoçis- 
cliî UitirsujliJi^ea auf dem Gebiete 

der indogermanischen Sprachen. 4.Thl. 

Leip:{ig, in-8. 12 5o 

Grill. 100 Lieder d. Atharva - Veda, 
ûbers. u. m. Ânmerkungen versehen. 
Tubingue, in-4. ^ yS 

Maitrayani Samhita. Hrsg. von L. 
V. Schrœder. I. Buch. Leip:^ig, in-8. 

10 » 

Atstime Gusa, pour servir à la con- 
naissance de TExtrênoe- Orient. Re- 
cueil publié par F. Turettini. 1878- 
81. Vol. VI à VHI. In-4. Cartes et 
planches. Chaque volume. 24 » 

Ban Zai San, pour servir à la connais- 
sance de TExtréme- Orient. Recueil 
publié par F. Turettini. Vol. IV. Pet. 
in-4. 20 » 

Si-Biang-ki ou l'histoire du pavillon 
d'occident > comédie en seize actes. 
Traduit du chinois par Stanislas Ju- 
lien. Genève f in-4. 

Rndy (Ch.), The chinese mandarin- 
languaee after OllendorfTs new me- 
thod. Vol. I. BaseU in-8. 20 » 

Imbrle (William), Handbook of english- 
japanese ctymology. Tokiyo, in-8, d.-r. 

26 25 

Lucy-FoBBCurien, Les langue» indien- 
nes de la Californie, étude de philo- 
logie ethnographique. Paris, in-8. 

5 » 

Extrait du Compte-rendu du congrès inter- 
national des sciences ethnographiques. 

Almkvist (H.), Die Bischari-Sprache. 
Tu-Bedawie m Nordost-Âfrika. Be- 
schreibend.und vergleichend dargestellt 
von H. Almkvist. 1. Band. upsala<t 
in-4. 3i 2^ 

Newton (C. T.), Die griechischen In- 
schriften. Zwei Aufssetze von C. T. 
Newton. Auiorisirte Uebersetzung von 
f. Imelmann. Hanovre, ^z. in-8. 2 5o. 



Boltz (A.), Die hellenische oder neu- 
griechische Sprache. Studien zur 
Renntniss derselben, nach ihrem We- 
sen, ihrer Entwicklung und ihrem 
jetzigen Bestande, etc. Darmstadt, gr. 
m-8. 5 B 

Legrand (£.}, Bibliothèque grecque 
vulgaire. Tome II. Paris, in-8. 20 » 

Aporti (P.), Ellenia. Canti popolari della 
Urecia moderna ecc. Voltati in rime 
italiane. Milan, in-8. 4 » 

Miller (E.), Chronique de Chypre 
(Tome 1). Texte grec par E. Miller et 
Constantin Sathas. Paris, gr. in-8, 
carte. 20 » 

Publications de l'Ecole des langues orienta- 
les vivantes. Deuxième série, tome II. 

BpliémérideB daces ou chronique de 
Ta guerre de quatre ans (1736-1730) 
par Constantin Dapontès. secrétaire du 
prince Maurocordato, publiée, traduite 
et annotée par Emile Legrand. Vol. I 
et II. Paris, 2 vol. gr. in-8, portrait 
et fac-similé du manuscrit. 40 » 

Publications de l'Ecole des langues orien- 
tales vivantes. Tomes XI V et XV . 

Chronique roumaine d*Urechi, texte 
çn caractères slaves et traduction, pu- 
bliée par M. Picot. Paris, in-8. 20 » 

Publications de l'Ecole des langues orienta- 
les vivantes, tome IX. 

Jamik (J.-U.). Zur albanischen Spra- 
chenkunde. Leipzig, in-8. 2 5o 

Dozon (A.), Contes albanais; Paris, 
in-i8. 5 9 

Vol. III de la collection des Contes et Chan- 
sons populaires. 

Pmnnul (A.), Grammatik der rumaeni- 
schen Sprache f. Mittelschulen. Neu 
bearb. v. D. Isopescul. C^ernoivit!^, 
in-8. 2 5o 

HikloBich (F.), Beitrsge zur Lautlehre 
der rumunischen dialekte. Vocalismus. 
I. Vienne, in-8. i > 

Linnig(F.), Bilder zur Geschichte der 
deutschen Sprache. Paderbom, in-8. 

7 5o 

Gierth (F.), Ueber die selteste mittel- 
englische Version der Assumptio Ma- 
ri». I. Bresîau, in-8. i 25 

Fanlde (O.), Ueber Gemination im Alt- 
franzœsischen. Breslau, in-8. i 25 

Viollet (Paul), Les établissements de 
saint Louis , accompagnés des textes 
primitifs et des textes dérivés, avec une 
introduction et des notes. Tome II. 
Texte des établissements. Paris, in-8. 

9 » 

Nenmann (P.)» Ueber dift-^œl teste fran- 
zœsische Version d. dem Bischof Mar- 
bod zugeschriebenen Lapidarius. Bres- 
lau, in-8. I 25 

Thurot (C.)i De la prononciation fran- 
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çaise depuis le commencement du 
XVI* siècle^ d'après les témoignages des 
grammairiens. Tome 1. Paris, in-8. 
civ-568 p. 

Joret (C), Essai sur le patois normand 
du Bessin. Paris, in-8. 7 5o 

Transactions of the asiatic society of 

Japan. Yokohama, 1 880-1881, in-8. 
Vol. VIII, part 4. 6 2b 

Vol. IX, part I. 9 5o 

Vol. VIII, part 4. Sommaire : The sevea 
Gods of happiness, by C. Puini, transi, by 
F. V. Dickins. — Manufacture of so^r iû Ja- 
pan, by K. Ota. — Influence of chineae dia- 
lects on the iapanese prononciation of the chi- 
nese part or the japanese languoge, by J. 
Edkins. — Minutes of meetings. Report of 
council. List of members. -* Vol. IX, part 1. 
Sommaire : The lacqoer industry of Japan, 
by J. J. Quin. — Notes on the dialect spoken 
in Ahld2u,by Basil Hall Chamberlain. — On 
« Kaki-noshibu » by J. Ishikawa. — Notes on 
some récent earthquakes, by J. A. Ewing. — 
The minerai springs Ashi-no-yu on the lia- 
kone mountains, by Dr. A. J. C.Geerts. — 
Evidences of the glacial period in Japan, by 
J. Milne. — Hideyoshi's invasion of Korea. 
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ChapterlL.the retreat, by W. G. Aston. — 
Analyses of ten japanese minerai spring wa- 
ters, by Dr. A. J. C. Geerts. — Minutes of 
meetings. 

Journal of the United Service Institu- 
tion of India. N»» i à 46. Simla, 1871- 
80. In-8, planches. 
Chaque numéro. 6 25 

Les n** i-5i ont para sous le titre : Pro- 
ceedings. — Ce journal contient principale- 
ment des articles sur Tart militaire, mais aussi 
dimportants travaux sur la séographie, l'eth- 
nographie et la linguistique oe l'Inae. 

Journal of the Ceylon brunch of the 
royal asiatic society. Vol. VII, part I. 
(N' 23.) Colombo, in-8. 6 25 

Sommaire : Hindu astronomy as compared 
with the european science, by S. Mervm. — 
Scluptures at Horana, by J, G. Smither. — 
Gold, by A. C. Dixou. — Spécimens of sing- 
halese proverbs, by L. de Zoysa. Cont. from 
N' 1 7, Ceylon bee culture, by S. Jayatilaka, 
— A short account of the principal religious 
cérémonies observed by the Kandyans of Cey- 
lon, by C. J. R. Le Mesurier. — Valentyn's 
account of Adam's Peak. by A. Spencc Moss. 
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01>6rl8ender (Richard), Fremde Vœlker. 
Ethnographische Schilderu^gen aus 
der alten und neuen Welt. Leipi^ig, 
in-8, gravures. 

Cet ouvrage sera publié en 34 livraisons 
à I fir. 90. La i" livraison paraît le i" oc- 
tobre. 

Brown (RJ, The countries of the world. 
Vol. Vî. Londres, in-4. 9 5o 

Vol. I-V, chacun 9 fr. 5o. 

Frère (Sir Bartle), Afghanistan and 
South Africa. Lonaon, in-8. 1 2 5 

Chavanne (J.), Karte von Central-Asien, 
nach den neuesten Quellen . (59/86 cent., 
X : 5ooo,ooo.) Vienne, 5 » 

Cliavanne (J.), Karte von Central- 
Afrika, nach den neuesten Porschun- 
gcn. (59/86 cent., i : 5ooo,ooo.) Kitf?tiie. 

5 » 

Bronialti» Algeria, Tunisia e Tripoli ta- 
nia. Studii ai geografia politica. Bo- 
logne, in.8. 3 5o 

Hesse-Warteeg (E. von), Tunis. Land 
und Leute. Vienne, gr. m-8, 40 gra- 
vures et 4 cartes. 7 5o 

Carte de la Régence de Tunis et de la 
province de Kei rouan dressée par Ed.- 
Gasselin, consul de France, au retour 
d'une mission en Tunisie et spéciale- 
ment à Keirouan. Carte à trois tein- 
tes. » 80 

Delaire (A.), Les Chotts tunisiens et la 
mer intérieure en Algérie. Paris^ in-8, 
19 pages. 

Kiepert (Heinrich), Karte von Algérien 
und Tunesien. Maastab i : 2000,000* 
Berlin, 2 » 

XiOdg^e (Henry Cabot), The ençlish co- 1 
lonies in America. A short history of | 



the english colonies in America. New- 
York, in-8, d.-r. i5 » 

Hughes (Mrs. T. Frances), Among the 
sons of Han : notes of a six vears^ ré- 
sidence in various parts of (^hina and 
Formosa. Lon^ioM, in-8, carte. i5 • 

Bose (Shib Chunder), The Hindoos as 
they are : a description of the man- 
ners, customs and inner life of hindoo 
society in Bengal. London, in-8. 9 5o 

Meyer (A.-B.), Bilderschriften des ostin- 
dischen Archipels und der Sûdsee. 
Leijprigy gr. Folio, 6 Tafein Lichtdruck 
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mit Texte in Mappe. 
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Publicationen des kœnigl. ethnographischen 
Muséums zu Dresden. Vol. I. 

yiœmisclier Bericht tlber Vasco da 
Gama's zweiie Reise (i5o2-i5o3), he- 
rausgegebèn, ûbersetzt und erlsutert 
von H. C G. Stier. Brunsvic, in-5. 

I 5o 

Ampère (J.-J.)^ Voyage en Egypte et en 
Nubie. Nouvelle édition. Paris, in-18. 

3 5o 

Warner (Charles Dudley), My winter 
on the Nile. New édition, revised. 
i5o5fon. in-8, perc. 12 5o 

Santos-Barreto (M. P. dos), Voyages 
et études. Les blancs au Brésil. Actua- 
lités du Brésil, sa colonisation par la 
race blanche, etc. Rio de Janeiro, in-8. 

I 5o 

Zschokke (H.l, Nach Nordamerica u. 
Canada. Schilderungen von Land und 
Leuten. Wûr:(burg, in-ia 8 jb 

Die Umsegelung Asiens und Europas 
aufder Vega(i878-i88oJvon Adolf Efrik 
Freiherrn von Nordenskiœld. I. Band. 
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Leip:{ig , portrait, cartes et grav. , 
broche, i3 75. — D.-r„ 16 25 

Meininger fE.)i Voyage en France fait 
en Tan 166 3 par Jean Gaspard Dolfus. 



Mulhouse^ in-8. 



I 75 



Schliemann (Heinrich), Reise in der 
Troas in Mai 188 1. Leipi^ig, ia-8, 
carte. 2 5o 



HItttoIre. 



Weber (Georg.), Allgemeine Weitge- 
schichte mit oesonderer Bcrûcksichti- 

fung des Geistes- und Culturlebens 
er vœlker und mit Benutzung der 
neueren geschichtlichen Forschungen 
f. die gebildeten Staende. Leip:{igy 
1 5 voL gr. in-8, broché. 124 » 

Wietersheixn (Eduard von), Geschichte 
der Vœlkerwanderung. 2. Voilstsendig 
umgearbeitete Aufl., oesorgt von Félix 
Dahn. IL (Schluss-) Band. Mit einer 
Literaturûbersicht Leip:{ig, gr. in-8. 

18 75 

Vatijany (H. de). Histoire d'Eaypte de- 
puis les temps les plus recules )usqu'à 
nos jours rédigée d*îaprès les égyptolo- 
^ues anciens et moaemes. Le Caire^ 
in-x2. 6 » 

Fontane (Marius)» Les Iraniens. Zo- 
roastre. (De 2600 à 8ooav. J.-C.)Pari5, 
in-8, 2 cartes. / 7 5o 

Wheeler (J. Talbojrs), Taies from in- 
dian history; bein^ the annals of 
India re-told in narratives. London. gr. 
in-8. 25 

Hedhonse (J. W.), A theory of the chief 
human races of Europe and Asia. 
(Transactions of Royal Society of 
LiteraturCy XII, part. IL) 

Bach (J.). d* Albertus Magnus Ver- 
haeltnisa zu der Erkenntnisslehre der 
Griechen, Lateiner, Araber u. Juden. 
Vienne; in-8. 6 25 

Mommsen. Histoire romaine. Traduc- 
tion de Guérie. Vol. I et IL Paris, 
in-i8, cha<|ue vol. 3 5o 

L'ouvrage tormera 7 volumes. 

Fligier, Die Urzeit von Hellas u. Italien. 
Eihnologische Forschungen. Bfunsvic, 
in-4. 5 » 

VoUmer (A.), Die quellen der 3. Dckade 
d. Livius. Berlin, in-4. ' ^o 

Smmner-Maine (Sir Henry), Etudes 
sur rhistoire des institutions primiti- 
ves. Traduit de Tanglais, avec une pré- 
face, par M. J. Durieu de Leyritz. et 
précédé d'une introduction par M. H. 
d*Arbois de Jubainville. Paris, in-8. 

10 » 

Bosc et Bonnemere, Histoire natio- 
nale des Gaulois sous Vercingétorix. 
Paris, in-8 carré, grav. 8 » 

Bibbeck (W.), Friedrich L und die rœ- 
mische Curie, Leip^ig^ in-8. 3 25 

La Jonquiére (A. de]. Histoire de 



Tempifc ottoman. Paris, in-8. 5 » 

Molmenti (P. G.), La vie privée à Ve- 
nise depuis les premiers temps )u^u*à 
la chute de la republique, Venise, in-8, 
fac-similés et grav. 8 » 

Tre lettere di Cristoforo Colombo ed 
Amcngo Vespucci, publicate per la 
prima volta dal Ministerio del Fomento 
m Ispagna. Recate in lingua italiana 
col testo spagnuolo a fronte da Augusto 
Zeri. 7ï<rm, in-4, fac-similés. ^ ^ 

Lnnd (Troels), Das taegliche Leben in 
Skandinavien wsehrend des sechzehn- 
ten Jahrhunderts. Culturhistorische 
Studien. Copenhague^ in-8. 11 25 

Wieseler (li.), Untersuchungen zur 
Geschichte und Religion der alten Ger- 
pianen in Asien und Europa. Leipzig, 
in-8. 7 » 

Oesterlev (H.), Historisch-geographi- 
sches Wœrterbuch d. deutschen Mittel- 
alters. 5« Lfg. Gotha, in-8. 3 » 

Bichter (Yi. M.), Geschichte der deut- 
schen Nation, nach den GrundzOgen 
ihrer Entwickelung dargestellt. BerUn, 
in-8. 6 25 

Doebn (R.), Beitrsge zur Geschichte 
der nordamerikanischen Union. VoL L 
Leip:{ig, in-8. 7 5o 

Memorias del jgeneral 0*Leary publica- 
das por su hijo Simon B. ô*Leary. 
Vol. I-XVII. Caracas, 1879-81. in-8, 
chaque volume. 22 5o 

Du Vallon (G.), Chez les Magyars. /Vi- 
ri5. in-18. 2 » 

Maton (£.), Histoire du Monténégro ou 
Tsernogorc. Paris, in-8, carte. 4 » 

Rnge (Arnold^, Geschichte uoserer zeit 
von den Freiheitskriegen bis zum Aus- 
bruche des deutsch-fraazœsischen 
Krieges. Leips^ig, in-8. 6 25 

Depping (G.), Etudes sur le rè^ne de 
Louis AlII et sur Tadministration de 
Richelieu; le chevalier de Jars, son 
histoire, son procès (i633). Paris, 
iti-8, 99 p. 

Extrait du Compte-rendu de l'Académie des 
sdiences morales et politiques. 

Bnrton (R. F.), The ethnology of mo- 
dem Midian. ( Transactions of Royal 
Society of Literature, XII, part. IL; 

Braytorook (E. W.). Merooir of the Ute 
Paul Broca. {Journal of Anthropologie 
cal Institute of Great Britain, Fcb.) 
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211. — Znr allMiiilseben •pfaebkmid^» von Dr. Johann Urban Jarhik. Leip- 
zig, Brockhaus, 1881, ïuS^, 5i p. 

L'albanais, malgré les récents travaux dont il a été Tobjet, est encore 
si peu connu qu'on doit accueillir avec reconnaissance tout ce qui peut 
faciliter Pétude de cette langue intéressante à tant de points de vue. 
M. Jarnik a appris l'albanais à Vienne avec un maître natif de Scutari, 
et il a voulu faire profiter les autres de l'occasion qu'il avait mise à pro* 
fit pour lui-même. Il publie ici une chanson, deux contes et une cin- 
quanuine de proverbes, recueillis fidèlement de la bouche de son maî- 
tre, et accompagnés d'une version interlinéaire très commode et d'un 
commentaire grammatical. Le tout forme un petit ensemble qui peut 
être recommandé à ceux qui voudraient tout seuls commencer l'étude de 
l'albanais. La transcription phonétique est simple et claire. M. Jarnik 
nous fait espérer sur l'albanais des publications plus importantes. 



CHRONIQUE 



FRANCE. — L'éditeur Fischbacher publie une traduction, par M. CoUins, de 
Touvrage de M. Tielc, professeur à l'Université de Leyde, sur V Histoire comparée des 
religions de VEgypte et de la Mésopotamie, 

— M. Arthur Engel, ancien membre de TEcole française de Rome, ?a publier à la 
librairie Ern. Leroux des Recherches sur la numismatique et la sigillographie des 
Normands de Sicile et d'Italie. (1124). avec planches.) 

— Dans la collection publiée par Maisonneuve, sous le titre « Les littératures 
populaires de toutes les nations «, paraîtront bientôt Les contes égyptiens, par M. G. 
Maspero et les Légendes chrétiennes de la Basse^Bretagne^ par M. Luzbl. 

— La librairie Georg, de Lyon, publie une Collection des opuscules lyonnais. Cette 
collection, tirée à cent exemplaires sur papier de Hollande, sera indéfinie et réservée 
aux seuls souscripteurs. Le premier volume est dû à M. E. Caillbmer, notre colla- 
borateur, doyen de la Faculté de droit de Lyon ; il a pour titre : Les manuscrits de 
Bouhier, Niçoise et Peiresc, de la Bibliothèque du Palais des Arts de Lyon (in-80, 
vm et 48 p.) 

— Il a paru à la librairie Berger-Levrault la première livraison d'un Dictionnaire 
militaire publié sous la direction de M. Amédée Le Faure, député de la Creuse. 
(A- Art; gr. in-8» à deux col., p. 1-160); cet ouvrage paraîtra en seize ou dix*huit li- 
vraisons à 3 fr. 5o et formera deux gros volumes de quatre-vingts à quatre-vingt-dix 
feuilles chacun, du prix de 3o fr. le volume ; il sera terminé en deux ans. 

— Le ministre de l'instruction publique vient d'arrêter le programme des travaux 
des Sociétés savantes en 1882. Le congrès qui se réunira à la Sorbonne étudiera les 
questions suivantes : i. Faire connaître les récentes découvertes de monnaies gauloi- 
ses. 2. Etudier les questions relatives aux camps à murs vitrifiés; s'attacher principale- 
ment à en déterminer la date. 3. Déterminer, en s'appuyant sur les inscriptions, les 
caractères de la sculpture des figures et des ornements dans les monuments ro- 
mains du midi de la Gaule. 4. Signaler et expliquer les inscriptions de l'antiquité 
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trouvées en France dan« ces deroièret années. 5. Signaler ei expliquer les inscnp- 
tions du moyen âge trouyées en France dans ces dernières années. 6. Queis sont les 
monuments et les produits de Fart ou de l'industrie, principalement ceux dont la 
date est certaine, qui peuvent servir à fixer les caractères de l'art mérovingien et de 
l'art carlovingien ? 7. Signaler les caractères du xi* siècle, d'après les monuments 
dont la date peut être fixée à l'aide des contemporains. 8. Faire connaître les systè- 
mes d'après lesquels a été fixé le commencement de l'année, au moyen âge, dans les 
différentes régions de la France. 9. Faire connaître, d'après des documents authen- 
tiques, l'origine, Tobjet et le développement des pèlerinages antérieurs au xvi* siè- 
cle. 10. Faire connaître l'organisation des corporations en France avant le xvi« siè- 
cle. 11. Etudier les procès-verbaux des réformateurs des coutumes aux xv« et 
xvi« siècles; y rechercher Tétat de la législation et les projets déjà réalisés à l'épo- 
que où ont pris fin les guerres avec les Anglais. — Dresser, cTaprès ces procès-ver- 
baux, la statistique des bénéfices ecclésiastiques et des seigneurs laïques exisUnt au 
xvi« siècle. 12. Mettre en lumière les documents historiques qui font connaître l'état 
de l'instruction primaire en France avant 1789. i3. Signaler et apprécier les docu- 
ments relatifs aux Assemblées provinciales du temps de Louis XVf. 14. Exposer, 
d'après les textes et les monuments, l'état de l'imagerie populaire en France, anté- 
rieurement à la fin du xvin^ siècle. 1 5. Etat des bibliothèques et des musées d'anti- 
quité dans les départements; mesures prises pour que ces établissements contri- 
buent aussi efficacement que possible au développement des travaux historiques et 
archéologiques. 

ALLEMAGNE. — Le cinquième congrès des orientalistes a eu lieu cette année à 
Berlin. La France y était représentée par MM. Schefer, Carrière et H. Cordier (pour 
l'Ecole des langues orientales), RéviUout, Oppert et Halévy; l'Angleterre, par 
MM. Max Mûller (Oxford), Bensley (Cambridge), Eggeling (Edimbourg), Beal, Rost, 
Cust, Burgess, Monier Williams, Ethé, Bendall ; l'Italie, par MM. Ascoli, Amari, 
Flechia et de Gubernatis; la Hollande, par MM. Tiele, de Goeje et Speyer; la Rus- 
sie, par MM. Wassiliev, Golenischev, Donner, Gotrwald, Rosen et Schroeder; la 
Suisse, par MM. Naville, L. Gautier et Brunnhofer; l'Espagne, par MM. Garcia 
Ayuso et Guilhen Robbles ; la Belgique, par M. Ch. Michel ; il faut citer aussi deux 
prêtres bouddhistes du Japon, MM . Bunyo Nanjio et Kasawara, venus à Oxford pour 
étudier le sanscrit et amenés à Berlin par -M. Max Mûller, et le pandit Krishnavar- 
man, répétiteur à Oxford, en costume oriental. Le congrès s'est ouvert le lundi 
12 septembre dans la grande salle de l'Université de Berlin; après un discours de 
M. Dillmann, président du comité directeur, et une communication de M. Max Mûl- 
ler sur les mss. sanscrits trouvés au Japon, M. Schefer a offert le f foscicule du 
Corpus inscriptionum semiticarum et la collection des publications de l'Ecole des 
langues orientales ; puis les sections se sont formées : !<> section indo-européenne, 
président: M. Weber; vice-présidents: MM. Justi et Ascoli; 2» section sémitique, 
président : M. Schrader; vice-présidents : MM. Schefer et Amari; 3» section afri- 
caine, président : M. Lepsius ; 40 section de l'extrême Orient, président : M. von 
der Gabelenz ; vice-président : M. Wassiliev ; S» section de la Palestine. Parmi les tra- 
vaux présentés au congrès, nous citerons : x® dans la section indo-européenne : un 
mémoire de M. Windisch sur les origines du drame hindou, mémoire dont les 
conclusions, adoptées par M. Weber, ont été attaquées par MM. Jacobi et Pischel; une 
série de rapprochements faits par M. Oldenbcrg entre le Lalitavistara, l'histoire de 
Bouddha en sanscrit et les livres pâlis du Sud ; une étude de M. Jacobi sur les épo- 
pées de Kalidâsa ; un résumé, par M. Deussen, de son futur livre sur l'école philoso- 
phique Vedânta;.un rapport de M. Max MuUer qui raconte avec de plus amples dé- 
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tails la découverte des manuscrits sanscrits ^u Japon et présente le i«' fascicule des 
Analecta Oxoniensia; une communication de M. Bendall sur la collection des mss. 
népalais donnés à l'Université de Cambridge par M. D. Wright j un exposé, par 
M. Monter Williams, de certaines cérémonies religieuses des Hindous, auquel le 
pandit Krishnavarman ajoute d'autres détails sur Tlnde moderne et la récitation 
d'hymned védiques suivant les divers modes ^enân, le travail de M. Ascoli sur les 
causes ethnologiques de la modification des langues; — ^^ dans la section sémitique : 
l'étude de M. Dieterici sur la philosophie arabe au ix« siècle; les notes de M. Grû- 
nert sur la lexicographie arabe ; le travail de M. Spitta sur la géographie de Ptolémée 
chez lesÂrabes; la communication de M.Sachau sur Tinscription trilingue de Zebed; 
les discussions de MM. Oppert, Stolze, Strassmaier et Schrader au sujet des inscrip- 
tions cunéiformes de TAssyrie, et de MM. Haupt et Halévy sur Taccadien ; — S» dans la 
section africaine: la communication de M. Naville sur Pédition du Livre des Morts dont 
il présente deux volumes de texte et de variantes ; une traduction du démotique faite 
par M. Revillout et contenant une conversation philosophique du chacal koufi et de 
la chatte éthiopienne; une traduction, due à M. Golenischev, d'un conte en ancien 
égyptien (papyrus de Saint-Pétersbourg); une note de M. Maspero sur les découver- 
tes de Thèbes, et une autre, de M. Brugsch, sur certains noms géographiques qui se 
trouvent dans les textes hiéroglyphiques; — dans la section de l'extrême Orient : 
des mémoires, notes ou communications de MM. Bastian sur la psychologie bouddhi- 
que; Beal, sur les conciles bouddhiques d'après les sources chinoises; Bushell, sur 
d'anciennes sculptures chinoises (M. Bushell en présente les estampages) et Donner, 
sur les mots lithuaniens dans les langues finnoises. Le samedi 17 septembre, les 
membres du Congrès se réunissaient de nouveau dans une séance générale et déci- 
daient, à l'unanimité, que le prochain congrès des orientalistes aurait lieu à Leyde, en 
1884. 

— MM. W. Deecke et C. Pauli avaient jusqu'ici publié leurs études sur la 
langue étrusque séparément [Etrukische Forschungen, Etruskische Studieh); ils 
viennent de faire paraître le premier fascicule d'une collection qui renfermera 
désormais leurs travaux à tous deux; cette collection a pour titre : Etruskische 
Forschungen und Studien et paraîtra à intervalles non déterminés; le premier 
fascicule, qui est édité par la librairie Heiu de Stuttgart (ln-8<>, 1 1 et 94 p. 3 mark) 
est dû tout entier à M. Pauli ; il comprend deux études, dont voici les titres !<> Noch 
einmal die lautni-«ni etera- Fra^e (pp. i-65); z® Nachircege und Neues in Bei^ug 
auf am^al und lar^ial und ihre Venvandten (pp. 69-90.) 

^ La librairie Teubner annonce la prochaine publication d'un dictionnaire de my- 
thologie grecque et romaine {Handlexicon der griechischen und rœmischen Mytho- 
logie)f dirigé par M. W. H. Roscher. M. Birt, de Marbourg, rédigera les articles : 
CereSy Dea, Dia, Diana^ Geniiy Genius; — M. Engelmann, de Berlin : AdmetoSy Alkes- 
tis, Erichthonios, lo, Laokoon, Odysseus, Pénélope; "— M. Flasch, de Wûrzbourg : 
AgIauroSy Hélène, Hermaphroditos, Ketitauren, Lapithen, Niobe, Or estes, Poséidon, 
Zeus;"^M. Fleischer, de Meissen ; Achilleus, Troi/os, etc.;— M. Furtwœngler, de Berlin : 
Asklepios, Dioskuren, Eros, Faunus, Ge, Giganten, Glaukos, Hades, Héraclès, Hy- 
gieia^ Héros; — M. Grève, de Fellin : Hyakinthos, Linos, Narkissos ; — M. Klûg- 
mann, de Rome : les Amazones; — M. E. Meyer, de Leipzig : tous les art. relatifs 
aux divinités égyptiennes et orientales dont les mythes et les cultes ont été accueillis 
en Grèce et en Italie; Astarte, Ammon^ Isis, Osiris^ Mithra-y — lA. Procksch, d'Eisen- 
bcrg : Avermts, Bellona, Bona Dca; — M. Rapp, de Stuttgart : Erinys, Eos, Helios, 
Hephaistos, Mainaden, Nymphe>i, Pan, Satyros ; — M. Reifierscheid, de Breslau : 
Acca Lar., Epona, Hercules, Indigetes, Juppiter, Lares, Mânes, Pénates, Silvanus; 
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— M. Schreîbcr, de Leipzig : Artemis, Demeter^ Dionysos; — M. Seelîger, de Meii- 
sen : Argonautensage ; — M. StoU, de Weilburg : Ares, Atlas, ChariUn ; — M. de 
Sybel, de Marbourg : Ate^ Cheiron, Lkiimon, Daktylen, Daphne, Dike, DiOne, Et- 
leithyia, Hebe ; — M. Weizssecker, de Ludwigsboarg : Deuhalion, Mnemosyne, 
Moirai, MusêH, Nemesis, Nereus, Oceanos; — M. Wœrner, de Leipzig : Aeneas, 
Anchises, Ascanius, etc. etc. ; M. Roscher fera les articles consacrés à Aphrodite, 
Apollon, Athéné, Hermès, etc. ; parmi ses autres collaborateurs, il cite MM. Anger- 
mann, Bernhard, Crusius, Meltzer, Milchhoefer, Oertcl, Preuner, Schirmer, Schultz, 
Wilisch et Wissova. 

— Il va paraître également, à la librairie Teubner, une qustrième édition de l'His- 
toire de la littérature latine (GesckichU der rœmischen Litteratur) de W. S. Tcuf- 
fel; cette édition, sans être notablement augmentée, a été remaniée en maint endroit 
par M. L. Schwabb. 

— La même librairie doit publier encore, dans un délai rapproché, les ouvrages 
suivants : i® Der rœmische Kalender, von O. E, Hartmann, publié d'après les pa» 
piers et notes deTauteur par M. Ludwig Langb; 20 Fragmenta historicormn rama" 
norum, édités par M. Herm. Petbr ; S» Horas^studien, alte und neue Aufsctt^e ûber 
die Lyrik des Hora^^ par M. Theod. Plûss, professeur au gymnase de Bftle; 4» le 
catalogue des ouvrages de et sur Dante que possédait le roi de Saxe Jean (Philale- 
thes). Catalogua Bihliothêcae Danteae Dresdensis a Philalethe^ h. rége Joanne Saxo- 
niae, conditae, auctae, relictae. Ce catalogue est dû à M. Jules Petzholdt. 

— La librairie Wagner, d'innsbruck, publie une collection des anciens poètes ty- 
roliens, dont deux volumes ont déjà paru : Die Pluemen der Tugend, de Hans Vini- 
1er, publiés par M. Ignace Zingerle et les poésies de Frédéric de Sonnenburg, dont 
l'éditeur est M. Oswald Zingerle; un troisième Vol/ume paraîtra prochainement dans 
cette collection, et renfermera les poésies de Hugo de Montfort, éditées par M. J.-E. 
WACKÊaNBLL. La même librairie annonce la publication de deux autres ouvrages, re- 
latifs à la poésie populaire, et dont voici les titres : Deutsche Volkspoesie aus Steier^ 
mark, jçugleich Beitrœge ^ur Kenntniss der Mundart und der Volkspoesie auf bai- 
rîschœsterreichischem Sprackgebiete (avec introduction, remarques et airs de chan- 
sons choisies, par M. Ant. Schlossar), et Weihnachtslieder und Krippenspiele aus 
Oberœsierreich und Tirol (rassemblés et publiés en deux volumes, avec mélodies, par 
M. Wilhelm Paillsk). 

— M. Albrecht Wagher, privat-docent à l'Université d'Erlangen, prépare une nou- 
velle édition des Visions of Tundale ; la première édition avait été donnée à Edim- 
bourg en 1843 par M. TumbuU. 

— M. Phil. Strauch, privat-docent de l'Université de Tubîngue, doit publier 
à la librairie Mohr de Fribourg et Tubingue, un ouvrage intitiilé Ma^'gare- 
tha Ebner und Heinrich von Nœrdlingen ; cet ouvrage renfermera : lo les Révéla- 
tions de Marguerite Ebner à* Marie Medingen ; 2<* la correspondance de Henri de 
Ncerdlingen et de quelques autres mystiques avec Marguerite (d'après le ma. ^w Bri- 
jtish Muséum) ; i^ xme introduction, où l'auteur traite des manuscrits et de leurs 
rapports, de la langue des documents, et des relations de Marguerite Ebner et de 
Henri de Ncerdlingen ; 40 un commentaire. 

— La librairie littéraire de ROtten et Lœning, à Francfort-sur-le-Mein, publiera 
prochainement une deuxième édition remaniée de l'ouvrage de M. H. de Sybel, 
Enistehung des deutschen Kutnigtums, et un nouvel ouvrage de M. George Brah- 
Bis, Litteratur "Bil der aus dem neun:[ehnten Jahrhundert, 

— M. Rudolf BuDDRNSisG, dont l'on connaît les travaux sur les manuscrits de Lu- 
ther et d'autres écrivains de la Réforme en Allemagne, prépare une édition princeps 
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4cs oeuvres de polémique écrites en latin par Wiclif, diaprés les manuscrits de Vienne 
«t de Prague. L'édition comprcfndra un volume de trois à quatre cenu pages in-octavo. 
(Leipzig. Ambr. Barth) et paraîtra Tannée prochaine. 

^ M. ScHiPPBa, professeur de langue anglaise à TUniversité de Vienne, doit pu- 
blier très prochainement une étude sur Tancienne versification anglaise. 

— Quatre nouvelles livraisons (6, 7, 8, 9) de V Encyclopcedie der neueren Ge- 
schichte^ dirigée par M. W. Herbst et publiée par la librairie F. A. Perthes, de 
Gotha, viennent de nous être adressées ; elles vont de Bolingbroke à Dampierre, 
Nous remarquons l'absence des noms suivants qui auraient mérité une mention ; 
Bolintineano, le roi Bomba, Bombelles, Bonflm, général Bon, de BonaUL, Bonconi' 
pagni, Bonjean, Bordesoulle, etc. ; il eût fallu citer le BouiHers qui défendit Gènes, 
accorder une notice au duc de Broglie actuel, ne pas oublier à l*krt. Cambrai le 
congrès de 1722 et Vattaque de 1793, se souvenir qu'outre la Commune de 1871, il 
y a eu encore )a Commune de Patig (1789-1796}, enfin, ne pas dire que Benjamin 
Constant a composé une « excellente traduction > du Wallenstein ; puisque Cons- 
tant, comme dit M"^ de Staâl, a resserré la trilogie de Schiller en une tragédie selon 
la forme et la régularité française. Ajoutons encore- que l'ouvrage de M. Vatel (art. 
Corday) a trois volumes, et non deux, et que le brave Grillon méritait quelques 
lignes, autant et plus que le duo* de Mahon. Mais cette c Encyclopédie de l'histoire 
moderne » rendra de grands services; nous avons remarqué, dans les nouveaux 
fascicules, les art. Bonaparte, Botkwelî, Braunschweig, Bremen, Brougham, Bue- 
kingham, deutscher Bund, Bunsen, Burke, Cadi^^ Calonne, Calvin^ Canning, Ca- 
podistrias, Castlereagh, Cavour, les Christian de Danemark, les Clarendon, Clive, 
Cobden, les Cobem^l, Columbus, Corsica, Thomas Cranmer, Thomas CromweU, 
Olivier Cromtifell, duc de Cumberland, Dahlmann et Dalberg. 

— M. Paul LiNDAU qui avait fondé la Gegenwart et l'avait dirigée pendant 
dix ans, abandonne la direction de ce recueil à M. Théophile Zolluig, 

— VAUgemeine literarische Corresponden:^ cesse de parattre; son dernier numéro 
est celui du i5 septembre. 

— L'auteur des biographies de Schubert, de Schumann, de Mendelasohn, de Haydn 
et de Seb. Bach, M. Auguste Rbissmaiin, publie une biographie de Hœndel (Georg 
Friedrich Hœndel, sein Leben und seine Werke, In-8». Berlin, Guttentag, 6 mark 
bol. 

— La première livraison du Catalogue, depuis longtemps annoncé,' des lettres de 
C5œthe, par M. Fr. Streot-kb, vient de paraître (Gœthes Briefe, Veri^eichniss der- 
selben unter Angabe von Quelle. Ort, Datum ttnd Anfangsworten, nach den Empfam^ 
gem geordnet und unter Mitteilung vieler bisher ungedruckter Briefe Gœthes, Berlin, 
Hempel). La livraison coûte i fr. 25. 

— La première livraison d'une treizième édition du Conversations-Lexikon de 
Brockhaus est en vente (A-Abraham); cette fois, les illustrations et cartes, jusqu'ici 
publiées séparément dans le Bilderatlas, sont intercAiées dans le texte; l'ouvrage 
entier comprendra deux cent quarante livraisons ou seize volumes; chaque livraison 
coûte 5o pfennigs. 

— M. Ad. Wbyl, directeur des Berliner Mûn:(bltietier, publiera désormais un Ari~ 
!(eigerfûr Numismatik undverwandte Fœcher, qui paraîtra tous les mois et sera en- 
vùyé gratis à toutes les personnes qui en feront la demande. 

— La bibliothèque du regretté Hermann Lotze sera vendue au mois d'avril de 
Tannée prochaine par la librairie Dieterich (A. Hoyer), de Goettîngue ; le catalogue 
doit paraître prochainement. 

— La librairie Reimer, de Beriin, vient de publier une carte de la Tunisie, que 
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nous pouvons recommander au public français ; elle est due à H. Kibpest (Nouvelle 
carte de la régence de TuniSf dressée d*apres les cartes nautiques de la marine an- 
glaise^ les caries de V Algérie et de la Tunisie publiées par le dépôt de la guerre 
français, et les itinéraires des voyageurs européens surtout de feu M. Wilmanns. 
Echelle de 1,800,000. Prix : 2 francs 5o); à Texception du sch^ l'orthographe des 
noms y est « conforme à la prononciation française ». 

— M. Henri Boos, de Bâle, a été chargé d'examiner et de mettre en ordre les 
archives de la ville de Worms. 

— Le 8 septembre un monument en l'honneur de Lessing (Lessing-Denkmal), dû 
au sculpteur Schaper, a été inauguré à Hambourg. 

ANGLETERRE. — La Société des anciens textes anglais fera paraître : dans les 
a Original Séries », la première partie des Vies des saints, en anglo-saxon, p. p. 
M. W. Skeat et le Catholicon anglicum (publié de concert avec la Camden Society) 
et dont l'éditeur est M. Sidney Hbrrtage ; dans les « Extra Séries », la suite 
des o English Charlemagne Romances t, le a Sowdone of Babylone publié par 
M. Hausknecht d'après le ms. qui appartenait à sir Th. Phillipps, la seconde partie 
du Lyfof Charles the Grete de Caxton (éditeur. M. Herrtage). Ajoutons que les 
« Charlemagne Romances » seront complétées l'année prochaine par les pièces con- 
tenues dans le ms. Auchinleck et par le po6me comique de Rauf Coilyear. 

^ 11 va paraître, au i** novembre, à la librairie Blackie, le premier volume d'une 
nouvelle édition de Y Impérial dictionary of the english language, d'Ogilvie ; cette 
nouvelle édition comprendra quatre volumes, qui seront publiés chacun à inter- 
valle de quatre mois; on y trouvera 3 0.000 mots qui ne figuraient pas dans l'édi- 
tion antérieure. 

— M. Alex. Cameron prépare un^ dictionnaire étymologique de la langue gaé- 
lique. 

— l>ans la dernière semaine de ce mois paraîtra la vie de Cobden (Ufe of Richard 
Cobden) de M. John Morlby; l'ouvrage aura deux volumes et paraîtra à Boston, chez 
les frères Roberts. 

— Les éditeurs Marcus Ward et Co. annoncent la publication d'une Constitutional 
histoty of Englandy 1760-1860, par M. C. D. Yonge. — MM. Longmans, d'un 
ouvrage de M. Bingham^ intitulé The marriages of the Bonapartes, du 4« et dernier 
volume de la Vie de Napoléon JIl par M. Blanchard Jerrol6 et des Recollections 
of the last half century, par le comte Orsi ; — MM. Kegan Paul, des livres suivants : 
The Alphabet, de M. Isaac Taylor j The Egypt of the Past, de M. Erasmus Wilson; 
77u)mas à Kempis and the brothers ofcommon Ufe, de M. Kettlewell. 

— On annonce encore la publication prochaine des ouvrages suivants : chez Mac- 
millan, Thé making of England, de M. J. R. Grbbnb; The voyage of the Vega, 
de M. Nordenskiobld; Literary history of the nineteenth century, de Mrs. Oli- 
phant; Subject and neighbour lands of Venice, de M. E. A. Frbeman; une trad. 
de la Vie de Goethe et de la Vie de Schiller, de M. Dûntzer; une trad. de la Cri/ï- 
que de la raison pure, de Kant, par M. Max Mûller; — chez Chapman et Hall ; 
la trad. de l'ouvrage de M. Muntz sur Raphaël {The Ufe and works of Raphaël) 
et le troisième volume des Lettres de Ch. Dickens ; — chfcz Trûbner : The Jndian Em- 
pire, its history, people ands products, de M. Hunter; The Aramaeans, de M. Fba- 
thsrmann ; Coins of the Jews, de M. Maddkn ; Buddhist literalure in China, de 
M. Beal; The quatrains of Omar Khayyam, trad. par M. Whinfibld; une trad. 
métrique des Odes d'Hafiz par M. Palmbr, et la Cesnola Collection of cypriote an- 
tiquities ; — à la Clarendon Press : The Ufe and reign of William Rufus, and the 
accession of Henry thefirst, de M. E. A. Freeman ; Aspects ofpoetry, de M. Shairp 
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A treatise on the accentuation of the thrce so-called poetical books on the Old Tes- 
tament, Psalms^ ProverbSy de M. Wickbs ; la I V« et dernière partie de VEtymologi- 
cai dictionary of thé english language, et un Concise etymological dictionary, de 
M. W. Skeat; — chez Remington : French dramatists ofthe nineteettth century, de 

M. BrANDBR MàTTHBWS. 

BELGIQUE. — A l'occasion du cinquantenaire de Tindépendance nationale, on a 
organisé à Liège une exposition de Fart ancien au pays liégeois. Le catalogue de cette 
exposition comprend six parties, correspondant aux six sections de Texposition . La 
première partie : peinture, sculpture, gravure en médailles, est précédée d'une intro- 
duction due à M* J. Helbig. La seconde partie : vues, gravures, manuscrits et impri- 
més, comprend trois notices : i® de M. J. R. Demarteau sur les vues, plans et ba- 
vures ; 2^ de M. Joseph Demarteau sur les chartes et manuscrits ; 3» de M. Helbig 
sur la typographie. La troisième partie est consacrée à la numismatique et aux 
sceaux (notice de M. Alexandre). On trouve dans la quatrième partie, réservée à 
l'orfèvrerie, à la dinanderie, à la ferronnerie, au mobilier religieux, une introduc- 
tion de M. Reusens. Les notices de la cinquième partie du catalogue (mobilier parti-- 
culier, ivoires, tapisseries et costumes) sont dues à MM. Helbig et, Dubois. La 
sixième partie, intitulée « céramique », comprend la verrerie, le grès et la faïence de 
Liège; les notices qui raccompagnent son; de MM. Schnermans et Vanden Casteele. 
Ajoutons que M. Schnermans a mis en tête du catalogue un article sur les objets de 
haute antiquité recueillis dans le pays liégeois ; cet article suit immédiatement une 
introduction générale où M. Joseph Demarteau a résumé l'histoire de Liègb au point 
de vue artistique. 

— On va publier im Armoriai liégeois, composé de mille blasons, presque tous 
in^its et appartenant à des familles nobles ou bourgeoises de l'ancienne principauté 
de Liège; ces blasons ont été relevés sur les pierres tombales, les vitraux des églises, 
les parchemins des archives publiques ou particulières, les sceaux, etc. ; ils seront 
accompagnés de notices historiques et généalogiques. . 

— Le tome premier du Wapenboeck ou Armoriai de Gelre, héraut d'armes de 
1 334-1 370, vient de paraître à la librairie Fr. J. Ollivier. L'ouvrage, publié par 
M. Viictor Bouton, est une reproduction diplomatique et une première édition du 
manuscrit original ; il renferme en outre la traduction des poésies héraldiques du 
thiois en français, des commentaires et des notes généalogiques; il formera quatre 
volumes, avec 200 planches coloriées à la main, et plus de 1,800 armoiries, presque 
toutes avec des cimiers. Les tomes II et III paraîtront avant la an de cette année et 
le tome IV les suivra de près. L'ouvrage complet coûte 2,000 fr., et quarante-cinq 
exemplaires seulement sont mis à la disposition des amateurs; les planches ont été 
effitcées. 

— II vient de paraître, en quatre volumes, avec huit plans et vues, une Histoire 
de Menin, due à M. Rbmbrt Barth. (Bruges, Gailliard.) 

— M. Aug. HocK a fait paraître un volume intitulé ; Liège au xv« siècle, prome^ 
nades rétrospectives, (Liège, Vaillant-Carmanne. ln-8<», ix et 233 p. avec huit eaux- 
fortes). C'est, dit M. Stecher dans VAthenaeum belge, un tableau d'une vérité saisis- 
sante; la ville gouvernée par le prince-évéque Jean de Heinsberg se montre à nous, 
avec ses nombreuses églises, ses couvents éparpillés, ses hôtels de Tréfonciers, ses 
tours crénelées et ses remparts. 

— Parmi les manuscrits acquis en 1880 par la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
nous remarquons : le Registre original de la corporation des charpentiers de Bruges ; 
un mémoire datant de 1767, sur la théorie et la pratique de l'administration des 
douanes ; une théorie du secrétariat d'état par N. L. Le Dran, chef du département 
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des aflaires étrangères (Paris, 1737) ; un Journal du palais ou recueil de tout ce qui 
s'est passé au parlement au sujet des billets de confession et des refus de sacrements, 
depuis le 23 mars ijbi jusques après Texil de l'archevêque en décembre 1754J un^ 
Histoire des événements arrivés depuis le mois de septemb» 1770 concernant les 
parlemens et les changemens dans Tadministration de la justice et dans les lois 
du royaume, première partie, 7 septembre 1770 au 7 septembre 1772; des Lettres, 
mémoires et autres documents adressés à Merlin de Douai, membre du Directoire, 
et relatife principalement aux aflaires d'Italie, en Tan VI et Tan VU, un voU in-f>. 

— Le 33 septembre a eu lieu, à Bruxelles, la manifestation organisée en rhooneur 
d'Henri Conscience. Le Conseil communal d'Anvers a, à cette ocasion/ décidé : 
10 qu'une statue sera érigée à Conscience dans le local de la nouvelle bibliothèquev 
20 que la place devant ce local sera nommée plmce Conscience > S» que la rue qui y 
aboutit aura le nom de rue Leeuw van Vlanderen, en mémoire du roman de Cons^ 
cience publié sous ce titre. En même temps l'Université de Louvain a décerné à 
Conscience le diplôme de docteur honoris causa, et la société Httéraire néerlêackBM 
de Leyde, celui de membre honoraire; le délégué des Pays-Bas, M. Hobrecbt, a re- 
mis au romancier, au nom de son souverain, la grande médaille du mérite. 

^ Il est question de créer à l'Université libre de Bruxelles un Institut historique et 
philologique, sur le modèle des séminaires aUemands et de l'école des Hautes-Etu- 
des; M. Philippson a développé récemment dans la Jeune repue littéraire ]» pto^ 
gramme de l'enseignement qu'il serait appelé à donner. 

— Nous apprenons la mort à Berlin de M. le baron Jean-Baptiste Nothohb, 
ministre plénipotentiaire de Belgique auprès de l'empire allemand, ministre d'Etat^ ^ 
un des fondateurs de la monarchie belge. 11 était né à Messancy, dans le grand 
duché de Luxembourg, le 3 juillet i8o5. Il est l'auteur d'un important ouvrage, 
Eséai historique et politique sur la révolution belge (i833) qui a eu dnq édition» 
et qui a été traduit en allemand et en italien. 

DANEMARK. — Nous avons reçu le premier fascicule d'un petit dictionnairia dt- 
nois-norvégien-français {Dansk^norsk-fransk Ordbog)^ par MM, Thor Scjndbt et 
Euchaire Barukl. Ce premier fascicule, qui comprend 80 pages 'à deux colonnes, 
chacune de soixante lignes, va jusqu'au mot beskiUing; il sera suivi de oazc autres; 
l'ouvrage paraît à Copenhague, à la librairie GyldendaL 

•»- M. Thonsen, professeur à l'Université de Copenhague, prépare une édidea 
suédoise de son livre sur les origines de la Russie, dont noire recueil a fenchi 
compte autrefois. 

^ M. Louis Léger nous adresse la notice suivante : Nous apprenons avec un vii 
regret la mort de M. Caspar Wilhelm Smith, professeur de langue et de littératuse 
slaves à l'Université de Copenhague. M. Smith avait inauguré le premier ces étudM 
difâciles dans le monde Scandinave et il en était depuis quaraste «as le rôpréseataat 
le plus distingué. 11 était né en 181 1. Il avait fait ses études à l'Université ém Co- 
penhague; attiré de bonne heure vers l'étude de la philosophie et de la linguistique, 
il alla se perfectionner à Beriin vers 1841 ; il eut l'occasion d'y apprendre le polonais 
et se consacra désormais à la philologie slave ; il visita tour à tour Cracovie, VienBe, 
Pssth et Prague, et publia en 1845 «n allemand sa Grammaire de la langue pohnaise^ 
ouvrage. £ort estimé dont une nouvelle éditio9 a paru en 1864. En 1846, il a» 
rendit à Kœnigsberg pour étudier le lithuanien. Malheureusement ces études si 
nouvelles alors n'étaient pas encore représentées dans l'enseignement officiel en 
Danemark; Smith dut accepter une place de professeur de danoia au collège 
(Kathtdrmlskole^és Roakikie. Son travail De hds quibusdam gramnuOicae limgm^ 
rum balticarum et slavonicarum (Mil, 1857-59) appela l'attention de ^Université àê 
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Copenhague. EUe lui décerna le titre de docteur — sans exiger une soutenance orale 
où aucun professeur n'aurait pu disputer sérieusement — et il fut en 18S9 nommé 
docent de langue et de littérature slaves. Il a produit d'excellents élèves parmi les- 
quels il suffit de citer M. V. Thomsen. La plupart de ses travaux ont paru dans des 
revues danoises : il a donné entre autres des études sur le Hussitisme et les anciens 
monuments de la poésie tchèque, sur la poésie populaire russe et serbe, sur Krylov, 
sur la nationalité des Grands-Russes^ et deux opuscules importants de grammaire, 
une Théorie abrégée des verbes russes en danois et une dissertation, de verbis 
imperfectivis et perfectivis in linguis slavonicis. (Programme de l'Université de 
G>penhague pour Tannée 1875.) Mais son œuvre capitale est sans Contestation sa 
traduction danoise de la chronique russe de Nestor; elle est accompagnée d'un 
commenuire très précieux, le meilleur peut-être qui existe en aucune langue. 
M. Smith déployait dans ses rapports avec ses élèves et avec ses collègues étrangers 
une cordialité^ une conscience scientiâque dont je puis rendre personnellement 
témoignage. En dehors de ses travaux d'histoire et de philologie slave, il laisse un 
volume sur le poète comique Uolberg. 



ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 



Séance du 7 octobre 1881 . 

pour 
monuments 
. , laint-Denys, 

entre Abus et Ëtampes, non loin de Dourdan. L'un de% objets en question est une 
tessère d'os qui porte une courte inscription latine gravée en creux. L'autre est un 
cachet d'ocultste, avec des inscriptions encore lisibles sur trois de ses faces; on v lit, 
outre le nom du remède, celui de l'oculiste, C. Domitius Magnus. M. de Longperier, 
qui s'était chargé d*examiner ces objets pour en parler à l'Académie, a tenu, quoique 
très soufirant, à adresser à ses confrères le compte rendu de son examen, écrit sous 
sa dictée et signé par lui-même. 

Les sujets suivants, inutilement proposés par l'Académie pour le prix ordinaire et 
pour le prix Bordin, sont retirés du concours : i* a Etude grammaticale et lexico- 
graphique de la latinité de saint Jérôme. 9 20 «c Faire l'histoire de la Syrie depuis la 
conquête musulmane jusqu'à la chute des Oméiades, en s'appliquant surtout à la 
discussion des questions géographiques et numismatiques qui s'y rattachent. > L'A- 
cadémie nomme deux commissions chargées de lui proposer des sujets à mettre au 
concoure pour le prix ordinaire (deux sujets d'antiquité classique) et pour le prix 
Bordin (deux suvets d'érudition orientale)^ Sont élus membres de ces commissions : 
pour le prix ordinaire, MM. Egger, Léon Renier, Maurjr, Quicherat, Le Blant, Thu- 
rot; poujr le prix Bordin, MM7 Adolphe Régnier, Detrémery, ûerenbourg , Barbior 
de Mevnard, Schefer. Oppert. 

M. Le Blant présente quelquas brèves remaraues sur rexjpositioa des fouilles 
d'Utique, pour laquelle des cartes d'entrée ont été adressées à l'Académie, à sa der- 
nière séance, a Sur l'invitation of&cieuse que les membres de TAcadémie en ont 
reçue, dit-il, je me suis empressé de visiter la collection des antiquités récemment 
rapportées d'uiique, et qui viennent d'être exposées, en dehors du musée du Lou- 
vre, dans une salle du palais, concédée temporairement par le département des tra- 
vaux publics. Si la réunion de ces monuments est instructive et intéressante, je re- 
Srette. pour ma part, que les étiquettes explicatives n'aient pas été rédigées avec plus 
e réflexion et ae compétence. » M. Le Blant se borne à citer quelques exemples 
des méprises commises par le rédacteur anonyme de ces étiquettes. Une inscription 
latine, fort lisible, porte ces mots, suivis du monogramme du Christ : 

CANDI 

DAFIDILl 

SINPACE 
Candida fidelis in pace. L'étiquette traduit : u Candida, fille d'Ëidix », et ajoute : 
« Eidix, dont le nom veut dire Bacchus dans VHadès. devait appartenir à une fa- 
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miUe sacerdotale. » Des marques de potiers, écrites en abrégé, en lettres capitales 
romaines, sur un grand nombre de lampes et de plats de terre cuite, ont été expli- 
quées par le phénicien Tcommc si Ton pouvait supposer que des textes de langue 
phénicienne eussent été écrits en lettres latines), et ont été traduites par de longues 
phrases plus ou moins bizarres. Une inscription, celle-ci véritablement phénicienne, 
dans laquelle les érudits les plus compétents en matière d*épigraphie sémitique n*ont 
vu qu'une formule ordinaire de dédicace aux divinités cartnaginoises, est donnée 
comme célébrant la destruction de Carthage par les Romains, etc. 

M. Heuzey dit qu'il importe de bien avertir le public que l'exposition des fouilles 
d'Utique est complètement étrangère au musée du Louvre. La partie du palais qu'elle . 
occupe (cour Caulaincourt) est en dehors du musée. Les conservateurs du musée 
n'ont eu aucune part à Inorganisation de cette exposition, qui a été installée à leur 
insu, dans un corps de bâtiment dont ils ne disposent pas. 

M. Barbier de Meynard termine la lecture de son Etude sur^ les origines de la sç^ 
ciéié musulmane et sur les influences étrangères qui ont contribué à la formation, au 
développement et au déclin de cette société. Il résume ainsi les conclusions de son 
travail : « L'islamisme n'a pas cette rigidité de principes, cette immobilité, qu'on lui 
a attribuées faute de le bien connaître. Des le début, il a subi une triple influence 
venue du dehors, i** Far le christianisme, il a été initié aux idées millénaires, au 
« retour à la vie », aux pratiques ascétiques, etc. 20 Le judaïsme, en lui communi- 
quant la croyance au Messie, prépara la grande scission qui, sous le nom de chiisme, 
a déchiré la société musulmane et a maintenu les antipathies de race et de nationa- 
lité. 30 Le mazdéisme, mélangé aux aberrations du manichéisme, a contribué prin- 
cipalement à l'afifaiblissement des croyances, en même temps que la prépondérance 
des o clients » d'origine persane a introduit un germe de corruption dans l'œuvre 

Rurement sémitique du prophète de la Mecque. — Il resterait, ajoute en terminant 
I. Barbier de Meynard, à examiner ce qu'est devenue la civilisation arabe sous la 
double et délétère influence du mysticisme hindo-persan et de la scolastique à ou- 
trance. Ce sera l'objet d'une étude qui s^ra ultérieurement Communiquée à l'Aca- 
démie, n 

M. Halévy présente quelques observations additionnelles sur l'inscription de Siloé, 
qui a fait l'objet d'une communication de M. Derenbourg dans les précédentes 
séances. M. Halévy a eu sous les yeux un moulage de l'inscription et il a pu cons- 
tater l'exactitude parfaite du fac-similé publié par M. Kautscn dans la Zeitschrift 
des deutschen Palœstina-' Vereins. Le texte des parties conservées ne peut donc plus 
faire de doute maintenant; mais, quant à la manière de combler les lacunes de l'ins- 
cription, M. Halévy propose quelques hypothèses nouvelles. Selon lui, le morceau 
entier devrait se traduire ainsi : 

Ligne i [ Au jour] de la percée. Et voici ce qui concerne cette percée. Pendant 

qu'il y avait encore [beaucoup à creuser, les tailleurs de pierre ont pu faire] 
parvenir l'un à l'autre le • 

2 bruit du ciseau; et lorsqu'il restait encore trois coudées. à creuser, chacun d'eux 
entendit la voix 

3 de son compagnon, lorsqu'il l'appelait, parce qu'il y avait des endroits creux 
dans le rocher a droite. Au jour cie la 

4 percée, les tailleurs de pierre frappèrent l'un en face de l'autre, ciseau sur ci- 
seau, et 

5 les eaux allèrent de la source à la fontaine sur une distance de douze cents cou- 
dées. La 

6 hauteur du rocher au-dessus de la tête des tailleurs de pierre était de cent coudées. 

Quant à la date, M. Halévy ne croit pas l'inscription aussi ancienne que le règne 
d'Achaz; la forme des lettres, évidemment moins archaïque que celles de la stèle de 
Mésa, indique qu'elle ne doit pas être antérieure au règne d'Ezéchias. Le texte Ju 
temps d'Acnaz, qui a été cité, mentionne la fontaine de Siloé, mais non le tunnel. 11 
n'est pas exact d ailleurs que le nom de Siloé, Schiloa'h signifie « tunnel »; ce nom 
veut dire simplement « champs d'arrosage ». 

Ouvrages présentés : par M . Delisle : Valois (Noël), Etude sur le rythme des 
bulles pontificales (extrait de la Bibliothèque de Vécoîe des Chartes)]— par M. Le 
Blant, un recueil de lettres historiques publié par M. Michel Cohendy, archiviste 
du Puy-de-Dôme. 

Julien Havet. 



Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 
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dcr warnehmbaren Welt. — Wieseler, Scenische u. kritische Bemer- 
kungen zu Euripides' Cyclops. Gôttinçen; Dieterich. (Wilamowitz : 
étrange.) — Hemprl, Quacstioncs Theocnteac. Kiel; Lipsius u. Tischer. 
(Kaibel : très soigné et renfermant beaucoup de nouveau.) — Hansen, 
detropis et figuris apud Tibullum. Kiel, Lipsius u, Tischer fSchenkl : 
bien moins bon que Dissen.) — Raimunds sâmmtliche Werke, p. p. 
Glossy u. Saubr. Wien, Konegen. (Nerrlich : bonne édition.) — FoEfes- 
TER, spanîsche Sprachlehre. Berlin, Weidmann. (Vollmôller : la seule 
gramn^aire à recommander à qui veut faire sérieusement de l'espagnol.) 
. — Aucassin u. Nicolete p. p. Suchier* 2« Aufl. Paderborn, Schôningh. 
rWebel : « musterhafte Arbeit. t) — Pôhlmann, die AnCclnge Roms. 
Erlangen, Deichert. (Seeck : grand savoir, beaucoup de résultats acquis, 
mais tous ne sont pas certains.) — Will, K. v. Wittelsbach, Cardinal, 
Erzbischof von Mainz u. Salzburg. Regensburg,- Pustet. — Gatti de 
Gamond, Histoire de Belgique. Bruxelles, Muquardt. (Courte clair et 

Îrécis.) — Brentano, zur Lôsungder trojanischen Frage. Heilbronn, 
lenninger. (Furtwaengler : essai ingrat.) — Glasson, Le mariage civil 
et le divorce dans l'antiquité et dans les principales l^islations mo- 
dernes de l'Europe. Paris, Pedone-Lauriel. (Gierke: travail solide.) 

Deutsche Rnndsoh&a, octobre 1881 : Colmar, Freiherr von der Goltz : 
Gambetta. 1 870-1880. — Hiller, Besuche im Jenseits, L — Kaiser 
Nicolaus von Russland und die Julirevolution. (Renferme les instruc- 
tions secrètes données par Nicolas au maréchal comte Diebitsch-Sabal- 
kanski, qui fut envoyé à Berlin par Nicolas en i83o, ainsi que le récit 
des négociations du gouvernement russe au sujet de la guerre contre la 
France ; Diebitsch et Tschernytchev voulaient la guerre, tandis que le 
vice-chancelier Nesselrode désirait la paix; celle-ci l'emporta, grâce 
surtout à la Prusse et à la «sage réserve » de Frédéric Guillaume III. 
Les documents qui font Tintérét principal de cet article ont été publiés 
dans le fascicule de juillet de la < Russkaja Starina ») — Aus der Zeit des 
Consulats, in Briefen und Tagebuchblâttern Karl Benedict Hase's 
mitgetheilt von O. Heinb. I. (Dans les précédents art. d'octobre et no- 
vembre 1880, M. Heine n'avait communiqué que les passages des let- 
tres de Hase concernant les difficultés que rencontra le jeune étudiant 
pour franchir les frontières de la République française ; il avait laissé 
de côté les descriptions de la vie des paysans français, et n'avait donné, 
de Tannée 1802, que les lettres relatives à la situation intérieure delà 
France. Dans cet art. M. Heine commence à publier ce qu'il avait 
omis dans les art. précédents ; les lettres de Hase quUl nous fait con- 
naître sont adressées à son ami Erdmann ; elles sont datées d'Eisenach, 
de Francfort, de Trêves et de Verdun : on y remarquera une curieuse 
description d'un village français.) — Grimm, Graf Moltke's und Adolf 
Menzefs Bttsten von Begas. — F. Max Mûller, Schiller's Briefwech* 
sel mit dem Herzog von Schleswig-Holstein-Augustenbourg, neue 
Briefe des Herzogs. (Donne cette fois d'après Toriginal, et non d'après 
une copie, le texte absolument exact de trois lettres du duc à Schil- 
ler, entre autres de celle où il offre au poète « un présent annuel de 
1000 thaler ».) 

Alhenaenm belge, n*i9, i" octobre 1881 : Mémoires de Metternich, III 
et IV. Pion. (Banning : ni par l'importance des documents, ni par la 
façon dont les événements y sont présentés, cette publication ne répond 
à ce que Thistoire pouvait attendre des confidences d'un homme politi- 
que qui joua un rôle si actif dans la i'« moitié de ce siècle. L'œuvre 
n'est pas sans portée ni utilité : elle sera toujours pour les historiens de 
cette époque une source indispensable à consulter, souvent instructive 
et précieuse; mais elle servira bien plus à taire connaître Phomme que 
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son administrarion ; elle offrira plus de ressources au biographe qu*à 
l'historien.] — Hock, Liège au xv" siècle, promenades rétrospectives. 
Liège, Vaiilant-Carmanne. (Stecher : l'auteur annonce un tableau du 
xv* siècle, mais il s'attarde à d'autres époques qu'il connaît moins ; tou- 
tefois, le tableau est d'une vérité saisissante; à mesure que les descrip- 
tions se développent, nous consultons les plans et les gravures, et par le 
charme d*un style familier un peu à la manière cordiale de Monteil, au- 
quel le livre est dédié, nous nous croyons transportés dans ce passé dont 
on évoque si bien les curiosités et les bizarreries.) — Cinquième congrès 
des orientalistes. (Rapport très attachant de Ch. Michel.) — La biblio- 
thèque royale de Bruxelles (cite la partie la plus intéressante du rapport 
sur la situation de là Bibliothèque royale en 1880, présenté au conseil 
d'administration par le conservateur en chef M. Alvin.) — L^atlas mu- 
ral de la bourse d'Anvers. (Détails donnés par le colonel Wauvermans, 
président de la société de géographie, dans la séance d'inauguration.) — 
Chronique. (Nouvelles diverses.) 

Rassegna Settimanale, n» 193, 11 septembre 1881 : Cecconi, Garibaldi 
a Modena. — Un giovane abate soldato délia repubblica. (D'après les 
« Souvenirs militaires d'un jeune abbé, soldat de la République, 1793- 
i8ot », publiés par le baron Ernouf.) — Tamassia, Un brano di fisolo- 
gia délia musica. — Bibliografia : Cesare Cantu giudicato dalP eta sua. 
Milano, Robecchi. — Nicomede Bianchi e la sua storia délia monarchia 
piemontese. Torino, Derossi. — Rinaudo, Le elezioni politiche nella re- 
pubblica fiorentina Tanno 1289; le elezioni aile congregazioni generali 
nei dominii di casa Savoia Tanno 1439 ; le elezioni politiche nella re- 
pubblica di Venezia. 

Rassegna Settimanale, n"" 194, 18 septembre 1881 : Battistfxla, Una 
sacra rappresentazione nel 1881. — Mola, Una congiura contre Ur- 
bano VIIl. — Nocentini, Leggende giapponesi del Serpente. — Bi- 
bliografia : Ferrazzi, Bibliografia ariostesca. Bassano, Pozzato. — 
Cavallucci, St. Maria del Fiore, storia documentata, dalForigine fino 
ai nostri giorni. Firenze, Cirri. — Turiello, Il fatto di Vigliena 
(i3 giugno 1799), ricerca storica, seconda edizlone con alcunegiunte.. 
Napoli, Morano. 

N« 195, 25 septembre i88i : Masi, Politica goldoniana. — Ofellus, 
A proposito del primo trattato italiano di stilistica latina. — L*interna- 
zionale in Romagna. — Bibliografia : Magno, Scritti letterarii. Vit- 
toria, Velardi. — Nani, Gli statuti delllanno 1379 ^i Amedeo VI 
conte di Savoia. Torino, Loescher. — Cognetti de Marths. Le forme 
primitive nella evoluzione economica. Torino, Loescher. — Bonamico, 
Considerazioni *sugli studi di geografia militare, continentale e mari- 
tima. Roma, Barbera. 

N»* 196, 2 octobre 1881 : Gentils, Un re ed un banchiere nel VII 
secolo di Roma. — Torraca, Un poema inedito di Christina de Pi- 
zan(sur l'édition donnée par M. Pûschel du « Chemin de long estude »). 

— Caix, Storia di un verso di Dante. (Vers 3o du chant I de l'Enfer.) 

— Bibliografia : Biadego, Lettere inédite di Muratori. Modena, Vin- 
cenzi. 
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PERIODIQUES 

The Academy, n« 494, 22 octobre 1881 : Cunningham, British India 
and its ruïers. (« This book is an admirable union of observation with 
reflection ».)*" Henrietta M. Chester, Russia past and présent, adap- 
ted from the german of Lankenau and Oelnitz. — Cox, Introduction 
to mythoiogy a. folk-lore. Kegan Paul, Trench a. Co. (Lang : un livre 
à écrire, mais qui reste à faire.) — Calderwood, The relations of science 
and religion. Macmillan. — The récent discoveries at Thebes. (Naville.| 

— An old syriac mss. lost or hidden in England or Ireland. (Bensly.) 

— Darwin, Vegetable mould and earth-worms. John Murray. (« Dar- 
win's powers of work are inexhaustible, and not less remarkable ihan 
his genius >.) "" Dutton Cook, Hburs with the players. 2 vols. Chatto 
a. Windus. 

The Àthenaeum, n** 2817, 22 octobre 1881 : Du Chaillu, The land of 
the midnight sun, summer a. winter journeys through Sweden, Nor- 
way, Lapland a. Northern Finland. Murray. — The New Testament 
in the original greek, the text revised by Westcott a. Hort. 1. Text. 
II. Introduction a. appendix, Macmillian. (« We attach much excel- 
lence to this manual édition of the Greèk Testament, because it is the 
best contribution which England has made in modem times toward 
the production of a pure text. Proceeding on the lines adopted by Lach- 
mann a. Tischendorf, the book has been carefuUy prepared by com- 
pétent critics conversant with the entire subject. It bears on its face evî- 
dences of calm judgement a. commendable candour. ») — Besant a. 
RiCE, Sir Richard Whittington, lord major of London. Marcus Ward. 

— HoLLANDa. Shadwele, select titles from the Digest of Justinian. Ox- 
ford, Clarendon Press. (Très bon.) — The newly found inscription at 
the Dog River. (Sayce.) — Mutilated prayer books. — The « new Don 
Quixote ». — Tyrwhftt, greek and gothic progress and decay in the 
three arts of architecture, sculpture and painting. Walter Smith. (L^au- 
teur a beaucoup de savoir et de goût ; son style est clair et facile ; mais 
il jr a beaucoup de points contestables dans son ouvrage, et tous les ma- 
tériaux amassés ne forment pas un ensemble.) — The roman villa, Bra- 
ding. (Brabrook.) 

Literarisches Centralblatt, n'*43, 22 octobre 1881 : Harnack, das Monch- 
thum, seine Idéale und seine Geschichte. Giessen, Ricker. (Simple 
conférence, mais fort attachante et instructive; chaque ligne est « tref- 
fend und lehrreich. ») — Die libri redituum der Stadt Riga, -p. p. Na- 
piersky. Leipzig, Duncker u. Humblot. — Richter, Zeittafeln der 
deutschen Geschichte im Mittelalter von der Grûhdung des frànkischen 
Reichs bis zum Ausgang der Hohenstaufen mit durchgàngiger Erlàu- 
terung aus den Quellen. Halle, Waisenhaus. (Ces tables ont pour mo- 
dèle celles de Peters pour Rome et la Grèce; c'est un essai à faire.) — 
Acta imperii inedita seculi XIII, Urkunden u. Briefe zur Geschichte 
d^ Kaiserreichs u. des K5nigreichs Sicilien in den Jahren 1 198 bis 
1273, hrsg. v. WiNKELMANN. lunsbruck, Wagncr. (Travail admirable; 
l'auteur termine ainsi : t o wie frô ich was, do ich schreib : Deo gra- 
tias » ; mais on ne se servira jamais de sa publication sans dire un cor- 
dial € Winkelmanno gratias d.) — Briefe ûber die gegenwartige Lage 
Russlands, Ji april 1879-6 april 1880, aus dcm russischen tibersetzt. 
Leipzig, Brockhaus. (En terminant cet ouvrage, dont l'auteur est le gé- 
néral Fadejew, on est aussi avancé qu'à la lecture de la première 
page; les faits cik^ sont connus et les raisonnements soudainement in- 
terrompus juste à l'endroit où on attendait un mot décisif; il ne reste 
donc rien de l'ouvrage qu'une mixture de phrases obscures sur la cor- 
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226. ~ Keltlftolie Stndlen von î|einrich Zihmer. Erstes Heft : Irisch/s Texte mit 
wœrterbuch von E. Windisch. Berlin, Weidmann. 1881, in-S®, 143 pages. — 
Prix : 3 mark. 

Ce n'est pas la première fois que M. Zimmer fait usage du titre qu'il 
a mis en tête de cette brochure. Il a déjà intitulé Keîtische studien deux 
articles fort savants qu*il a insérés dans le tome XXIV de la Zeitschrift 
de Kuhn. Dans le premier, daté de Berlin, avril 1877, il dit qu'en règle 
générale il ne citera d'autre livre que la Grammatica celtica. Suivant 
lui, il y a encore en Allemagne de grandes bibliothèques d'universités 
où la Grammatica celtica représente à peu près seule la branche d'étude 
•à laquelle elle appartient. M. Windisch, continue M. Z., a la mauvaise 
habitude de citer d autres sources qui sont inaccessibles, et par là met 
• dans l'embarras le lecteur qui veut vérifier. On conviendra qu'en 1877 
les, grandes bibliothèques dont il s'agit n'étaient guère bien montées au 
point de vue des études celtiques. 

On sait, en effet, que la partie irlandaise de la Grammatica celtica a 
pour base principale les gloses irlandaises de quelques mss. latins du 
vni« et du ix* siècle conservés dans diverses bibliothèques de l'Europe con- 
tinentale. Ce livre, qui atteste une science grammaticale si profonde, ne 
peut donner aucune idée de la riche littérature que nous conservent les 
mss. irlandais des lies Britanniques : suivant M. Z. lui-même, une édi- 
tion complète des textes irlandais contenus dans les manuscrits exécutés 
de la fin du xi® siècle à la fin du xv^ comprendrait trois cent mille pages 
in-octavo. Voilà ce qu'il dit à la page 26 de la brochure dont nous ren- 
dons compte \ Ajoutons que parmi les monuments littéraires irlandais 
conservés dans les bibliothèques des Iles Britanniques, certains doivent 
avoir été pour la première fois écrits, nous dit M. Z., au vi® siècle de no- 
tre ère. L'orthographe des gloses du viii« et du ix® siècle, sur lesquelles est 
fondée la Grammatica celtica, est déjà la plupart du temps historique ; 
dans ces documents qui datent paléographiquement et par leur rédac- 
tion du vm« et du ix« siècle, quelques mots sont écrits tantôt avec cette 

1. A la page 49, M. Zimmer répète la même assertion en remplaçant dans sa 
phrase le xv* siècle par le xvu». 

Nouvelle série, XII. 40 
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orthographe historique, tantôt phonétiquement, de manière à nous in- 
diquer une prononciation plus moderne. D'autre part, dans des textes 
conservés par des mss. bien plus récents, le scribe a laissé subsister, au 
mijieu de formes plus modernes, des traces d'un état de la langue plus 
ancien que celui que nous trouvons dans ces gloses de la GratHmaiica 
celiica. On a donc commencé à écrire Tirlandais antérieurement au 
vin* et au îx« siècle oti des moines irlandais ont intercalé entre les lignes 
de mss. latins les gloses que Zeuss a le premier expliquées ; et des témoins 
de cet âge antérieur existent, bien quVn partie défigurés par des trans- 
criptions plus modernes, dans les manuscrits du xij<^ siècle et des siècles 
suivants que nous gardent les bibliothèques des Iles Britanniques. 

Telle est la raisôh d'être des Irische TeXLé de M. Witidisch. Ce livre 
met à la portée des étudiants des textes inabordables pour eux et pour- 
tant d'une grande importance, les uns absolument inédits, les autres 
publiés jusqu'ici dans des recueils fort rares et d'un prix fort élevé qui, 
en 1877, suivant M. 7. lui-même, n'avaient point encore pénétré dans 
les grandes bibliothèques des Universités d'Allemagne. 
Les Irische Texte contiennent : 
i^ Les hymnes irlandaises publiées par Whitley Stokes, Goidelioa^ 

2^ édition, prix , • -....<.*. prix 2^ » 

et des variantes inédites de ces hymnes d'après le ms* des 
Franciscains de Dublin. 
2^ L'exil des fils d'^Usnech, d'après le fac-similé du livre de 

Leitister. . . . • •...•*..*. iSg > 

et avec des variantes inédites de TÊgerton 1782 (British 
Muséum), et celles de l'édition donnée d'après le livre jaune 
de Lecan par O^Curry dans VAtlaniis dont le prix est de.. 5y » 
3^ L'histoire du cochon de Mac dâ Thô, d'après le fac-si- 
milé du livre de Leinster ,........* iSg » 

d'après les mss. H. 3. 18 deTrinity Collège Dublin, et Har- 
léien 5280 du British Muséum, tous deux inédits, et enfin 
d'après des études d'O'Curry, dans ses Manuscript matC'» 

riais * I ... 4 é ♦ ^ . . . i ,.,.4>*i 12 » 

et dans ses Manners and customs * * ^ . 52 » 

4<> Les amours d' Etain, d'après le fac-similé du Leabkqr nah 

Uidre «... •......* ....*....»*.. 4 ..... è ....** . 77 » 

et d'après TEgerton 1782, inédit. 
5<» La naissance de Cûchulainn, d'après les mêmes mss. 
60 Trois poèmes ossianiques d'après le fac-similé du livre de 
Leinster déjà cité, une édition donnée par ïOssianic 5o- 

cietj^ dont le recueil coûte * . 62 » 

et un travail de M. Skene, dans son livre intitulé JTte book 

of the dean o/Lismore 25 » 

A reporter 6i8 » 
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Report 628 f 

70 La vision d'Adatntîan d'après les fac-similé du Leabhar 

nah Uidre, déjà cité, et du Leabhar Breacc 104 » 

et une édition à cinquante exemplaires donnée par M. W. 
Stokes. 
%^ La maladie de Cûchulainn :i^ d'après le fac-similé de Lea- 
bhar nah Uidre^ déjà publié par O'Curry dans VAtlantis; 
2° avec les variantes du ms. H. 4. 22 de Trinity Collège. 
90 Le Festin de Bricriu d'après le tac-similé de Leabhar nah 

Uidre avec les variantes inédites de TEgerton gS. 
iqo La première édition complète que nous ayons des poèmes 
conservés par le ms. de Saint Paul en Carinthie. 

Total ..*... 782 » 

Les Irische Texte coûtent 32 francs; c'est un volume in-S^ d'un 
maniement facile, tandis que les fac-similés de l'Académie d'Irlande 
sont des in-folio que jamais un étudiant nt portera à un cours. D'ail- 
leurs les abréviations, conservées dans les fac-similés, sont rendues 
en toutes lettres dans les Irische Texte, Enfin, ce recueil se. termine 
par un glossaire oti sont reproduits tous les exemples que fournissent 
de chaque mot les documents dont nous avons donné la nomenclature. 
Le glossaire contient autant que possible pour tous ces mots et pour 
toutes leâ formes de ciiaque mot, les indications de genre, cas, nombre, 
mode, temps, personne, nécessaires à qui veut faire l'analyse gramma- 
ticale de chaque phrase. C'est la première fois que les textes com- 
^pris dans ce recueil sont l'objet d'un télétravail. Le Felire d'Œngiis, pu- 
blié l'année dernière par M.Wh. Siokes, et la grammaire irlandaise abré- 
gée de M. W., qui a paru l'année précédente, sont jusqu'à présenties 
seuls livres où Tancien et le moyen irlandais aient été traités de cette 
façon. Les deux glossaires irlandais les plus complets que nous ayons, 
ceux d'O'Reilly et d'O'Brien, ne contiennent aucune référence et ne 
donnent pour les noms ni le genre ni la déclinaison, ne fournissent 
aucun renseignement sur la conjugaison à laquelle chaque verbe appar- 
tient. O'Curry et O'Donovan, tous deux contemporains de Zeuss, ont 
découvert la littérature ancienne de rirlande, tandis que Zeuss en dé- 
couvrait la grammaire; on doit à O'Donovan et à O'Curry la plupart 
des traductions des monuments de cette littérature qui ont été publiés 
jusqu'ici, mais tous deux étaient incapables de faire le mot à mot, et 
l'analyse grammaticale des textes qu'ils traduisaient; leurs traductions 
sont des à peu près qui témoignent d'un merveilleux instinct et d'une 
connaissance approfondie du vocabulaire, mais les contre-sens et les 
non-sens s'y multiplient avec une profusion qui, sans toutefois justifier 
la sévérité impitoyable de certaines appréciations, démontre la nécessité 
d'une méthode plus rigoureuse. Elle atteste dans la science un certain 
degré, aujourd'hui dépassé par les éditeurs du Felire et des Irische 
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Texte \ On ira plus loia quand auront paru, d^abord le glossaire qu'on 
annonce pour la Grammatica celtica^ ensuite celui que M. R. Atkinson 
prépare pour les fac-similés de l'académie d'Irlande et qui compren- 
dra, je crois, suivant les prévisions de Pauteur, environ trente-cinq 
milk mots au lieu de deux mille cinq cents environ comme le glossaire 
de Felire^ sept mille comme celui des Irische Texte, Malheureuse- 
ment, dans cet ordre d'idées, la science de M. Z. est jusqu'ici restée 
inactive, puisque ses Glossae hibernicae ne contiennent pas plus de 
glossaire que de traduction. 

Il n'en est que plus sévère pour les autres, et surtout pour M.Windisch, 
son ancien maître, auquel il doit sa première initiation aux études cel- 
tiques : Parturiunt montes, nascetur ridiculus mus, dit M. Z. dès la 
première ligne. Les montagnes, c'est M. Windisch; la souris, dont ces 
montagnes accoucheront, ce sont les Irische Texte. Les ignorants, ajoute 
M. Z., pourront apprendre en étudiant ce livre, mais l'homme du métier, 
c'est-à-dire M. Z., n'y trouve rien qu'il ne sache déjà. Amicus Plato, 
sed magis amica Veritas. Platon, c'est M. Windisch, la vérité cVst que 
depuis la mort d'Ebel la science celtique, par le fait de M. 'Windisch, a 
subi en Allemagne un véritable aplatissement. 

Mais, chose étrange, M. Z., qui a été en Irlande et en Angleterre étu- 
dier les mss. irlandais, qui si souvent saisit dans sa brochure l'occasion de 
le dire et de le répéter, n'a trouvé dans ces mss. si nombreux, dans les 
trois cent mille pages de texte imprimé que ces mss. pouvaient lui four- 
nir, rien de nouveau à nous présenter. Il nous annonce une publication 
prochaine. C'est une étude sur le Festin de Bricriu^ c'est-à-dire sur un 
des textes que M.Windisch a édités et ir^terprétés dans ses Irische Texte, 
en sorte que ce plat ouvrage, cette souris, aura la paternité du livre à venir 
de M. Zimmer. 

C'est ce que ce savant nous annonce à la dernière page de sa brochure. 
Les neuf dixièmes au moins de ses Glossae hibernicae avaient, avant lui, 
été publiés et traduits dans la Grammatica celtica. Aujourd'hui qu'il en 
a fini avec la copie de Zeuss et d'Ebel, c'est Windisch qui va lui fournir 
la base que son propre fonds ne peut lui procurer. On ne peut faire uji 
aveu plus naïvement étourdi. 

M. Z., du reste, montre, dans sa brochure, le plus curieux mélange de 
légèreté enfantine et de vraie science que l'on puisse rencontrer. 

A la page 25 de sa brochure, il écrit que la littérature irlandaise du 
vjo au XI® siècle est représentée, dans l'ordre des lettres latines et grec- 
ques, par deux cents mss. conservés dans les bibliothèques d'Italie, de 
Suisse, d'Allemagne, de Belgique et de France — pas un mot de l'An- 
gleterre, — et que vingt de ces mss. contiennent, outre le grec et le latin 



1. [«es traductions si estimées de M. Hennessy sont beaucoup supérieures à celles 
de ses devanciers. Il est d'autant plus regrettable qu'il n'ait pu joindre des glossai- 
res complets à ses savantes éditions. 
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qui en est Tobjet principal, des textes écrits en langue irlandaise. Ce 
chiffre de vingt est donné par l'addition des dix-huit plus ancien^ textes 
des Glossae hibernicae de M. Z. avec le nombre deux des mss. publiés 
par M. Ascoli, U codice Irlandese dell Ambrosîana. M. Z. oublie de 
dire que, parmi les dix-huit mss. des Glossae hibernicae, il y en a trois 
conservés en Angleterre, le Codex psalterii Hamptoniensis, le Codex 
canonum hibernicorum Cantatrigensis, le Codex evangeliorum Mac 
Dumani dont il a lui-même donné la description après avoir été les étu- 
dier dans les dépôts où ils sont conservés. Ce n'est pas tout. A la même 
page, M. Z. ajoute que l'Irlande possède en tout quatre mss. antérieurs 
au XII® siècle; ce chiffre quatre, il l'écrit deux fois; § je dis quatre » : Sage 
vier Handschriften, savoir : le Book of Kells, le Book of Durrow, le 
Book of Dimma et le Book of Armagh. Il n'a plus présents à l'es- 
prit le Domnach airgid, le ms. A. 4. i5 de Trinity Collège, le Cathach 
et le Book of Mulling, M. Gilbert a donné la description de ces quatre 
mss. avec fac-similés dans le premier fascicule des National mss. of Ire- 
land, pp. V, VI, vu, viii, xiii, planches I, II, III, IV, XX, XXI. Déjà 
O'Curry avait parlé du Domnach airgid et du Cathach et en avait pu- 
blié des fac-similés dans ses Lectures on the manuscript mater ials of an^ 
cient irish history, pp. 23, 321-332, 335, 336, 649-650, 653, planches 
I a i, V n. M. Z. connaît les National mss, oflreland : il doit à la plan- 
che XXXII du premier fascicule de ce recueil, qu'il ne cite pas, la dé- 
couverte de la seule inexactitude qu'il ait pu relever dans la reproduc- 
tion par M. Windisch du ms. E. 4. 2 de Trinity Collège, Liber 
hymnorum : deac, tandis qu'il faut lire daec (Keltische Studien, p. 8, 
note L)\ il a étudié d'un bout à l'autre avec soin les Lectures d'O'Curry, 
il a vu le Domnach airgid au musée de l'Académie d'Irlande, et il a 
tout oublié. Il a écrit qu'il y avait en Irlande quatre mss. irlandais an- 
térieurs au xii* siècle. Il a insisté : « Je dis quatre »; c'est huit qu'il au- 
rait dû écrire. 

On trouve à chaque instant dans la brochure de M. Z. des exemples 
de cette étourderie qui est un des caractères saillants de sa physionomie 
scientifique. Je vais en donner d'autres exemples : 

Les deux premiers vers de l'hymne de Colman, Irische Texte, p. 6, 
se terminent l'un par feladar, l'autre par timadar. Feladar ou felathar 
veut dire « qu'il voile », « qu'il enveloppe », c'est la troisième personne 
du singulier du présent du subjonctif d'un verbe dénominatif déponent 
de la seconde conjugaison, dérivé de fiai c voile >. Timadar ou timathar 
veut dire • qu'il protège » ; c'est aussi la troisième personne du singulier 
du présent du subjonctif d'un verbe déponent, seulement ce verbe est 
de la première conjugaison : régulièrement on devrait dire timethar ou 



* I. Nous ferons observer ici qu'en dépit du ms. dcac est la bonne leçon, celle de 
M. Z. lui- môme dans ses Glossae hibernicae^ pp. 229, 233, 241, cf. Gi-ammatica cel- 
tica, 2* édition, pp. 3o4-3o5. 
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timedar avec un e au lieu d'un 41. Le poète a écrit un a au lieu d'un e, 
timadar au lieu de timedar, à cause de la rime : tous ses vers ont une 
double rime, riment aux deux dernières syllabes. Timethar ou timedar 
vient d'un verbe do-emim, • je protège », à Tinfinitif dîtiu, dont la ra- 
cine paraît identique à celle du latin p^r-imo, la différence de sens tient 
' aux préfixes. 

M, Z., étant à Dublin, a pris au monastère des Franciscains quelques 
variantes du premier des hymnes édités par M. Windisch et, parmi 
ces variantes, il en a trouvé dix qui ne sont pas dans le recueil de va- 
riantes du même ms. publié par M. Windisch, Irische Texte, p. 32 1 et 
suivantes. Ces variantes sont, en général, d'un fort médiocre intérêt : Ele 
pour Eli, nom du prophète juif,' eter pour etir t entre » (voir Gramma^^ 
tica celtica, 2* édition, p. 656), etc. Une de ces variantes cependant est 
temedar. Le copiste du ms. des Franciscains a rétabli, malgré la rime, ïe 
que la grammaire exige avant la désinence personnelle dar^thar. Or, 
M. Z. écrit, p. 12, que M. Windisch, à la page 816 des Irische Texte, 
' propose comme conjecture une lecture temedar, qui est fournie par un 
ms. Mais M. Windisch ne propose pas cette lecture qui détruirait une 
des deux rimes, il propose une lecture temadar qu'aucun ms. ne justifie, 
et qui a pour objet, à tort ou à raison, de rétablir 1'^ de do-emim auquel, 
dans timadar, un 1 est substitué. Ainsi M. Z. ne fait pa& attention à la 
double rime de l'hymne dont il s'agit, et il a mal lu le passage des /r&» 
che Texte^ p. 816, qu'il critique. 

M. Z,, dans son séjour à Dublin, a entrepris, une étude sur quelques 
vieux glossaires irlandais. Dès une époque fort ancienne, les Irlandais ont 
commencé à gloser leurs mss. et plusieurs savants irlandais, doat le 
plus ancien paraît être Cormac Mac Cuilennain, mort au commence* 
ment du x® siècle, ont fait des recueils de ces gloses. Ces recueils présen- 
tent un double intérêt : ils peuvent offrir quelquefois pour le texte glosé 
de bonnes variantes que les mss. actuellement existant remplacent par 
de mauvaises leçons. Quant aux gloses, à côté de traductions erronées et 
d'étymologies ridicules, elles nous apprennent souvent le sens de mots 
depuis longtemps tombés en désuétude, et que sans elles on aurait bien 
de la peine à découvrir. M. Z. a donc pris des extraits de quelques vieux 
glossaires irlandais ; il a remarqué dans ces glossaires des gloses tirées d'un 
ms. du liber hymnorum qui serait, pense-t-il, différent de celui de Tri- 
nity Collège et de celui des Franciscains, seuls connus jusqu'ici; tout fier, 
de cette trouvaille, il nous donne deux éditions de ses notes, une à la 
page 19, l'autre aux pp. 89-90 de sa brochure; Son enthousiasme pour 
sa découverte Ta empêché de s'apercevoir : i^ que la copie des mots glo- 
sés ne renferme aucune variante digne d'intérêt; 2^ que la plupart de ces 
gloses sont imprimées dans les Irische Texte; 3<^ qu'une de ces gloses 
contenait une ineptie tellement grossière que le devoir de tout éditeur, 
attentif était de la relever. 

La glose que M. Z. cite la première et que M. Windisch eat, suivant 
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lui, si malheureux de n'avoir pas connue, est donfe .i\ donjuca, p, 19, 
1. 9-K>, réîpjiprimée afin que personne n*en ignore, p. 89, 1. 22. M. Z. 
Ta trouvée à la page 164 fr, ligne 42 du livi^e de Lecan, ms. de l'Acadé- 
mie royale d'Irlande, écrit en 1416. Or rfo/i/èest la leçon de M.Windjsch, 
p. 24, 1. 16 ; quant à la glose dor\fuca, j'en connais quatre éditions in- 
térieures aux deux qu'a données M. Z, : la première chez Stokes, Goi- 
dêlica, 2» édition, p. i35, 1. 22; la seconde dans les Irische Texte de 
M. Windisch, p. 24, ligne dernière; la troisième, ibidem, p. 539, au mot 
fedaimi la quatrième, ibidem, p. 854, 9u mot tuccaim. Qn conviendra 
que pour ce début M. Z. n'a pas la main heureuse, et que les deuj^ npu- 
velles éditions qu'ail donne de cette glose n*ont p^s grande utilité. 

Ce n'est pas la seule glose pour laquelle il ait cette mauvaise chance. 
En voici d'autres à la suite desquelles je mets Tindicatign des éditions 
antérieures. 

Be .1. ben, Goidelica, 2® édition, p. i35; Irische Texte, p. 384, 
yo bê. 

Drong .1. imad, O' Davoren, p. 79; Irische Texte, p. 5o3. Dans ces 
deux éditions on trouve la variante orthographique imat avec un t final 
plus ancien et meilleur que le d final du ms. de M. Zimmer. 

Sab A. sonairt, Goidelica, i" édition, p. 74; 2* édition, p. 129; 
Irische Texte, p. 752, v® sab et p. 789, v© sonairt. Ces éditions écrivent 
sonartBtins /, conformément au ms. E. 4. 2 de Trinity Collège. Lra va- 
riante portant sur la glose et non sur le texte ne peut nous servir à rien 
pour l'établissement de ce dernier. 

Admuinemar A. tiadmaid ina muinigin, Goidelica, \ ^ édition, p. 96; 
2« édition, p. i33; Irische Texte, p. 23, 1. 24, p. 347, y^ Admuimur, 
p. 698, vo Muinigin, 

Une autre des gloses de M. Z. montre combien était grande la 
l^èreté du compilateur dont il a découvert les élucubrations. C'est 
pridchadA.dognid, Pridchad veut dire « il prêchait », dognid « il fai- 
sait » . L'origine de cette prétendue glose s'explique ainsi : le premier 
hémistiche du vers 26 de l'hymne de Fiacc en Thonneur de saint Patrifid 
est ainsi conçu : 

Priichad, baitsed, arniged. 

Le premia" mot signifie, comme nous avoi^^ 4if, il prêchait; le second, 
il baprisait. Le troisième a une longue glose : dognith ernaigte ocus 
athrige, « il faisait prière et pénitence ». Cette glose a été publiée qua- 
tre fois, à ma connaissance (Stokes, Goidelica, i^ édition, p. 74; 2« édi- 
tion < p. 129; Windisch, /rwcAe Texte, p. i3, note; p. 357, au mot 
aithrige. Cette glose, se composant de quatre mots, ne pouvait t^enir en 
interligne sur le seul mot arniged qu'elle expliquait. Le scribe du Liber 
hjrmnorum la commença sur le premier mot du vers pridchad, il écrivit 
dogniih au-dessus de jpridchad ; et Tauteur du glossaire contenu dans le 
livre de Lecan a pris dognith pour une glose de pridchad. M. Z., qui 
publie deux fois cette prétendue glose, pp. 19 et 89, ne s'est pas occupé d<e 
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nous en expliquer la valeur; s'il veut un joui- écrire sur les glossaires ir- 
landais un travail spécial, il fera bien de les étudier d'une façon plus at- 
tentive. Ainsi une glose qu'il cite d'après le ms. H. 3. i8 de Trinity 
Collège : erlam (patron).z. er ellamh^ adbul ellanth/ri-denam firt ocus 
mirbaile (grande perfection à faire des miracles), se rapporte, non seule- 
ment au vers 95 de l'hymne de Broccan [Irische Texte^ p. 37), comme 
ledit M. Z., mais aussi au vers 49 de l'hymne de Colman, Irische Texte^ 
p. 9. On peut s'en assurer chez Stokes, Goidelica, 2« édition, p. 124, 
glose 80, et chez Windisch, Irische Texte, p. 526, au mot Erlam '. 

M. Z. est donc quelque peu léger, cela s'explique, il est jeune, cela ex- 
plique aussi la méthode qui lui a fourni, à l'adresse de M. Windisch, 
une bonne partie de ses critiques les mieux fondées. Voici en quoi cette 
méthode consiste. Nous ferons préalablement observer que l'impression 
de la première partie des Irische Texte de M. Windisch, l'impression 
des textes qui forment les premières feuilles de ce volume date de 1875, 
que l'impression des variantes et du glossaire n'a été terminé que cinq 
ans plus tard, que, pendant ces cinq années de travail assidu, M. Win- 
disch a trouvé beaucoup de corrections à faire, il les indique dans son 
glossaire et dans un errata^ Les meilleures critiques de M. Z. sont em- 
pruntées aux variantes, au glossaire et à Yerrata qui forment la seconde 
partie du livre de Windisch. Ces critiques sont irréfutables. Mais 
M. Z., adoptant cette méthode, oublie que ses Glossae hibernicaeve- 
teres ont aussi un errata^ et que, si on applique à la recension de cet ou- 
vrage le procédé dont il s'est servi à l'égard de M. Windisch, on pourra 
trouver chez lui tout autant à reprendre et tout aussi légitimement. 
Donnons quelques exemples de l'emploi par M. Z. de ce procédé de cri- 
tique à l'égard de M. Windisch. 

M. Windisch a fait son édition des hymnes irlandaises, pp. 3-58, 
d'après le ms. de Trinity Collège : pour trouver dans son livre les va- 
riantes du ms. des Franciscains de Dublin, il faut sauter 260 pages et 
arriver à la p. 32i. Suivant M. Z., M. Windisch n'aurait pas dû, cojn- 
mencer son édition avant de se procurer ces variantes, puis suivent là- 



1. Pour être juste, nous devons signaler rimportance delà glose lig.i.maisi(KeI- 
tische Studien, p. 19, 1. i x ; p. 89, 1. 23). Rapprochée : 1° de la glose uas'ligaib.i.uas- 
\s]ocràitib (Irische Texte, p, 25, note); 2° d'une glose du saint Paul de Wurzbourg 
citée par Windisch, Irische Texte, p. 662, au met Hgaib^ et par Zimmer, Keltische 
Studieny p. 90, note; S^ de la glose Ug,i,dath d*0' Davoren; 4° de la glose snai- 
the ligaA.snath datha (Senchus Mor, dans Ancieni laws of Ireland, t. ï, p. i52, 
1. 3o), elle nous donne d'une façon définitive, ce semble, le sens des mots in-tlacht 
i«w-/i^ai^ de rhymne d*Ultan (Irische Texte^ p. 25, vers 10)^ Lig, génitif singu- 
lier liga, datif pluriel Ugaib, accusatif pluriel liga, paraît être un thème neutre en 
2 signifiant dans un sens général u couleur », dans un sens spécial « coloris des 
chairs » et plus spécialement encore coloris des formes féminines. Sainte Brigite 
avait ses charmes voilés par son vêtement. Voir, du reste, Thomas de Vere Coneys, 
An english'irish Dictionary, p. 222, au mot Ligh, 
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dessus six pages de développement où M. Z. énumère plus ou moins 
complètement les auteurs qui ont parlé du ms. des Franciscains. 

M. Z. oublie de nous dire une chose qu'il sait mieux que personne. 
La bibliothèque des Franciscains de Dublin n'est pas publique. Pour y 
entrer, il faut être présenté au père gardien. Les mss., enfermés dans un 
cofifre-fort dont le père gardien a la clef en charge, ne sont communiqués 
qu'en la présence du père gardien ou d'un religieux délégué par lui ; 
pendant toute la séance le surveillant, — ou le père gardien ou son dé- 
légué, — ne doit pas perdre de vue, un seul instant, le lecteur ni le ms. 
Quand le père gardien ou ses religieux sont occupés, aucune communi- 
cation n'a lieu. Le Liber hymnorum des Franciscains contient 23 feuil- 
lets de texte, préface et gloses, dont la plus grande partie est écrite en 
caractères très fins, souvent presque effacés, et ne peut être lue rapidement. 
M. Z. a été reçu au monastère des Franciscains. Il nous donne de ce 
ms. une description en trois pages qui représente quelques heures de 
travail. Mais, quand il a voulu prendre les variantes du texte irlandais, 
il a dû s'arrêter au sixième vers du premier hymne. Certes, on ne 
peut être plus poli et plus aimable que les Franciscains de Dublin. 
Mais leur règlement rend moralement impossible à un étranger de pas- 
sage dans cette ville l'étude approfondie d'un ms. important comme le 
Liber hymnorum de leur couvent. Quand, sortant de Royal Irish 
Academy, de Trinity Collège, on a travaillé quelques heures chez les 
Franciscains, on les quitte, plein de reconnaissance pour ces bons pères, 
et d'admiration pour le contenu de leur petit coflfre-fort... et on retourne 
passer des journées et des semaines sous la domination du règlement 
libéral de ces grands établissements scientifiques où unérudit étranger se 
trouve quelquefois mieux traité que dans sa patrie. 

Voilà pourquoi M. Windisch a dû se contenter de publier, pp. 32i à 
324, les variantes du ms. des Franciscains mises à sa disposition par 
M. Whitley Stokes. Voilà pourquoi M. Z., qui consacre quinze pages à 
démontrer que dans ce procédé il y aurait une sorte de crime littéraire, 
n'a pu découvrir dans ses notes une variante de quelque valeur qui 
ne se trouve déjà dans le livre de M. Windisch. 

M. Z. reproche à M. Windisch les lectures suivantes : p. 61 : tinbech 
pour tinben (p. 211), corrigé au glossaire, p. 65i età l'errata, p. 685 ; — 
pp. 67-68 cacht (p. 127) cesc (p. 222), tous deux pour ceist, corrigé à 
l'errata, p. 884; — P- 70 AiwcAf (p. 121) pour Aiwce, corrigé au glossaire, 
pp. 860, 868 ; — cetmuir (p. 127) pour cetmuinter^ corrigé au glossaire, 
p. 421 ; — p. 71 cre (p. 169) pour cristaide, corrigé à Terrata, p. 884, 
etc. Ce n'est point par inadvertance qu'il procède ainsi, c'est systématî- 
quement, sachant bien que les corrections ont été faites. Que dirait-il si 
nous lui appliquions le même procédé, considérant comme non avenues 
les corrections qu'il a inscrites à l'errata des Glossae hibemicae ve- 
ter es? 

En voici un exemple curieux. Lorsque M. Z. fit imprimer la p. 208 
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reconnu avoir commis, non dans la partie latine, mais dans la partie ir- 
landaise, un nombre d'erreurs qui correspond à peu près â deux fautes par 
page in-8<» de texte irlandais, de là son errata presque tout entier. M. Z. 
appelle le scribe de de l'Académie d'Irlande \q pauvre 0*Longan. S'il 
veut dire qu'O'Longan recevait un plus petit traitement que M. Z., je ne 
contesterai pas. Mais si c^est de paléographie qu'il veut parler, je ne vois 
pas où est la preuve que, des deux, le plus pauvre paléographe soit 
O'Longan. 

Du reste, peu soucieux de se mettre d'accord avec lui-même, M. Z., 
dans la Deutsche litteratur Zeitung^ année 1881, n* 6. a présenté 
comme une victime de la barbarie de M. Whitley Stokes ', O'Longan, 
que, suivant les Keltische Studien, M. Whitley Stokes aurait traité 
comme il le méritait. 

Un autre point sur lequel M. Z. a aussi deux poids, et deux mesures 
suivant les circonstances, c'est la solution à donner à la question de 
savoir quelle orthographe il faut suivre quand on édite un texte irlan- 
dais. 'DansltS'Glossae hibernicae veteres^ M. Z. s'est attaché à repro- 
duire exactement la leçon des mss., sans distinguer entre les cas où l'or- 
thographe des mss. est historique et ceux où elle est phonétique. Pre- 
nons le substantif laithe « jour », il l'écrit tantôt avec un th suivant 
l'orthographe historique, tantôt sans ih conformément à la prononcia- 
tion moderne qui rejette cette lettre : 

Génitif, laithi^ p. 235 ; —lai, pp. 23i, 260, 261, 262. 

Datif, laithiu^p. i56; — lau, p, 178; Wo, p. 23; lôu, p. Sj. 

Accusatif, laithe, pp. 5i, 232 ; — lae^ p. 102; laa pp. 29, iSp, jy6* 

Voilà des exemples de l'irrégularité de l'orthographe suivie par les 
mss. et par M. Z. au point de vue du consonantisme. Passons au voca- 
lisme. Un point intéressant est la déclinaison des thèmes en ia au sin- 
gulier. Aujourd'hui on n'y distingue plus de cas, ils n'ont au singulier 
qu'une seule désinence -a, ex. tighearna « seigneur » », plus ancienne- 
ment tigerne. Autrefois on distinguait trois cas au singulier de ces thè- 
mes, nominatif-accusatif -c, génitif -z, datif -/m. La révolution qui doit 
réduire ces trois cas à un seul terminé en a se prépare dans les Glossae 
hibernicae veteres : à côté des nominatifs-accusatifs en -e, nous en 
trouvons en -^, comme l'acccusatif laa dont il vient d'être question, et 
à côté des datifs en tu, nous en remarquons en u et en i : donfothu^ « au 
fondement », p. 5o, donduini « à l'homme », p. 21. Je n'épuise pas le 
sujet; je me borne à donner des exemples. Je ne blâme en rien le pro- 
cédé suivi par M. Z. sur ce point, quand il a établi le texte des Glossae 
hibernicae veteres. Ce que je trouve étrange, c'est qu'après s'être borné 
à nous donner un calque aussi fidèle qu'il a pu de la marqueterie qu'of- 



1. 0*Longan a conservé ses fonctions jusqu'à sa mort. 

2. Bourkc, Collège irish ^rammar, troisième édition, p. 64; cf. O'Donovan 
A grammar of thc irish language^ p. i.oi. 
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fre Torthographe des mss. du ix® siècle, du x® et du xi* , il critique 
d'une façon si violente M. Windisch pour avoir suivi le même système 
lorsqu'il s'agit des mss. postérieurs, depuis Tannée i loo environ jusqu'au 
xvi« siècle.. M. Z. a le droit d'écrire tantôt phonétiquement lôu, tantôt 
historiquement laithiu « au jour >, il a pour se justifier l'autorité des 
mss.; mais, si M. Windisch écrit historiquement a dingbala « son 
^ale 3>, p. 1x8, et phonétiquement a dinguala, le même mot, p. 119, 
quoiqu^il reproduise exactement son ms., il commet un crime que la 
critique ne peut trop sévèrement ^qualifier. Certainement, si Ton pou- 
vait publier les textes irlandais avec une orthographe uniforme, comme 
pn le fait pour les textes latins qui se mettent entre les mains des élèves 
de sixième, ce serait fort commode pour les étudiants. Mais aujourd'hui 
personne ne sait l'irlandais assez à fond pour opérer cette réforme sans 
s'exposer à beaucoup d'erreurs; et les coritradictions d'une orthographe, 
inspirée tantôt par la prononciation du scribe, tantôt par la tradition, 
sont beaucoup plus instructives que ne le serait l'orthographe régulière 
demandée si peu poliment à son ancien maître par M. Z., incapable lui- 
même de nous la donner. 

Il y a cependant de fort bonnes choses dans le travail de M. Zimmer. 
S'attaquant à quelques-uns des passages les plus di£Bciles des Iriscke 
Texie^ il propose à la leçon fournie par les mss. un certain nombre de 
corrections heureuses qui rendent le sens clair d'obscur qu'il était. Il se 
montre, dans cette partie de sa critique, grammairien éminent. Mais 
quelquefois il doit visiblement à une variante publiée par M. W. le 
germe de sa découverte et il n'a pas le courage de Tavouer. tel est le cas 
lorsque, p. 38, il corrige en claideb^ « épée »^ le cland « race » de M. Win- 
disch, p. 210, 1. 17, cf. p. 327. Il termine par une critiqué du glossaire qui 
forme la dernière partie des Irische Texte et cette critique renferme des 
corrections et des additions importantes. Toutefois ici encore M. Z. 
donne à son travail un caractère agressif que rien ne justifie. Quand 
M. Windisch a dit le vrai sens d'un mot et réuni tous les exemples 
qu'en offrent les Irische Texte, on lit certainement avec intérêt d'autres 
exemples du même mot contenus dans des documents étrangers à cette 
collection, mais on ne peut blâmer M. Windisch de les avoir passés 
sous silence. 

M. Z. donne de grandes espérances, mais manque de mesure et de 
maturité. Il est jeune, il se corrigera de ce défaut; et, en travaillant d'une 
façon moins passionnée, en évitant des personnalités qui irritent les 
hommes sans faire avancer la science, il pourra prendre une place im- 
portante parmi les fondateurs des études celtiques qui* ne sont encore 
qu'à leur premier début. 

H. d'Arbois de JcBAiN ville. 

Depuis que ces lignes sont écrites, j'ai reçu de M. Z. le tirage à part de 
la réponse qu'il a faite dans la Deutsche Literatur^eitung à l'article de 
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M. Windisch dont la traduction a paru sur' la quatritaie page du nu- 
méro de la Revue critique du 29 août dernier. M. Z. proteste surtout 
contre l'expression de raffinement par laquelle M. Windisch caractérise 
les personnalités contenues dans les Keltiscke Studien. L*opinioa géné- 
rale, telle qu*elle est parvenue aux oreilles de M. Z., est que \ç% Keltiscke 
Studien sont non pas raffinées, mais honnêtement grossières, ehrlidi 
grob. Telle est Tépiihète que M. Zimmer accepte. Nous dirons donc, 
puisque cela lui fait filaisir^ qu'à côté du savant déjà presque mûr il y a 
encore chez lui un enfant sans éducation. 



237. •— Robert PCkacHEL. L« livre du eSiemite de loac Batwde* par Christine 
de Pizan, publié pour la première fois d*après sept manuscrits de Paris, de 
Bruxelles et de Berlin. Berlin, N. R. Damkœhler, libraire-éditeur; Paris, H. Le- 
soudier. i vol. in-S® de xxxii-270-31 pages. 

Le Livre du chemin de Long Estude de Christine de Pisan est un 
poème didactique et moral du genre ennuyeux. Christine suppose un 
songe oii la Sibylle lui apparaît, la conduit au pays de Sapience et de là 
au ciel, lui dévoile les merveilles de l'univers et Phistoire de la terre, et 
la fait assister dans le conseil des reines qui gouvernent le monde, à un 
débat entre la Raison, la Noblesse, la Richesse et la Science, débat qui 
se termine par des réflexions morales sur les devoirs des seigneurs et des 
princes. Ce songe s'étend sur 6,392 vers, jusqu'à ce que la mère de 
Christine « Qui de tant gésir s*esmervcille » vient frapper i sa porte. 
€ Car tart estoît et je m'esveille. » La valeur poétique et littéraire de cet 
ouvrage est très faible et il n'intéresse guère que l'histoire des idées et 
des doctrines qui avaient cours sur l'éducation au xv^ »ècle. 

M. Robert Ptischel publie ce texte pour la première fois d'après sept 
manuscrits. Sa publication se divise en trois parties, ayant chacane 
leur pagination propre : une introduction de xxxn pages, le texte de 
270 pages et un glossaire de 3i pages. 

L'introduction, écrite dans un français douteux, traite des manuscrits 
et de leur filiation, de la langue et de la versification du poème^ et de l'é- 
poque à laquelle il a été composé. Cette introduction est très faiUe et 
tout à fait insufiisante. L'éditeur classe ses sept manuscrits en deux fa- 
milles, une famille x, comprenant les mss. A, B, C, D et une famille j<-, 
comprenant les mss. E, F, G. Mais comment se fait-il qu'une même la- 
cune de dix vers, et de dix vers importants, se trouve dans le ms. B de 
la famille x et les mss. E, F et G, c'est-à-dire la famille^? M. P. sup- 
pose que le copiste de B a « omis le premier ces dix vers par m^arde, et 
qu'ensuite les copistes de E, F, G n'ont fait que répéter la même faute. • 
Cette phrase, si elle a un sens, ne peut vouloir dire qu'une chose, c'est que 
le scribe de B et celui de^ (chef de la famille E, F, G) ont commis, 
chacun de leur côté, la même omission : c'est là une hypothèse qu'où 
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ne peut admettre qu'appuyée de ji)reuves évidentes, car autrement elle 
est en contradiction absolue avec les principes mêmes de la méthode de 
classification des mss. En admettant d'ailleurs les résultats de l'éditeur, 
et avec les seuls faits rassemblés par lui, on peut pousser bien plus loin 
qu'il ne le fait dans son tableau de la « généalogie des sept volumes 
(sic) i> les groupements des familles et des sous-familles des mss. 

L'étude sur ki langue et le dialecte du poème s'étend sur quatre pa* 
ges; c'est dire combien elle est superficielle : Tauteur est insuffisamment 
préparé pour aborder une pareille étude; nous en dirons autant pour la 
page que Tauteur consacre à la métrique. 

Dans cette introduction, Fauteur ne pèche pas seulement par commis- 
sion, mats encore par omission. Pas un mot sur Christine, ni sur le poème 
qu'il est le premier à éditer : nulle préparation pour guider le lecteur 
dans l'étude du texte ; celui-ci se trouve tout à fait désappointé en pré- 
sence d^un livre aussi aride dont on lui laisse ignorer l'objet, la portée, la 
valeur. Le texte est publié avec beaucoup de soin; l'éditeur, ici, n'a pas 
plaint sa peine. Toutes les variantes des sept mss., même les plus in* 
signifiantes, non admises dans le texte, s'étendent au bas des pages, le 
long des 6,392 vers du poème. 11 y a là un travail de patience dont il 
faut savoir graxki gré à M. PûscbeL 

Le glossaire est fait également avec soin. Toutefois, j*y vois bien des 
mots quHl était inutile d'y faire figurer. Ainsi, dans la seule lettre a : 
accort (accord), accointance, acoustumer, aide, aise, amont, an, apren» 
dre, areste, asseurer, assis, attiser, atour,uivant^ aventure, etc., tous 
mots conservés avec leur orthograpbe ou avec la signification spé* 
ciale signalée, soit jusqu^au xvu^ siècle, soit même jusqu'à nos jours. 
D^un autre côté, M. P. aurait bien fait d'y insérer tous les noms pro- 
pres de lieux et de personnes : ils sont nombreux dans le poème; et cette 
additbn avait l'avantage de faire de ce glossaire un répertoire-index fort 
utile pour faciliter les recherches et la lecture. Une table des matières 
contenant en particulier les rubriques du poème eût encore été la 
bienvenue. 

£n somme, œuvre estimable, mais incomplète. M. POschel a eu le 

tort de borner sa tâche à peu près uniquement à la seule publication du 

texte, et de ne pas voir que son devoir d'éditeur lui imposait un travail 

plus étendu. 

A. Darmesteter. 



228. — Deutsche Sprachbriefe» von Prof. Daniel Sanders. i vol. gr. in-80, 
646 pp. sur deuic colonnes. Troisième édition. Berlin, Langenscheidt, 1881. — 
Prix : 20 marks. 

Uauteyr de cet ouvrage commence par énoncer une vérité très connue 
et constatée par un grand nombre de ses compatriotes des plus illustres, 
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tels que F. Schlegel, E. M. Arndt, Dn Bois Reymond, etc., à savoir 
que la plupart des Allemands, lettrés ou non, ne savent pas lallemand, 
ou du moins l'écrivent fort mal ou ne veulent pas se donner la peine de 
récrire convenablement. Les ressources de cette langue sont, en eflfet, 
d'une telle abondance, que les Allemands n'ont que Tembarrasdu choix; 
mais ce choix ne les embarrasse guère, ils les emploient à tort et à tra- 
ver plutôt que de se soumettre à la moindre discipline. M. Sanders offre 
donc à ceux qui veulent apprendre à écrire correctement leur langue 
maternelle une série de leçons, à la fois pratiques et théoriques, sur la 
langue allemande. La base de chaque leçon est un texte emprunté à un 
auteur classique ; ce texte est analysé, et chaque phénomène linguisti* 
que sert de point de départ pour formuler soit une loi grammaticale iso- 
lée, soit un chapitre de grammaire, en insistant sur les négligences et les 
fautes les plus répandues et surtout sur les points douteux, qui sont sou- 
vent soumis à une discussion approfondie. De nombreux exercices ac- 
compagnent chaque leçon^ et la leçon suivante en donne les corrigés. 
On y a ajouté des variétés, sous forme de « causeries » sur différents su- 
jets relatifs à la grammaire el à la lexicographie. Le tout est terminé par 
un excellent abr^é de P Histoire de la littérature allemande, qui a ^a* 
lement paru en volume séparé, et dont nous avons déjà rendu compte dans 
cette Revue. Quoique destiné aux élèves, l'ouvrage de M. S. sera au moins 
aussi utile, peut-être même plus utile encore aux professeurs, d'autant 
plus qu'un index très détaillé (63 pages sur 3 colonnes) facilite beaucoup 
les recherches. Ainsi que le petit Dict. des principales difficultés de la 
langue allemande, dont il forme un utile complément, il est certaine- 
ment destiné à devenir avec le temps un livre classique, par Tabondance 
et la précision des renseignements qu'il renferme. Il faudra que, dans les 
éditions suivantes, certains chapitres soient passés au crible de l'ensei- 
gnement vivant, pour qu'il soit possible de combler les lacunes inévita* 
blés dans les premières éditions de tout ouvrage de ce genre. En fait de 
modifications, nous espérons surtout que M. Sanders ne maintiendra 
pas ce qu'il dit des voyelles longues et brèves, d'autant plus qu'il se 
trouve ici en contradiction flagrante avec les idées si justes et si sensées 
exprimées par lui-même dans ses opuscules sur l'unification de l'ortho- 
graphe allemande. En attendant, il convient de remercier l'auteur de 
toutes les choses utiles et excellentes qu'il nous a données dans la pré- 
sente édition de son ouvrage et de le recommander notamment aux pro- 
fesseurs français chargés de renseignement de la langue allemande. 

Alfred Bàuer. 



Bibliographie créole. ^^iVote «ddlttonnelle. 

A Poccasion de notre article bibliographique sur le Patois créole 
{Rev. Crit.y 29 août 1881, p. 167 et sq.), un obligeant correspondant, 
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M, Th. Schott, bibliothécaire à Stuttgart, nous écrit pour nous signa- 
ler un ouvrage en créole hollandais qui se trouve dans la bibliothèque 
publique de cette ville. Le voici ; 

To Tori vo Pina-Wiki vo wi Masra en Helpiman Jésus Kristus naga da Tori vo 
paasca nanga di vo Hemelvaart. 
Stuttgart, 1841. In-8. 

A juger d'après le titre, on peut présumer que c'est une première édi- 
tion de Touvrage que nous avons signalé comme paru à Bautzen 1843. 
— M. Schott nous signale aussi la traduction du Nouveau-Testament 
en créole hollandais publié à Copenhague en 1781 et en i8i8 ; mais il 
en est déjà question dans l'ouvrage de M. Coelho. Ajoutons que cette édi- 
tion de 1818 est encore en vente à la Société Biblique. 

Nous croyons utile aussi de reproduire la lettre que M. G. Brunet, le 
bibliographe bien connu de Bordeaux, nous a écrite à l'occasion de notre 
article. — A propos de la traduction du Nouveau-'testament en créole 
anglais, nous rappelons que M. Coelho renvoie à un ouvrage anglais, 
The Bible ofEvery Land, pour plusieurs traductions des Psaumes et 
du Nouveau-Testament en negro'english. — Nous pensons, comme 
M. Brunet, que de nouvelles recherches pourraient rendre une bibliogra- 
phie créole moins courte : c'est pour la Louisiane surtout qu'il serait in- 
téressant de la compléter. Si ces lignes tombent sous les yeux d^un philo- 
logue américain, nous lui recommandons ce sujet. 

« J'ai lu avec un vif intérêt la note que vous avez insérée dans la Re^ 
€ vue critique du 27 août au sujet des ouvrages écrits dans les dialectes 
« créoles. Il est impossible, même au chercheur le plus infatigable, de 
« parvenir à tout connaître 5 je pense donc, monsieur, que vous accueil- 
« Jerez avec quelque intérêt de brèves indications destinées à ajouter aux 
« renseignements que vous avez réunis. 

<c Les Bambous, par un vieux commandeur, 

<t J'en ai vu une édition imprimée à Nevers. Je n'ai pas noté Tannée, 
« mais je crois que c'est 1879 ou 1880. 

« Le Manuel du libraire indique, t. V, col. 765, Da Nyve Testament, 
a translated into the nègre english language, by the missionaries. Lon- 
« don, for the British Bible Society. 1827, in-8. 

« J'ajouterai que cette traduction fut l'objet de vives critiques en An- 
« gleterre; on regarda comme une inconvenance l'entreprise de faire pas- 
ce ser l'Evangiledans un pareil jargon. Le Quarterly Reviens publia à 
c cet égard un article dans son n* d'octobre i83o, et il cita des passages 
« de ce negro-'Cnglish. 

« M. G. Dnplessis (Bibliographie j?arémiologique, Paris, 1847, ^""8), 
« indique comme fort curieux un recueil de proverbes dans le patois ou 
« français corrompu en usage parmi les nègres de nos colonies, recueil 
«qui se trouve pages 417-434 de l'ouvrage de M. Victor Schoelcher 
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€ (aujourd'hui sénateur). Des colonies françaises. Atolition immédiate 
« de Vesclavage. Paris, Pagnerre, 1841, in-8. 

« On trouve des proverbes en dialecte créole dam un article de 
c M. G. d'Alaux sur les mœurs et la littérature des nègres d'Haïti, inséré 
a dans la Revue des Deux-Mondes, i85i:, t. XIV. 

« 11 n'est pas douteux d'ailleurs que des recherches attentives ne fis- 
« sent découvrir d'autres écrits se rattachant aux dialectes créoles. 

« G. Brunet. >) 

Dans une nouvelle lettre, M. Brunet nous apprend qu'un certain 
nombre d'ouvrages créoles (en partie sans doute ceux que nous avons 
mentionnés) sont énumérés : 

I*» Dans The Literature of American Aboriginal Languages, by 
H. E. LuDwiG, London, Trubner, i858, in-8, p. 54 et suivantes ; 

2*» Dans la Bibliotheca Americana, catalogue publié par la librairie 
Maisonneuve en 1878, pp. 568-573. 

Ajoutons enfin que le journal Le Figaro^ dans son n* du i*» octobre 
1 88 1 , a publié, sous le titre de Poésies Nègres, des spécimens de chansons 
électorales en créole < imprimées sur papiers de toutes couleurs » en l'hon- 
neur de M. Hurard, candidat des électeurs noirs aux dernières élections 

de la Martinique. 

H. Gatdoz. 



CHRONIQUE 



FRANCE. — M. G. ScHtuMWGBR a fait urer à paît (Extrait des «rcbifea de l'O- 
rient latin, tomfi l^*) deux brochures, Tune intitulée « Trois sceaux et deux inoïc* 
ncùes de l'époque des croisades » (18 p.); l'autre, a Bulles 4e hauts fonctionnaires 
by:iantins d'ordre militaire. » Dans la première de ces brochures, M. 3>chlumber-> 
ger décrit un sceau de plomb de Renaud de ChâtilLon, seigneur de Karak et Mon- 
tréal ou de la Terre d'Oultre-le-Jourdain ; une matrice de sceau en bronze inédite 
d*un catholicos d'Arménie du xiii* siècle; une monnaie de cuivre inédite de Girard 
comte de Sagète ou Sidon ; une monnaie d*or inédite de Léon II, roî d'Arménie. 
Dans la seconde brochure, il décrit les sceaux de plusieurs chefs des corps étrangers 
faisant partie de l'armée byzantine (grands hétériarques, acoljrtes, chefs des ^11- 
meri, des Scholes, des Excubiteni-s, monostratèges d'Orient ou d'Occident, préfets 
des barbares); tous ces sceaux comptent parmi les pius précieux joyaux de k sigil- 
lographie bjrzantine. 

— M. E. Chajiveriat publie une Etude sur Vhisloire de la, constitution de Colo- 
gne au moyen dge (Lyon, association typographique. In-8^, 62 p.) Cette étude, 
pour laquelle M. Gh. doit beaucoup au travail de M. Hegel, Verfassungsgesckichle 
von Cœln im Mlttelalter, se divise en trois chapitres : I. Le souverain ; Varchevéque 
et ses agents ; II. La ville; la haute bourgeoisie et les conseils; lïl. La petite bour- 
geoisie et les corporations M. Gharvériat conclut ainsi, à la dernière page de sa 
coûsciendeuse et solide étude : « Ge qui frappe le plus dans ta constitution de Go- 
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logne, c'est un heureux mélange d'ordre et de liberté; et ce mélange, cette harmo- 
nie entre les deux grands facteurs de la cÎTilisation, viennent de ce que l'homme y 
a été considéré tel qu'il est, c'est-à-dire comme un être social, qui ne peut vivr^ et se 
développer normalement que lorsqu'il se rattache au centre, non par des liens fac- 
tices et passagers, mais par des liens véritables et permanents, qui font de lui un 
membre de certains groupes, dont les principaux sont la famille et la corporation, n 
Un des endroits les plu^ curieux de cet opuscule est celui qui est consacré à Tavéne- 
ment de la petite bourgeoisie; vaincue dans la révolution de 1 369-1370, après un 
règne d*un an et demi, la petite bourgeoisie profite des luttes qui s'tngagent dans 
le sein de la haute bourgeoisie, entre les consuls et les échevins, entre les griffons 
et les amis ; elle se tourne contre les « griffons », puis établit une nouvelle consti- 
tution. (14 septembre 1396.) Muis en i5i3, à la suite de la mauvaise administra*- 
tion des gouvernants, éclate une révolution ; une nouvelle couche de la petite bour- 
geoisie arrive au pouvoir ; la constitution est transformée et améliorée par un acte 
additionnel {Zusat^brief) en cinquante articles, qui ajoute de plus fortes garanties 
en faveur de la liberté des bourgeois, règle la part des corporations au gouverne** 
ment, et établit pour la ville de Cologne Vhabôas corpus que les Anglais n'ont 
adopté que plus tard. Cette constitution de r5i3 a duré jusqu'à la Révolution fran- 
çaise, sans subir de changement essentiel. 

— Notre collaborateur M. Tamizey de L^rroque vient de faire paraître deux nou- 
velles plaquettes qui font suite aux deux plaquettes antérieurement parues de la sé- 
rie intitulée les Correspondants de Peiresc ; le lll« volume renferme les lettres 
inédites écrites de Rome à Peiresc (i 63 3- 1637) par Jean-Jacques Bouchard, et le 
1V« volume, les lettres inédites écrites d'Aix à Peiresc ( 1609- 1 632) par Joseph 
Gaultier t prieur de la Valette. Une note du volume sur Bouchard nous apprend 
que Gabriel Naudé a figurera prochainement dans la petite galerie des Correspond* 
dants de Peiresc ». Une autre note du môme volume nous renseigne sur le manus- 
crit des scandaleux mémoires de Bouchard {Journal ou Mémoires d^un voyage de 
Paris à Rome), Ce manuscrit avait appartenu jadis à la riche collection Monmer- 
que; il fut communiqué en i85o par un bouquiniste à M. Paulin Paris, acheté par 
M. Michel Chasles, puis par M. Isidore Lîseux qui se proposait de le publier et qui 
vient de le céder à la Bibliothèque nationale. — En môme temps que ces deux volu- 
mes nouveaux sur les Correspondants de Peiresc, M. Tamizey de Larroque pubHq 
Us Lettres françaises inédites de Joseph Scaliger. Nous y reviendrons; mais ajou- 
tons que le consciencieux et infatigable érudit nous promet, un peu plus tard, la 
réimpression, avec addition de documents nouveaux et de notes explicatives, d*un 
recueil précieux et devenu rare, où les amis et admirateurs de Scaliger célèbrent son 
mérite : Epistres françoises des personnages illustres et doctes à Joseph Juste de la 
Scala mises en lumière par Jacques de Rêves. (Harderwyck, 1624, petit in-8«.) 

— Un arrêté du ministre de l'instruction publique décide qu'à partir du i^ Jan- 
vier 1882, la publication hebdomadaire des actes officiels et documents Intéressant 
l'instruction 'publique, cessera de se faire par Torgane du Journal général de Vins- 
truetiOH publique ; elle se fera dans le Bulletin administratif du ministère de l'ins- 
truction publique. Ce Bulletin sera imprimé et. expédié par l'Imprimerie nationale^ 
il paraîtra tous les samedis. Il sera envoyé d'office aux membres du conseil supé- 
rieur de l'instruction publique et du comité consuHatif de Finstruction publique, 
aux recteurs et inspecteurs généraux, aux inspecteurs d'académie, aux proviseurs des 
lycées^ aux inspectrices générales et départementales des écoles maternelles, aux ins- 
pecteurs primaires, aux directeurs et directrices d'écoles normales. 

— Le département des peintures, des dessins et de la chalcographie du Louvre 
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formera à l'avenir deux départements distincts : le premier prendra le titre de dé- 
partement des peintures; M. Anat. Gruyer inspecteur des beaux^rts, membre de 
rinstitut, est nommé conservateur de ce département ; — le second prendra le titre 
de département des dessins et de la chalcographie et comprendra la conservation des 
dessins, cartons, pastels, miniatures, émaux et photogravures que possède le Musée 
national du Louvre; M. de Tanzia est nommé conservateur, et M. d*Eschavannes, 
conservateur* adjoint de ce département. 

— Ont été nommés inspecteurs des beaux-arts : M. Philippe Burty, en remplace- 
ment de M. Paul de Saint- Victor, et M. Charles Yriarte, en* remplacement de 
M. Anatole Gruyer. 

— La chambre de commerce a décidé que son importante bibliothèque, qui ren- 
ferme plus de vingt mille volumes serait ouverte au public, le soir, de sept heures 
et demie à dix heures, à partir du i*»" novembre. 

— A la séance annuelle des cinq académies (27 octobre) M. Caro, président, a 
proclamé le prix biennal de 20,000 francs que TAcadémie a décerné à M. Nisaro pour 
son Histoire de la littérature française ; il a déploré les vides fait par la mort dans 
les rangs des académiciens (Chasles, Delesse, Sainte-Claire Deville, de Saulcy, Ma- 
riette, Paulin Paris, Gatteaux, Lcfuel, Reber, Léon Coignet, Duvergier de Hauranne, 
Dufaure, Littré); il a lu le rapport sur le concours de Tannée 1881, sur le prix de 
linguistique fondé par Volney ; ce prix élevé au chiffre de 2.000 francs, au moyen de 
reliquats des années précédentes, a été décerné à M. James Darmesteter, pour sa 
Grammaire historique de la lanfrue persane, M. Caro ajoute, dans son rapport, que 
la commission décernera en 1882 une médaille de i,5oo fr. à Touvrage de /j/ii/o/o^fe 
comparée qui lui paraîtra le plus digne parmi ceux qui lui auront été adressés. Di- 
verses lectures ont été faites après le discours du président : Siger de Brabant, par 
M. Gaston Paris ;fft5 de la Salle y par M. A. Gruyer; La nouvelle vaccination, par 
M. Boulet, et Népomucène Lemercier, par M. LEOouvé. 

— M. Delaporte. lieutenant de vaisseau, a*est embarqué à Marseille, chargé par le 
ministère de l'instruction publique d'une mission d'exploration dans Tlndo-Chine. 
Les principaux membres de cette mission sont MM. Faraut, ingénieur et explora- 
teur, auquel on doit la découverte de plusieurs monuments khmers. Laderich et 
Ghilardi. Le personnel se compose, en outre, d'ingénieurs, de det^sinateurs. de 
photographes, de mouleurs et d'auxiliaires de tout genre. M. Delaporte se propose 
de pénétrer, aussi loin que possible, dans les forêts de l'ancien Cambodge, qui 
récèlent les ruines khmers, de visiter les monuments inexplorés, d'organiser des 
fouilles, d'étudier les matériaux employés, leur appareillage, le mode de cons- 
truction des murs et des voûtes, les procédés décoratifs, de reproduire les bas- 
reliefs, de dessiner et de photographier les plus remarquables morceaux d'ar- 
chitecture, de relever les inscriptions et de réunir les éléments d'un grand travail 
d'ensemble. 

— D'après le Catalogue des journaux publiés ou paraissant à Paris, par M. Victor 
Gésé (Dafâs. ln-80, 209 p. quatrième édition), il y aurait 1,264 publications pério- 
diques parisiennes; elles seraient ainsi réparties : théologie et religion, 71; juris- 
prudence, législation, administration, ii5; économie politique, commerce, finances, 
assurances, 218; diplomatie, géographie, histoire, 23; journaux politiques, gS ; 
journaux de lecture, 127; instruction et éducation, 3i; journaux littéraires et de 
linguistique, 65; beaux-arts et archéologie, 69; modes, 74; industrie et technolo- 
gie, 119; médecine, iio, sciences mathématiques et naturelles, 40; art militaire et 
marine, 25 ; sciences agricoles, 28; sport, 22 ; divers, 22. — De son côté, M. Mermet 
dans son Annuaire de la presse française (deuxième année, in- 12% xiv et i,3io p.) 
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dit qu'il paraissait en France, au 3i dficembre 1880, 2,968 publications périodiques, 
dont 1,3 16 pour Paris et i,652 pour la province. 

— Le baron James de Rothschild est mort dans la nuit du 24 au 25 octobre, 
emporté, à Tâge de 36 ans, par une apoplexie foudroyante. Bibliophile distingué, 
président de la a Société des anciens textes français » et de la « Société des études 
juives », il avait publié, avec M. Anatole de Montaiglon, le tome X du Recueil de 
poésies françaises des xv« et xvi® siècles. (Voir la Revue critique du 20 mai 1876, 
où il est dit : « M. James de Rothschild ne se contente pas d*ôtre un amateur 
intelligent et passionné, il a une véritable vocation d*éruditjet il connaît notam- 
ment la bibliographie et Thistoire littéraire des xv* et avr siècles mieux que les 
hommes du métier les plus spéciaux. ») 

— Le samfedi 5 novembre. M. Léopold Mabulleau, ancien membre de TEcole 
française de Rome, maître de conférences à la Faculté des lettres, de Toulouse, a 

. soutenu en Sorbonne, devant la Faculté des lettres de Paris, ses thèses pour le 
doctorat; thèse latine : De perfectione apud Leibnitium; thèse française : Etude his- 
torique sur la philosophie de la Renaissattce en Italie (Cesare Cremonim). 

ALLEMAGNE. — Sous peu paraîtront, en deux beaux volumes in-S^, les Opuicula 
minora de feu le professeur Bruns, qui enseigna avec tant de succès pendant de 
longues années à la Faculté de droit de Berlin. La publication se fait par les soins 
de son fils, M. Iwo Bruns, privat-docent à la Faculté de philologie de Goettingue.* 
Beaucoup de ces a petits écrits n concernent le droit romain à l'époque classique. 

— La librairie Weidmann, de Berlin, publie une troisième édition de la Rœmische 
Mythologie de L. Preller, revue par M. H. Jordan. Le premier volume vient de pa- 
raître (In-80, XII et 455 p., 5 mark). — A la même librairie paraît le premier volume 
d'une septième édition àt Y Histoire romaine à& M. Théodore Mommsu;^. (In-S^, x et 
942 p., avec une carte. 10 mark; le volume va jusqu'à la bataille de Pydna.) 

— 11 paraît à la librairie J. G. B. Mohr (Paul Siebeck), à Fribourg en Brisgau et 
à Tubingue, une deuxième édition de la Chronique de Zimmern (Z/mmemc/ie C/rro- 
nik). La première édition avait paru en 1869 (4 vols. Publications du a literarischer 
Verein »). On sait que cette Chronique composée de 1664 à i566 par le comte Fro- 
ben Christophe de Zimmern et son secrétaire Jean MûUer, renferme une foule de 
détails importants pour l'histoire du droit, des mœurs et de la mythologie populaire. 
La deuxième édition est due, comme I4 première, à M. K. A. Barack; elle aura éga- 
ment quatre volumes, dont deux ont déjà paru, les deux derniers devant paraître à 
Pâques 1882 (prix du volume, i5 mark). 

— La même librairie vient de réimprimer, par les soins de M. Kohler, sous-bi- 
bliothécaire de la Bibliothèque de l'Université de Munich, la grammaire allemande, 
Teutsche Grammatica de Valentin Ickelsamer (xii et 48 p. In-80. i mark). C'est la 
plus ancienne grammaire allemande que l'on connaisse; l'édition , donnée par 
M. Kohler, a été laite d'après l'exemplaire qui se trouve à la bibliothèque de Munich ^ 
mais cet exemplaire ne porte pas de date ; il est très probable, toutefois, que la pre- 
mière édition fut publiée vers i53i. L'exemplaire incomplet que possédait Weigand 
et qui comptait 32 pages, au lieu de 40, a été offert par le libraire d'Ulm, Kerler, 
au prix de 200 mark. 

— M. Erich Schmidt a fait tirer à part l'article si intéressant qu'il avait fait paraî- 
tre dans le fascicule de septembre de la Deutsche Rundschau sur les amours du poète 
Miller : Aus dem Liebesleben des Siegwartdichters ; l'article a été composé d'après 
la correspondance inédite de Miller avec Voss; c'est une peinture fort amusante de 
l'a odyssée amoureuse du jeune Souabe, qui mit à la mode une sentimentalité ridi- 
cule et folle ». 
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— Le n^ 43 de la Gegemvart (22 octobre) contient trois lettres inédiles de Corona 
Schrœter à Bertuch; elles sont datées du 7 juin 1774, du i5 mars 1775 et du 22 mai 
1794; eilesiotit été communiquées à la revue allemande par M. L. Obioer. 

— L'infatigable Henri Dûntzer, qui vient de faire paraître coup sur coup une 
Biographie de Gosihe, puis une Biographie de Schiller, publiera très prochainement 
une Biographie de Lessing. 

— Le deuxième volume des Fran^œsische Studien (Hellbronn, Henninger), re- 
cueil dirigé par MM. Kœrtino et Koschwitz, et dont le premier fascicule a été ap- 
précié dans notre précédent numéro, est un fort gros livre sur MoHèrc ; Moliere's 
Leben und Werke vom Standpunkte der hettiigett Forschuug, par M. R. MahUenholtz, 
Nous consacrerons à cet ouvrage uï\ compte-rendu détaillé. 

— On vient d'élever une statue à Albert le Grand dans sa ville natale, Laningen, 
en Souabe; cette statue est Tœuvre du sculpteur Ferd. de Miller; Albert le Grand 
est représenté en dominicain. 

— M. Jean Gaspard Bluntschlt, dont nous apprenons la mcrt, était né à Zurich 
le 7 mars 1808. Il étudia le droit en Allemagne avec Savigny et Niebuhr, et obtint 
en i83r à la fois le grade de docteur et le prix de l'académie des sciences de Betlin 
pour son Traité sur la succession d'après le droit romain. De retour en Suisse, il 
joua un rôle politique, fut membre du grand conseil de Zurich (iSSç). conseiller 
d'Etat, membre du directoire général, député aux diètes. En i838 il publiait une 
Histoire de la ville et du pays de Zurich sous le rapport politique et juridique 
(2 vols) ; puis il i-ecueillait pour les frères Grlmm les coutumes de la Suisse alle- 
mande et faisait paraître : n Les systèmes modernes des juristes allemands » (1841); 
« Les trois pays d'Uri, de Schrvii:^ et d^Unterwald et leur première alliances (1847), 
« Histoire de la République de Zurich n (1849) ^t le c Droit politique général n (i85o) 
qui consacra sa réputation d'historien et de jurisconsulte. Déjà professeur titulaire 
à l'Ecole de droit, lors de la fondation de l'Université de Zurich (i833), président du 
congrès des jurisconsultes à Dresde (1861), et, cette même année, nommé professeur 
de droit à l'Université de Heidelbcrg, élu député eh 1867 au parlement douanier, 
membre de la première chambre badoise, etc., il avait encore publié : * Histoire du 
droit politique général » ( 1 KÔ4) ; « Idées des anciens Asiatiques sur Dieu et le 
monde » (1866); « Le droit de la guerre modernes (1868); a Théorie de -l'état mo- 
dehic » (1875), n Petits écrits sur le droit et Vétdt w (1879); u Petits éa-its sur la 
politique et le droit des gens v (1881) etc. Il étnic depuis 1869 correspondant de 
l'académie des sciences morales cl politiques. 

ALSACE. — M. Auguste JuNDT a publié, en allemand, un travail très curieux et 
rempli de renseignehients fort instructifs sur les représentations dramatiques au gym- 
nase de Strasbourg durant le xvi« et le xVif« siècle. (Die dramatiscken Aufûhrun^ 
gen ini Gymnasiuni Jfu Strdssburg, ein Beitrag ^ur Geschichte des Schuldramas 
im Xt^L u. XVIÎ, Jahrhundei't. Strassburg. C. F. Schmidt. Iû-40 68 p.). Cette 
étude (îbmprcnd trois chapitres : L Das Schuldrama im XVL u. XVU. Jahrhun- 
dert, U. Die Stmssburger Schulauffûhrungeti bis \ur Erneuerung des akademischen 
Theaters. 111. Die Strassburger Auffùhi^ungen bis ^um Anfang des dreissigjœhri- 
gcn Kriegcs. M. Jundt donne les titres de 27 « drames scolaires w (Schuldrofnen) 
joués au gymnase de Strasbourg, de i538 à 162 1; ces pièces se divisent ainsi : deux 
sont tirées du Nouveau Testament [La^^arus, Messias in praesepi} et quinze de l'An- 
cien Testament /'7frt6d/, Tobias, Judith, Helis, Esther, Joseph^ Jeremias, Simson, 
Sodom, Saul, Belsa^er, EUas^ Nebucadne:çar, Heliodorus, Moses) ; un drame 
a pour sujet un épisode de l'histoire de l'Eglise (Laurentias) ; un autre, les aventures 
de Théagène et de »Chariclée (Chariclea, de Caspar Bralov) ; huit pièces traitent des 
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suj et« profanes, six tirés de Tantiquité, Equus trojanus^ Dido^ Craesus^ Lucreiia, 
Andromeda, J. Caesar, et deux ayant rapport à l'histoire d*Allemagne : l^udolphot- 
iocarus el Plagium {ou der Prin:^enraub ; il s'agit des deux fils de l'électeur de Saxe 
Frédéric II; M. Jundt aurait pu ajouter cjue le même ^ujet semble avoir été traité en 
î 743 par D. Wi THUer dans une sorte d'épopée eh alexandrins, der Sdecfisisthe 
Prin:^enraub) . La meilleure de ces pièces, d'après M. Jundt, est le Messias in praesepi 
de Calaminus; c'est là qu'on trouve le plus d'imagination poétique. L'étude de 
M. Juridt est plelfie de détails intéressante sii'r ces représentations du gymnase de 
Strasbourg, que Gervinus apprécie ainsi : « Das Beste was die Oelehrten mit ihren 
Schûlel-n im Schauspiele geleîstet, Ist in Strâssburg geschehen ». 

ANGLETERRE. — On vient de trouver en Angleterre^ dans une bibliothèque pri- 
vée, Un manuscrit contenant un poème français jusqu'à ce jour complètement inconnti, 
dont le sujet est l'histoire détaillée de Guillaume 1« Maréchal, comte de Pembroke^ qui 
fut régent d'Angleterre peridant les premières années de la minorité de Henri Ut. Ce 
poème, dont l'étendue est cohsidérable (il ne contientpas moins de 19,217: versoctosyl- 
labiques], a dû êtfe composé dans les années qui ont suivi la mort de Guillaume le 
Maréchal, c'est-à-dire peu après 1219. L'auteur ne se nomme.pias, mais il fait connaître 
celui qui lui a fourni les élétnents (et ces éléments devaient être très nombreux fet 
très exacts} de son travail; c'était un certain Jean d'jirlé^, qui figure fréquemment 
dans les documents diplomatiques du temps de Jean-sans-terre et de Henri III sous 
le nom de Johahnes de Erlegia. Il avait été écuyer de Guillautne le Maréchal et, 
plus iard, Tun de ées chevaliers. Le poème abonde en renseignements absolument 
nouveaux et d'une incontestable authenticité sur une infinité de points de l'histoire 
de la France et de l'Angleterre depuis 1140 environ jusqu'en 12 rc). Il y a des détails 
précieux sur Henri au Court Mantel, un récit extrêmement curieux de Tavénement 
au trône de Richard Cœur-de-Lioh, beaucoup de faits nouveaux concei:nant les guer- 
res de kichard et de Philippe- Auguste, les troubles en Irlande, sous le roi Jean, 
l'invasion de Louis, fils de Philippe-Auguste, en Angleterre, etc. L'ouvrage, qui est 
dès à présent entièrement copié, sera( prochainement mis sous presse. En attendant 
la publication, une notice étendue en sera publiée dans un des prochains numéros de 
la Remania. 

DANEMARK. — Georges Valla, de Plaisahce (qu'il ne faut pas confondre avec le 
célèbre Lauretiiius Valla), helléniste et médecin à Kivic, ptlis à Milan, et plus tard 
professeur d'éloquence à Venise, avait composé une sorte d'encyclopédie en 42 livres 
qui vit le joUt* deux ans après sa mort par les soihs de son fils. Ellci porte en titre : 
De expeiendis et fugiendis rébus. Un certain cpigrammatiste prétend que la seule 
ehoSe qu'il ait ôçJprise en lisant ce De expetendis et fUgiendfs febu$, c'est que l'ou- 
vrage devait être rangé dans la seconde des <it;ux catégories de choses* Notre colla- 
borateur, M. Heibehg, de Copenhague, vient d'étudier les livres I-IV et X-XV de 
cette compilation, qui sont de contenu mathématique; c'est purement et simplement 
la traduction mot à mot en latin de parties plus ou moins considérables de traités 
grecs de Proclus, NicomaqUe, Anatoje, Planude, Héron, EUclide, Architnède, 
Théodose, Serène, Eutoce, etc. Georges Valla traduisait, sans comprendte : c'est ce 
qui fait le prix de son oeuvre. Son latin est le calque des originaux grecs qu'il 
avait sous les yeux, et dans nombre de cas ces originaux étaient des manuscrits 
meilleurs que ceux que l'otl contiaît aujourd'hui des mêmes textes. Le travail de 
M. Heiberg est imprimé au Xll*^ volume du Supplément des Jahr bûcher fur ctas^ 
sische Philologie, 
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360 RKVUB CRJTIQUK d'hISTOIRK ET DE LIITSRATURE 

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 



Séance du 28 octobre 188 1. • 

M. Philippe Berger ajoute quelques mots à la communication qu'il avait faite à 
la dernière s^nce, au sujet des inscriptions phéniciennes quf figurent à Texposition 
des fouilles d'Utique. Il avait signale l'identité de deux des inscriptions exposées 
avec des inscriptions de la collection du bey de Tunis, jadis vues et copiées au pa- 
lais de la Manouba par M. de Malzan, qui en avait publié le texte. Il établit au- 
jourd'hui qUe toutes les autres (sauf une peut-être) ont la même origine. M. d'Hé- 
risson, qui dans son livre les donne comme découvertes au cours des fouilles 
entreprises par lui à Utique, a été, paraît-il, trompé par les personnes auxquelles il 
avait confié la direction de ces fouilles. Les pierres rapportées par lui ne viennent 
pas d'Utique, elles viennent de la collection du bey. En effet, la commission du 
Corpus inscnptionum Semiticarum avait fait prendre par M. de Sainte-Marie, en 
1875, des estampages de toutes les inscriptions qui se trouvaient alors à la Manouba 
et ces estampages sont conservés aujourd'hui à rlnstitut. C'est là oue M. Berger a 
retrouvé 76 des 77 inscriptions exposées au palais du Louvre; il n'en reste qu'une 
dont l'origine n'a pu être déterminée. L'examen minutieux des textes, ligne par ligne 
et lettre par lettre, ne laisse aucun doute sur l'identité des monuments rapportés par 
M. d'Hérisson en x88i avec ceux qui avaient été estampés par M. de Samte-Marie 
en 1875. Comment ces pierres ont disparu de la collection du bey^ c'est une question 
étrangère à la science et que M. Berger né juge pas utile d'examiner maintenant. 11 
se borne à se féliciter que les monuments distraits de la collection du bey ne soient 
pas perdus pour les études épigraphiques, puisc)u'ils ont été recueillis ailleurs, et à 
mettre le public savant en garde contre l'indication erronée de provenance qui leur a 
été donnée. 

M. Le Blant dit qu'un fait analogue a été constaté par M. Mowat, en ce qui con- 
cerne une partie des inscriptions latines qui figurent a la même exposition. Des huit 
inscriptions placées dans l'escalier de la cour Caulaincourt, aucune n'est inédite; 
toutes étaient déjà connues, et le texte en a été imprimé dans le Corpus inscriptio- 
num Latinarum de l'Académie de Berlin. 

M. Hauréau communiaue un fragment d'une notice étendue, qi^i a pour objet de 
prouver que tous les poèmes qui se trouvent, soit dans les imprimés, soit dans les 
manuscrits, sous le nom de saint Bernard, lui sont attribués a tort. Il ne nous est 
parvenu aucune pièce de vers composée par l'illustre abbé de Clairvaux. La pre- 
mière partie de ce travail porte sur six poèmes qui ont pour titre, les uns et les au- 
tres, De contemptu mundi. 

M. Joret continue sa lecture sur la Géographie et les Caractères des patois nor^^ 
mands. Il établit que les divers patois de la Normandie présentent entre eux des 
différences notables, différences qui tiennent, selon lui, à la nature des populations 
établies dans les diverses parties de la province. Au sud-ouest, dans l'Avranchin, par 
exemple, la population est de race bretonne; au sud-est. aux confins du Maine et du 
Perche, elle est d'origine gauloise. Le long de la Manche, depuis le Cotentin jusqu'à 
la Bresle, qui sépare la Normandie de la Picardie, on trouve la véritable population 
normande, d'origine Scandinave. Ces assertions s'appuient sur l'observation des 
caractères anthropologiques de la population dans les différentes régions. En outre, 
l'origine au moins en grande partie Scandinave des Normands du littoral est prouvée 
par Te grand nombre de mots norois qu'on retrouve aujourd'hui, soit dans leur lan- 
gage, soit dans les noms des lieux qu'ils habitent (boss:, ham^ iorp, tôt, etc., dans un 
grand nombre de noms de lieu: noms propres Scandinaves, dans Onfreville =:Hun' 
fredi villa^ Trouville = Turoldi villa, Toutainville = Turstini villa^ etcO- A ces 
différences de race correspond, selon «M. Joret, la différence des dialectes. Chez les 
Normands du sud, de race gauloise et bretonne, le c latin a été traité comme en 
français, il est devenu ch devant a {chat) et c prononcé s devant e {cent). Chez les 
Normands du littoral, au contraire, comme en picard, c devant a est resté avec le 
son k {cat)f c devant e est devenu ch{chent). La limite méridionale de la prononcia- 
tion cat et chent est donnée à peu près par une ligne qui commence un peu au nord 
de Gran ville, se dirige de l'ouest à 1 est, aboutit près de Vernon, de là remonte l'Epte, 
passe au-dessus de Qisors et enfin pénètre en Picardie. 

Julien Ha VET. 

Erratum s N» 44, p. 3 14, ajoutez à la fin de la note 2 : a Mais on lit dans les 
actes de S. Thomas, quand le roi siège au tribunal (in secretario) : sisti sibi apos- 
tolum iussit, » 

Le Propriétaire-Gérant : ERNEST LEROUX. 
Le Puy, imprimerie de Marchessou fils, boulevard Saint-Léiurent, 23. 
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ruption des libéraux; le traducteur, M. Pech, mérite une « louange 
extraordinaire » pour avoir traduit en un clair et ferme langage un ou- 
vrage qui souvent est presque incompréhensible.) — Loeffler, Ge- 
schichte der Festung Ulm. Ulrà, Wohler. — Bahnsen, Aphorîsmen zur 
Sprachphilosophie. Berlin, Grieben. (Sans valeur pour le linguiste.) — 
Mahaffy, ueber den Ursprung der homerischen Gedichte;^ Sayce, ueber 
die Sprache der homerischen Gedicht;e. Hannover, Helwîngh. (Traduit 
par M. Imelmann; donne l'idée de la question homérique en Angle- 
terre; Mahaôy est bien audacieux; Sayce fait beaucoup de remarques 
instructives sur la langue d'Homère, mais que de points contestables et 
insoutenables !) — Das mittelenglische Poema morale, p. p. Lrwin. 
Halle, Niemeyer. (Publication d'un jeune érudit qui va mis du soïn et 
beaucoup de réflexion.) — Briefwechsel zwischen Schiller und Gœthe, 
IV« Auflage. I Band. Stuttgart, Cotta; 

Philologische Rundschau, n© 36 : Eschyle, morceaux choisis publiés et an- 
notés par Weil. (< Ce petit livre fournit une belle contribution à la res- 
titution du texte d'Eschyle. ») — Fritzsch, Epiphyllides Lucianeae. 
(Index lectionum de Rostock : 14 pages. Suite de la recension des Dia- 
logues des morts.) — Kleist, Der Gedankengang in Plolins erster 
Abhandlung iiber die Ailgegenwart der intelligibeln in der wahrnehm- 
baren Welt. (Enn. vi, 4.) — BoLTENSTERN,"Bemerkungen ûber die 
Wortstellung insbesondere ûber die SteliungderPràpositionenin Vergils 
Aeneis(i8 pages). — Reifferscheid, Conjectanea nova. (Index lectionum 
de Breslau. Cinq passages traités, dont trois d'Horace.) — Forchhammer, 
Die Wanderungen der Inachostochter lo. {« Interprétation du mythe 
d'Io qui conquerra les suffrages de toute personne exempte d'opinion 
préconçue »). — Hôck, Die Beziehungen Kerkyras zum zweiten athe- 
nischen Seebunde (16 pages. Dissertation de valeur). — Friedrich, 
Biographie des Barkiden Mago. Ein Beitrag izur Kritik der Valerius 
Antias (54pages. Brillantes, intéressantes hypothèses, mais peu de ré- 
sultats dénnitifs.) — Englmann, Latein. urammatik ftir Latein u. 
Realschûler. — Roder, Ueber die Bedeutung des sog. Stammprinzips 
fQr den Elementarunterricht in der lat. Formenlehre. — (Scherrer), 
Verzeichniss der Inkunabeln der Stiftsbibliothek von S' Gallen. (Pu- 
blication importante, et dont Tusage est rendu facile par de bons index). 

— Observations de M. Weissenborn à propos du compte rendu, fait 
par M. Curtze, de son livre intitulé a Die Uebersetzung des Euclid... 
durch Adelhard von Bath >. (Voir n° 3o.) 

N° 37 : Wieseler, Scenische und kritische Bemerkungen zu Euripi- 
des Kykiops (3^ pages. Voulant trop prouver, ne prouve rien). — Janna- 
RAKis, Annotationes criticae in Longini qui fertur xspt u^Jjou; libellum. 
(Rédigé en grec. Conjectures peu méthodiques et peu utiles.) — Knaack, 
Analecta Alexandrino-Romana. (Eloge de la sagacité de l'auteur; criti- 
ques de détail.) — Frbier, De Manilii quae feruntur astronomicon 
aetate. (Ce poème a été composé entre les années 770 et 776 de Rome; 
autres résultats nouveaux intéressants concernant la vie de l'auteur.) — 
Bauchfeld, De comparationum usu apud Silium Italicum. (33 pages. 
Publication utile et consciencieuse.) — Tunder, Die Unterwelt nach 
C. Vaierius Flaccus. (20 pages. Soigné et bien disposé.) — Detlefsen, 
Kurze Notizen tiber einige QucUenschriftsteller des Plinius. (8 pages.) 

— B1NDSEIL, Die Gràbcr der Etrusker. (58 pages. Sans être écrit au 
point de vue strictement scientifiijue, cet ouvrage n^est pas sans valeur ; 
il est sérieux, agréablement et clairement rédigé.) — Bûrr, Die Reisen 
des Kaisers Hadrian. (Travail très remarquable.) — Curtius, Griechi- 
sche Schulgrammatik. (i3' édit.), avec la collaboration de Gerth. (Quel- 
ques améliorations de détail ont encore été apportjces à cet excellent li- 
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— Zu augusteiscben Dicbtern. Berlia, Weidroann. (Vahlea : travail de 
Léo sur quelques élégies de TibuUe; on le lira avec plaisir et profit; ' — 
deux études de Kiessling sur les odes d* Horace, études c^ui ne sont pas 
« circa vilem patulumque orbem » et qui seront très utiles ; elles sont 
d'ailleurs écrites dans un style attachant.) — Paul, mittelhochdeutsche 
Grammatik. Halle, Nicmeyer ; Weinhold, Kleine mittelhochdeutsche 
Grammatik. Wien, Brauraûller. (Roediger.) — Hofmann Wellenhof, 
Michael Denis. Innsbruck, Wagner. (Mérite d'être lu ; il faut chercher 
dans le livre ce qui est utile, mais on l'y trouve.) — J. W. v. Gœthe, 
mon Journal, traduit par un Strasbourgeois. Nancy, Berger-Levrault. 
(Traduction très habile.) — Urkundenbuch der Stadt Hildesheim, p. p. 
DoEBNER. Hildesheim, Gerstenberg. — Faulmann, illustrierte Cuitur- 
geschichte fur Léser aller Stànde. Wien, Hartleben. (Gothein : four- 
mille d'erreurs.) — Thode, Die Antiken in den Stichen Marcantons, 
Agostino Venezianos und Marco Dantes. Leipzig, Seemann. 

Gœttingische gelehrte Anzeigen, n** 43,26 octobre i88r : Richthofen, 
Untersuchungen ûber friesîsche Rechtsgeschichte. I. Upstalsbom, Frei- 
heit und Grafen in Friesland. Berlin, Hertz, (v. Amira : parfois diflScile 
à lire, mais les résultats essentiels du travail sont incontestables.) — 
Graux, De Plutarchi codice manuscripto Matritensi injuria neglecto. 
(Heylbut : très important pour les philologues et les historiens.) — Lu- 
cius, Der Essenismus in seinem Verhàltniss zum Judenthum. Strassburg, 
Bull. (Wellhausen : beaujcoup de points discutables.) 

N«>44, 2 novembre 1881 : Leibnizens und Huygens, Briefwechsel 
mit Papin, nebst der Biographie Papin's und einigen zugehôrigen Brie- 
fen und Actertstûcken, bearb. v. E. Gerland. Berlin. (Gtinther.) — 
Storm, Englische Philologie. L Die lebende Sprache. Heilbronn, Hen- 
ninger.- (Sweet : indispensable pour quiconque s'occupe d'anglais, de 
philologie moderne ou de phonétique générale.) 

Athenaeum belge, n® 21, i*f novembre 1881 : Jean Sleidan : Baumoarten, 
Ueber Sleidans Leben u. Briefwechsel. Strassburg, Teubner; Sleidan's 
Briefwechsel, hrsg. v. Baumgarten. (Alph. Le Roy : les lettres publiées 
sont à peu près toutes intéressantes ; il faut attendre le travail définitif 
de M. Baumgarten; les deux volumes qu'il fait paraître ne sont que pré- 
paratoires; espérons que le critique érudit fera place à un véritable his- 
torien.) — TheDînkard, the original pehlwitext, the same transliterated 
in zend charakters, translations of the text in gujrati a. english lan- 
guages, a commentary a. a glossary of selected terms, by Peshotun Dus- 
toor Behramjee SuNJANA. 111. Bombay. (De Harlez : œuvre de valeur 
et d'importance; est un des plus curieux monuments de la philosophie et 
delà religion avestique au moyen-âge; mais la publication n'est pas 
terminée, et il faudra un temps bien long pour en venir à bout.) — 
Chesneau, L'éducation de l'artiste. Charavay, — Le rôle de l'histoire 
dans l'enseignement. (Vanderkindere.) 

Rassegna Settimanale (la), n* 200, 3o octobre 1881 : Villari, Ferrucci e 
Maramaldo. — Emery, Tarantismo e Tarantola. 

No 201, 6 novembre 1881 : Gentile, La composizione del senato 
nella repubblica roraana. — Pizzi, La fine del mondo secondo antiche 
credenze religios«. — Bibliogrqfia : Ardito, Artista e critico, corso di 
sludi letterari. Napoli, Morano. — Gelmetti, La dottrina manzoniana 
sull' unita délia lingua nei suoi defensori Morandi e d'Ovidio, nuovi 
studi critici suUo stato definitivo délia questione. Milano, Battczzati. 
(Beaucoup d'eicagérations, et dans le ton de l'âpreté, et fort peu de cour- 
toisie.) 

Le Puy-y typ. et îilh, Marchessou fils, boulevard Saint- Laurent, jt3, 
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ASSEMBLÉES, MISES EN ORDRE ET AUGMENTÉES D'UN INDEX 

Par E. FAGNAN 



PREMIÈRE SÉRIE. — EGYPTE ANCIENNE 
2 vol, in-Sg avec des planches et un portrait inédit par P. Delaroche. 25 » 

Sommaire t TOME I : Vie de M. Letronne. -— Matériaux pour l'histoire du chris- 
tianisme en Egypte, en Nubie et en Abyssinie. -— Examen des passages relatifs à 
la population de Tanclenne Thèbes d'Egypte. — Mémoire sur la civilisation égyp- 
tienne depuis l'établissement des Grecs sous Psammitichus jusqu'à la conquête 
d'Alexandre. — Essai sur le plan et la disposition générale du labyrinthe d'Egypte 
d'après Hérodote, Diodore de Sicile et Strabon. — Remarques sur la poliorcétique 
égyptienne. — Sur l'île de Pharos dans Homère. ^ L'isthme de Suez; le canal de 
jonction des deux mers sous les Grecs, les Romains et les Arabes. — Sur la sépa- 
ration primitive des bassins de la mer Morte et de la mer Rouge, etc., etc. 

TOME U ; La statue vocale de Memnon considérée dans ses rapports avec 
PEgypte et la Grèce* Mémoire de 220 pages, etc., etc. 
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PERIODIQUES 

The Academy, n** 497, 12 novembre 1881 : A sélection from the leltcrs 
of Mad. de Rénuisat to her husband a. son from i8o3 to i8i3, firom the 
french,byMM. HoEYa. LiLiB. Sampson Low. — Lakman, RecoUeciions 
of curious characters a. pleasant places. — HioaasoN, Myths* of the 
Odyssey. (Sera très utile en Angleterre.) — Devaux, Etudes politicjues 
sur les principaux événements de Thistoire romaine. (Plein de considé- 
rations justeset originales.) — The hymn ofChaucers. Oxford, Clerk. — 
Schiller's correspondence with the duke of Schleswig. Holstein. (Trad. 
des lettres parues dans la t Deutsche Rundschau. ») — Arabie journa- 
lism. (Badger.) — The « Edinburgh review n on Schliemann*s c Ilios ». 
(Sayce.) — On a lost passage in the « Milinda-Panha (Morris). — 
Madden, The international Numismaia Orientalia, II. CÎoins of the 
Jews. Trûbner (Cheyne : livre magnifique et bien fait.) — Récent con- 
tributions to the literature of Catullus. Œllîs : consacré à Sydow « De 
recensendis Catulli carminibus », à Schulze c CatuU Forschungcn •). 

The Athenaeum, n* 2820, 12 novembre i88i : Extracts from the works 
of Thackeray. — Bock, The head-hunters of Bornéo. Sampson Low. 

— The Blickling Homilies of the tenth century, edited with translation 
a. Jndex of words, by Morris. Trûbner. — Notes from Oxford. — The 
<c romaunt of the Rose ». (Haies.) — A prayer book of Charles I. (Scott.) 

— Signor Ruffini. 

Literarisches Centralblatt, n<> 46, 12 novembre 1881 : Overbeck, zur 
Geschichte des Kanons. Chemnitz, Schmeitzner. — Frohschammbr, 
Ueber die Principien der aristotelischen Philosophie u. die Bedeutung 
der Phanlasie in derselben. Mûnchen, Ackermann. — Bauer, Themis- 
tokles, Sludien u. Beitriige zur eriech. Historiographie u. Quellen- 
kunde. Merseburg, Steffennagen. (Livre qui a beaucoup de valeur et 
d'intérêt.) — Druffel, Kaiser Karl V u, die rômische Curie 1544- 1546, 
II. Von der Berufung des Trienter Concils bis zum Wormser Reichs- 
tassabschied. Mûnchen, Franz. — Thûrheim, Freiherr v. Degenfeld. 
Wien, Braumûller. — Reu^isch, Die Kunama-Sprache in Nordost 
Afrika. Wien, Gerold- (Intéressant.) — Basset, La poésie arabe anté- 
islamique. (Très recommandable.) — Die Elegien des Albius TibuUus 
u. einiger Zcitgcnossen ; erklàrt v. Fabricius. Berlin, Nicolai. (Commen- 
taire qui manque de clarté; trop souvent des explications inutiles; édi- 
tion sans valeur scientifique.) — Titi Livi BuchXXXXV u. Fragmente, 
hrsg. v. H. J. MûLLER. Berlin, Weidmann. — Camoens, ileutschv. 
Storck. III Band» Buch der Elegien, Sestinen, Oden und Octaven. 
Paderborn, Schôningh. — Apfelstedt, Lothringischer Psalter, altfranz. 
Uebersetz. des XI V. Jahrhunderts, mit einer grammat. Einleitung, 
enth. die Grundzûçe der Grammatik des altlothringischen Dialect. u. 
einem Glossar. Heilbronn, Henninger. (Publication louable; Tauteur 
a été à bonne école.) — Ziesinq, Le Globe de 1824 a i83o considéré 
dans ses rapports avec Técole romantique. Zurich, Èbell. (Ouvrage de 
grand intérêt.) — Sturluson, Snorre, Hattatal, hrsg. v. Môbius. II. 
Gedicht u. Commenter. Halle, Waisenhaus. (Travail très remar- 
quable.) — Lbnormant (Fr.), La Grande Grèce, paysage et histoire, lit- 
toral de la mér Ionienne. I. A. Lévy. (Ouvrage destiné non-seulement 
aux gens du métier, mais aussi au grand public; l'auteur nous conduit 
de Tarente à Métaponte, puis à Héraclée, à S)^ris, à Sybaris, à Thu- 
rium, etc ; c'est l'œuvre d'un homme très instruit qui a voué un vif 
intérêt à la nature et à l'histoire des contrées qu'il' traverse comme au 
caractère et aux occupations de leurs habitants, et q^M sait aussi par là 
éveiller l'intérêt de ses lecteurs pour ses descriptions. Quelques erreurs de 
détail.) 
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242. — A Uebrew grammar "wltb exorcises» selected from the Biblc^ by -'^ ^ 

Ada S. Ballin and P. L. Ballin. London, C. Kegan Paul and Co. 1881, i vol. in-i6, / 

pp. XVI, 509. ^: 

Les grammaires hébraïques ne manquent pas; les bonnes, c'est autre * ,' 

chose. Celle-ci est une des meilleures et des plus utiles que nous con- 
naissions, en France et en Angleterre. Ce qui en fait l'originalité propre, , - s- ; 
c'est le caractère essentiellement pratique qu'elle affecte; non à la façon 
Ollendorfï, ni qu'il s'agisse d'apprendre à Tétudiant à parler hébreu; mais [y 
dans le bon sens du mot, les auteurs tenant s. ins cesse l'étudiant dans la - 
langue réelle et dans les textes : toutes les règles sont accompagnées v 
d'exercices de traduction, d'hébreu en anglais et d'anglais en hébreu, le 
texte traduit ou à traduire étant toujours un texte réel, un texte biblique, ,, f - 
soit exactement reproduit, soit très légèrement modifié. Une personne - 
qui aura fait avec soin tous les exercices de la grammaire sera en état , ' 
de lire la Bible couramment, et avec le plaisir de retrouver en chemin 
nombre de connaissances. Par là, ce livre peut rendre des services même ^ / 
hors d'Angleterre. ' 

Malgré ce caractère pratique de leur ouvrage, et bien qu'ils étudient , - 

l'hébreu pour lui seul, les auteurs n'oublient pas que l'hébreu n'est pas - -^ :. 

une langue en soi et n'ignorent pas sa sitiiation au milieu du groupe se- '^ ^ 

mitique. Les formes ségolées sont fort exactement expliquées par l'arabe : 
du moment qu'ils recouraient à la grammaire comparée, les auteurs au- 
raient pu avec profit demander ses services plus souvent , par exemple 
dans la théorie du vav conversif (§§ 77 sq.). Nous n'avons qu'une la- 
cune importante à signaler : on cherche inutilement un chapitre sur la : 
formation des mots. L'exécution typographique est admirable et fait hon- 
neur aux presses de M. Kegan Paul '. ' 

I. Disons poiR-tant qiél^ les fautes d'impression abondent et l'crrata ne les relève V 

pas toutes : quelques mots oubliés dans les deux petits dictionnaires hébreu-anglais . 

Nouvelle scne. XIl. 48 ' 
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Nous apprenons que les âges réunis des deux auteurs^ frère et sœur, 
s'élèvent au total de 35 ans, et que rimpression du manuscrit est com- 
mencée d'il y a deux ans; comme rien dans l'ouvrage même ne décèle 
de si jeunes mains, il y a là un exemple de précocité philologique qui 
prçmei réellement pour l'avenir. 

James Darmesteter. 



243. •— I. Aeschylt irngoedioc» edidit A. Kirchhoff. Berlin, Weidmann. 1880, 
petit in-80, de yiu-382 pages. 

— II. Ksdiyle» morceaux choisis publiés et annotés par Henri Weil. Paris, Ha- 
chette. i88i, in-i6 de n-234 pages. — Prix : i fr. 60 

I. M. Kirchhoff, dans une courte préface, indique très nettement le 
but qu'il s'est proposé. Il n'a pas essaye de nous donner un texte d'Es- 
chyle corrigé (c'était là, dit-il, une tâche au dessus de ses forces) vil a 
voulu simplement rendre service à ceux qui aiment, en toutes choses, 
à se rendre un compte exact de la réalité des faits. Or, suivant M. K., 
les hardiesses de la critique conjecturale font trop souvent perdre de vue 
au lecteur l'état vrai du texte d'Eschyle. A force de conjectures et de 
corrections, les phrases obscur^ et mutilées des mss. finissent par dispa- 
raître si complètement aux yeux du lecteur qu41 devient beaucoup trop 
facile d'oublier à quel point, en réalité, ce texte est incertain, et qu'il 
faut quelque effort pour ne point s'endormir dans une sécurité pleine 
d'illusion. On ne saurait trop remercier M. K. d'avoir si nettement si- 
gnale le mal, et d'avoir entrepris d'y porter remède. Son édition est dé- 
sormais indispensable à quiconque voudra étudier Eschyle avec le moins 
de chances possible de se laisser duper par de vaines apparences de resti - 
tution. 

Voici donc ce que M. K., pour arriver à son but, a résolu de faire (je 
traduis encore sa préface) : i^ donner une collation très complète des 
mss. essentiels; 2° y ajouter les commentaires anciens; 3' indiquer Içs 
principales conjectures modernes. 

M. K. a constitué son texte principalement d'après le Mediceus (ou 
Laurentianns 32, 9). Il n'a pas encombré son texte, cela va sans dire, 
de toutes les fautes manifestes du ms., mais il a donné en note toutes 
les leçons de quelque intérêt, et n'a admis de corrections dans le texte 
que celles qui étaient, à ses yeux, absolument certaines. A supposer 
même qu'il ait pu se tromper parfois sur ce point, l'inconvénient est lé- 
ger, puisque l'annotation met toujours sous les yeux du lecteur, à côté 
de la correclion, la leçon même du ms. Dans les passages nombreux oti 
la leçon du Mediceus est certainement lautive, mais oîi aucune correc- 



ot anglais-hébreu qui servent pour les exercices. Nota bcne, pour la seconde édi- 
tion. 
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don n'est sûre, M. K. a reproduit purement et simplement la leçon sus- 
pecte, sans prétendre la corriger, sans même avertir le lecteur. Quelque- 
fois, très rarement, M. K. signale une lacune grave, un vers interpolé; 
mais c'est Texception. 

Cette extrême réserve a peu d'inconvénients. Il est clair que son édi- 
tion ne s'adresse pas à des lecteurs tout-à-fait hors d'état de juger par 
eux-mêmes Jusqu'à quel point un texte est défectueux ou ne Pest pas; 
les débutants ne la liront pas sans guide, ou sans le secours d'une édition 
plus largement annotée. Je crois cependant que M. K. aurait pu signaler 
çà et là plus complètement qu'il ne Ta fait certains défauts de son texte. 
Par exemple, Prométhée, 541, {8(a y^*»)!*» fait un vers faux; de même, 
au V. 897, Y^W SfltxToptévav. Donc ces deux passages sont certainement 
altérés. En signalant ces vers comme faux, M. K. eût épargné quelque 
peine à son lecteur; de même encore en maint autre passage. Pourquoi 
s'abstenir de le faire? Ailleurs même, là oîi l'altération est moins mani- 
feste, on serait bien aise d'avoir l'opinion d'un critique tel que M. Kirch. 
hoff. 

Au bas de la page, une double série d'annotations renferme, d*une part, 
les scholies marginales et les gloses interlinéaires du Mediceus (sauf en 
ce qu'elles ont de tout à fait insignifiant), et, d'autre part, à côté des va- 
riantes du ms., un choix de conjectures empruntées à tous les critiques 
qui se sont occupés d'Eschyle. Sur ce dernier point, j'aurais encore un 
léger regret à.exprimer : je voudrais un choix un peu moins restreint. 
M. K. a prévenu l'objection : « on m'accusera peut-être, dit-il, d'une 
parcimonie excessive; je réponds que j'ai tait ainsi à dessein, et avec 
préméditation. » On aurait mauvaise grâce ^près cela à insister. Il me 
semble pourtant qu'une parcimonie moins stricte aurait rendu cet. ex- 
cellent volume plus utile encore et plus agréable. S'il est nécessaire de 
n'admettre dans le texte que des corrections trois fois évidentes, il n'en 
est pas tout à fait de même des notes : plus de latitude y est permise. Je 
sais bien qu'un amas de conjectures entassées dans les notes ne sert par- 
fois qu'à jeter de la confusion dans l'esprit. Mais M. K. n'a rien à crain- 
dre à cet égard : il pécherait plutôt par le défaut contraire. Eh voici un 
c?cemplc : Perses, i33, dvâpwv zà^v^ : M. K. ne mentionne même pas la 
conjecture d'Oberdick, àvBpwv iSt^, qui s'appuie sur le scholiaste, et qui 
me paraît, quant à moi, presque certaine. Prométhée, \ i3, je ne trouve 
pas davantage la conjecture de Wecklein 7:pou(7sXo6[j!.£voc si vraisemblable. 
Il serait aisé de multiplier ces exemples. N'y a-t-il pas là quelque excès 
de prudence? M. K. n'est d'ailleurs pas moins sévère pour lui-même 
que pour les autres. Il ne hasarde pour son propre compte qu'un très 
petit nombre de conjectures. On est tenté de le regretter en voyant com- 
bien la plupart sont ingénieuses. 

II. Le volume de M. Weil est un recueil de morceaux choisis à l'usage 
des classes. Un recueil de ce genre, quand il s'agit d'Eschyle, n'est pas 
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aisé à faire. La difficulté tient à la fois à Tobscurité propre de cette poésie 
et à rétat lamentable du texte en beaucoup de passages. Il faut donc 
choisir des morceaux qui puissent donner une idée juste du poète, -et 
qui, en' même temps, ne se trouvent pas être, soit par leur nature pro- 
pre, soit par la faute des mss., d'une intelligence trop difficile pour un 
très jeune public. M. W. a porté dans cette tâche, outre une compétence 
tout à fait supérieure d'helléniste et de critique, une grande habitude de 
l'enseignement, un sûr instinct de ce qui convient à des écoliers. S'il 
reste, çà et là, quelques objections à faire, c'est peut-être que la tâche, 
comm» le dit l'éditeur lui-même, était par certains côtés condamnée 
d'avance à des imperfections inévitables. 

Je signalerai d'abord, en tête du volume, une excellente notice sur 
Eschyle. C'est un morceau aussi élégant qu'instructif, oti se reconnaît 
à chaque ligne l'écrivain qui connaît à fond son sujet. Ces dix pages 
sont un chapitre d'histoire littéraire tel qu'il serait à désirer que notre 
littérature scolaire en possédât sur chacun des écrivains de l'antiquité. 
Les mêmes qualités d'élégance et de précision, qui sont comme la mar- 
que propre de M. W., se retrouvent dans le commentaire. Enfin les 
morceaux eux-mêmes me semblent choisis avec beaucoup de goût : le 
Prométhée presque entier, et les principales scènes des autres pièces, 
sauf les Suppliantes^ qui, à cause de leur caractère tout lyrique, con- 
venaient mal à la destination particulière du recueil. Non que M. W. 
ait rejeté absolument tout ce qui est lyrique. « Les chœurs, dit-il, for- 
ment une partie trop importante de la tragédie d'Eschyle pour qu'il fût 
possible de les supprimer tout à fait; mais on n'en trouvera que trois ou 
quatre. » On ne saurait s'en plaindre. Les chœurs d'Eschyle sont obs- 
curs par eux-mêmes, et le texte en est trop souvent mal établi. Ceux 
mêmes que M. W. a admis, et qu'il a bien fait d'admettre comme 
échantillons de cette poésie si hardie et si éclatante, ne sont pas exempts 
de ce double inconvénient. 

Ceci m'amène à dire un mot du travail critique de l'éditeur. Bien 
que ce recueil, en effet, ne soit pas une édition critique à proprement 
parler, M. W. est un éditeur trop savant et trop consciencieux pour 
consentir à donner quoi que ce soit d'imparfait et de/ négligé. Il n'a 
même pas reproduit simplement sa grande édition de 1867; il a revu 
son texte avec le plus grand soin, et cette petite édition est à ce point de 
vue fort intéressante. Une liste placée en tête du volume signale celles 
des corrections adoptées dont M. W. n'avait encore parlé ni dans le 
commentaire ni dans Iqs addenda de son édition de 1867 ; la plupart, au 
reste, avaient déjà paru dans la Revue de philologie^ 1 881, p. 65 et sui- 
vantes. M. W. en a emprunté quelques-unes à ses devanciers; un cer- 
tain nombre lui appartiennent en propre. 11 v^sans dire qu'en somme la, 
manière dont M. W. a constitué la plupart des passages controversés est 
fort plausible, et fait honneur, comme d'habitude, à son savoir et^ son 
goût. Voici pourtant, je ne dirai pas quelques objections, mais Texpres- 
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sîon de quelques scrupules que je soumets à l'éditeur lui-même. Je 
prends ces exemples dans les extraits des Perses. 

Le vers i3 est ainsi écrit : véov o' ovBpa PoôÇst. M. W. donne pour 
sujet à PoôÇêt le mot àatu, qui sert déjà de régime au verbe à3^t/.v£TTa'.. 
Je ne comprends guère cette phrase. S'il fallait à tout prix expliquer ce 
texte, j'aimerais encore mieux prendre pour sujet du verbe Pai'uôt le mot 
Oupié^ du vers 1 1, en faisant une parenthèse de la phrase : Ilaca vàp îg/ù; 
'AffiaTOYevYjç wxwxe. Mais le plus sûr, à mon sens, est de considérer le 
texte comme altéré. M. W. était, je crois, de cet avis dans son édition 
de 1867, et M. KirchhofF, de son côté, propose en note véwv o' ûi[i.'j5pi 
PiÇiç, qui est plausible. Je ne demande pas qu'on corrige ce passage, 
mais il me semble que le lecteur aimerait à trouver en note un signe de 
doute. 

Au vers 117, la correction ToucrSe [x-^ aiivouç, avec le changement de 
ponctuation du vers précédent (ia ia Il£paix.ou OTpaTeuiJLaTOç), donne un 
sens séduisant. Est-elle assez évidente pour occuper dans le texte une 
place définitive? Il est vrai que M. W., dans son avertissement ^ a ré- 
pondu d'avance à ce scrupule. Parlant de certaines conjectures qu'il a 
introduites dans le texte : « il en est, dit-il, que nous nous serions borné 
à mettre en note si nous avions eu à faire une édition critique ». 11 est 
certain qu'en général, quand on s'adresse aux écoliers, on s'efforce de 
leur présenter un texte satisfaisant, et qu'on leur épargne la confidence 
des tâtonnements par lesquels les éditeurs ont dû passer avant de corri- 
ger tant bien que mal une phrase boiteuse. N'y a-t-îl pas pourtant 
quelque inconvénient, dans certains cas, à leur donner comme authen- 
tiques des passages fortement remaniés par un moderne? Dans une 
édition critique, quelles que soient les hardiesses de Tédiieur, elles ont 
pour correctif sa conscience d'érudit, qui lui fait mettre sous les yeux du 
lecteur toutes les pièces nécessaires à une complète information. Au 
contraire, dans une édition classique, les corrections conjecturales 
restent seules, ou peu s'en faut : car les écoliers, il faut l'avouer, ne 
lisent guère les notes critiques (d'ailleurs tout à fait sommaires) qu*on 
met en tête du volume. Je suis bien loin de demander qu'on introduise 
dans les classes la critique des textes ; mais on peut montrer parfois 
même à des élèves l'état vrai du texte, comme on leur montre une 
statue antique fruste en certaines parties et mutilée. Les mettre de temps 
en temps, avec discrétion, en présence de là réalité exacte, ne saurait 
être un mal ni pour l'éducation générale des jeunes esprits, ni pour 
leur donner une connaissance véritable des œuvres antiques. Qu'on 
fasse sans le dire les corrections nécessaires et certaines, et même quel- 
ques-unes de celles qui ne sont que vraisemblables, rien de mieux. 
Mais gardons-nous d'aller trop loin. M. W., au reste, nous a maintes 
fois donné le bon exemple en pareille matière, et je suis bien certain de 
n'être pas en désaccord avec lui sur le principe. Il s'agit seulement ici 
d'une question de mesure et d'application. Pour ce qui regarde en 
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particulier le passage que je viens de citer, j^aimerais mieux lire dans le 
texte la leçon médiocre du Mediceus accompagnée d*un signe de doute, 
et trouver en note la correction conjecturale. 

Je trouve très-vraisemblable la correction du vers 277 (zXxfcôvèvcmXa- 
Izzzi, au lieu de rXrfXTGT; èv cîTiXixssaO, et celle de la strophe 280-283. 
M. Weil avait déjà tenté de corriger ce dernier passage dans «on édition de 
1867. Il y revient cette fois encore, et se tient plus près des mss. La resti- 
tution nouvelle est fort élégante. — Je signalerai aussi la restitution de 
Tanlistrophe (285-289), déjà proposée dans l'édition de 1867, ^^ ^"" ^^ 
paraît à peu près indubitable. — Au vers 121, il me semble que la leçon 
ls(j£Tat (le Mediceus donne êaeTai) est bien prosaïque, et que la correction 
q/szxouL est nécessaire ; Sce-cai n'est peut-être même qu'une mauvaise ortho- 
graphe pour OLizi-zv. (=q[7£Tai^. 

Mais en voilà assez sur ces détails. Je ne puis que répéter en termi- 
nant que ces Morceaux choisis d* Eschyle, très intéressants pour les 
hellénistes, seront fort utiles aux écoliers. 

Alfred Croiset. 



244. — La cadata, ode dl Gltiveppe Parlai» brève studio critico di Ottaviano 
Targianl Tozzbtti. Livorno, Fr. Vigo. 1881, in- 18, 16 p. 

u Les critiques italiens, dit M. R. Dumas dans son étude sur le poète 
du Jour^ ont fort admiré la Chute et Tont considérée avec raison comme 
l'expression la plus remarquable du talent lyrique de Parini. De toutes 
les odes, en effet, c'est celle qui traduit avec le plus d'énergie ce senti- 
ment de dignité qui fait le fond de la nature de notre poète, en même 
temps que s'y manifeste tome loriginalité de son art ». Ce jugement de 
l'écrivain français, qui n'est d'ailleurs que le résunié et l'écho fidèle des 
éloges décernés par les historiens de la littérature italienne à l'ode célèbre 
de Parini, vient de trouver un contradicteur dans la patrie même du 
poète ; loin de penser qu'on ne saurait montrer, comme l'a dit Giudici, 
« depuis Pétrarque jusqu'à nos jours » de « composition plus magistrale, 
plus virile, plus philosophique > que la Chute^ M. Ottaviano Targiani 
Tozzeiti n'hésite pas à déclarer que cette ode trop vantée est une œuvre 
de vieillesse, sans verve, sans indignation ni originalité véritables et 
pleine de contradictions; le calme montré par le poète eh présence des 
conseils honteux qui lui sont donnés^ cette colère qui devait renverser 
tous les obstacles et ne sait que répondre froidement au sauveur qui veut 
Tavilir : t tu es humain, mais tu n'es pas juste » ; tout cela parait à 
M. O. T. T. un simple jeu d'esprit, oti le poète, obéissant d'une manière 
inconsciente à ses habitudes de composition, exagère involontairement 
les conseils ironiques qu'il se fait donner : hypothèse ingénieuse qui 
explique le peu d'ardeur indignée avec laquelle il les repousse, et montre 
en même temps combien Padmiration traditionnelle inspirée par son 
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ode est en réalité peu légitime et fondée. Tout cela est fort juste, ce, si 
Ton est en droit de se demander comment M. Ottaviano Targiani 
Tozzeti a pu faire d'une étude aussi sérieuse un cadeau de noces» on ne 
peut que souscrire à ses critiques, quelque sévères qu'elles soient. 

C. J. 



245. — Gœthc-Jtobrbuoli9 herausgegeben von Ludwig Geigsr. Zwtiter Band. 
Fraakfurt am Main, Litcrarische Anstah, Rûticn u. Loening. 1881, in-8^ vni et 
536 p. — Prix : 1 1 mark. 

En souhaitant, au commencement* de cette année {Revue critique, 
no 8, art. 38), la bienvenue au Gœthe'Jahrbuch, nous disions qu'il jus- 
tifiait les espérances qu'avaient fait concevoir les noms de son directeur 
et de ses collaborateurs. Le deuxième volume de V Annuaire de Gœthe^ — 
qui a été publié cette année le 22 mars, le jour même où, en 1 832, mourut 
le grand écrivain — est aussi attachant, aussi instructif que son aîné. 

Il commence par les Abhandlungen(p, i-ioo) ou articles de fond. 
M. George Brandes, dans une de ces études claires, précises, brillantes 
comme il sait les faire (Gœthe und Danemark , pp. 1-48), raconte l'accueil 
que le Danemark fit aux œuvres de Gœthe. Jusqu'à Œhlenschldger, on 
n'y connut guère que le premier Gœthe, comme disait Rahbek, le Gœthe 
de GôYij, de Werther, de Clavijo et de Stella, et l'on regardait l'écri- 
vain comme un exalté et un fou, qui n'était bon qu*à pousser les jeunea 
gens au suicide, comme un auteur immoral dont la lecture ne devait 
être permise qu'aux personnes d'un âge mûr. Baggesen « inquiet, enthou- 
siaste, hypercritique, ne pouvait reconnaître le génie de Gœthe sans 
condamner le sien ». Mais bientôt le Danemark devînt mûr pour Gœ- 
the, gœthereif, comme dit M. Brandes, citant un mot heureux d'Auer? 
bach. Œhlenschiâger éprouva pour Gœthe le plus vif enthousiasme et le 
représenta dans son Corrège sous les traits de Michel-Ange ; Hauch, Sib- 
bern et Oersted furent de fervents admirateurs de Gœthe; Heiberg fit 
« connaître aux classes élevées delà société danoise ce qu'il avait pris 
et appris de Gœthe ». Il est vrai, Kierkegaard jugeait que la vie et l'œu- 
vre de Gœthe étaient un « scandale »; puis, la haine nationale contre 
l'Allemagne, la perte du Schleswig détournèrent de la littérature alle- 
mande. Néanmoins, conclut M. Brandes, Gœthe devint pour la nou- 
velle génération l'Allemagne idéale; mais il n'influa pas directement 
sur les esprits; son action s'exerça, « en partie, par l'héritage littéraire 
que nous avions reçu de nos pères^ en partie, par les idées et \ts formes 
françaises, par la grande critique française ». — M. Julian Schmidt 
traite des rapports de Gœthe avec le christianisme (Gœthe's Stellung 
\um Christenthum, pp. 49-64); le christianisme, selon lui, occupe dans 
la vie de Gœthe une place plus grande que dans la vie de tout autre 
écrivain du xvni« siècle. — M. Erich Schmidt retrace, avec beaucoup de 
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pénétration et de savoir, Thistoire du Faust de Lessing (Zur Vor- 
geschichte des Gœthe'schen Faust, pp. 65-86). — M. R. M. Werner 
raconte la première représentation du Go/j{ de Berlichtngen à Berlin 
(i2 avril 1774) d'après le compte- rendu de la Ga\eite de Voss^ une 
lettre inédite d'un inconnu, une autre lettre inédite de Nicolai au baron 
de Gebler, etc. (pp. 87-100). 

Dans la deuxième partie de Y Annuaire, dans les Forschungen, nous 
trouvons d'abord un excellent article de M. Bernhard Suphan sur la 
première rédaction de quelques poésies de Gœthe [Aeltere Gestalten 
Gœthescher Gedichte, pp. 103-145), d'après le cahier oti Herder avait 
copié, en 1781, trente-six poésies de son ami, d'après une copie prise par 
Herder de neuf autres poésies, enfin d'après une copie prise par Caroline 
Herder du Wanderer et du Klaggesang. Cet article renferme des in- 
formations d'une grande importance pour la chronologie des poésies ly- 
riques de Gœthe, ainsi qu'un grand nombre de variantes et de correc- 
tions intéressantes. — M. W. Wilmanns (pp. 146-167) s'abandonne de 
nouveau à sa manie conjecturale qui lui fait souvent trouver d^ingé- 
nieux rapprochements, mais aussi des combinaisons bien subtiles. Il pré* 
tend démontrer que dans Ermn et Elmire, Erwin est Herder; Elmire, 
Caroline Herder; Olympia, non pas la mère de Gœthe, comme on l'a- 
vait crû, mais la sœur de Caroline; Bernardo le conciliateur, Merck, 
oui, Merck-Méphistophélôs que, cette fois, Gœthe représente t sincère- 
ment bienveillant et désintéressé », Merck, le maître de français de Ca- 
roline, comme Bernardo est le maître de français ^'Elmire; mais Ber- 
nardo a aussi, selon M. Wilmanns, le nom et quelques traits de Bernard, 
l'oncle de Lili. — M. H. Dûntzer analyse ce que Gœthe a dit de ses 
premières relations avec Schiller (Zu Gœthes Bericht tiber seine An- 
kntipfung mit Schiller, pp. 168- 189). — M. O. Brahm étudie les transfor- 
mations que le Got:^ de Berlichingen, paru en 1773, subit lorsque Gœ- 
the le remania pour la première fois, en vue de la scène (1804); cette 
analyse est très exacte et très minutieuse; M. Brahm y liiontre que la 
pièce fut entièrement remaniée à tous les points de vue (durchaus de- 
componirt und recomponirt, dit Gœthe lui-même) et fort maladroite- 
ment gâtée '. 

Dans la troisième partie de ï Annuaire, intitulée Neue Mittheilungen, 
M. W. Arndt, l'historien bien connu, publie une scène entièrement iné- 
dile des « Oiseî^ux » de Gœthe (Die VogelJ, d'après le manuscrit de la 



I. Certains critiques ont reproche à Tédiieur que les Abhandiuugen et les For- 
schungen ne di^'èrent pas assez les unes des autres. II y a pourtant, ce nous semble, 
une grande différence entre Tétude de M. Brandcs. par exemple, et le travail de 
M. Brahm; V Abhandlung est destinée surtout au grand public, et ce qu'on appelle 
Forschung, aux spécialistes. Un simple changement contenterait tout le monde : ce 
serait de fondre les deux TMbT\c\\xQ% Abhandlungen et Forschungen en une seule et 
de mettre tous les travaux de longue haleine, tous les articles de fond, sous une 
même rubrique : Abhandiuugen und Forschungen, 
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bibliothèque de Gotha; — M. de Loeper, une petite poésie de Gœthe, en 
vers burlesques, adressée à Merck (bien probablement, selon nous, à 
l'occasion du GôÏjj), et quelques conjectures heureuses sur les vers 
que renferme le Noti^buch du voyage de Goethe en Silésie (1790); 
— M. de Biedermann, une ancienne rédaction du chant d'un chœur 
dans le second Faw^^ (III® acte). Viennent ensuite, dans l'ordre chro- 
nologique, quarante et une lettres de Gœthe, communiquées par di- 
verses personnes, entre autres par MM.de Loeper, L. Geiger, Bartsch et 
Arndt, et accompagnées de notes et d'explications ; on remarquera dans 
la lettre xviii un jugement sur Beethoven, dans la lettre xx adressée à 
Windischmann ce que dit Goethe de sa Théorie des couleurs , etc., etc. 
A ces lettres de Gœthe, le.directeur du recueil, M. L. Geiger, ajoute deux 
lettres de la mère du grand poète (Fr^iw Rath ou Frau Aja, comme elle 
se nomme elle-même en plusieurs endroits) à Phil. Seidel et à la du- 
chesse Anne- Amélie; la lettre à la duchesse est datée du 24 septembre 
1779 ; elle est vraiment belle, comme ledit M. Geiger \ et fait souhaiter 
qu'on publie bientôt les autres lettres de M"® Ja conseillère Gœthe à 
Anne-Amélie, lettres qui sont dans les archives de Weimar et qui dépas- 
sent le nombre de soixante-dix. Enfin, M. Geiger publie une lettre de 
Moritz à Gœthe, 011 se trouvent de fines observations sur le Tasse, Il ter- 
mine la partie consacrée aux <c Communications nouvelles » par un 
travail 'étendu sur Gœijie à Dornbourg (pp. 3 16-373). Après la mort du 
grand-duc Charles-Auguste Gœthe, désireux de se recueillir, passa quel- 
ques semaines au château de Dornbourg que le prince lui avait déjà 
proposé comme demeure (7 juillet- 1 1 septembre 1828). M. Geiger donne 
sur ce séjour les détails les plus complets, surtout d'après le petit écrit de 
Sckell et une lettre de Frommann à StUve; il y joint, en même temps 
qu'une table très soignée de la correspondance de Gœthe à Dornbourg, 
des lettres inédites du poète au chancelier de Mûller, à Henri Meyer et 
d'autres personnages ». 

La quatrième partie du recutil [Mittheilungen von Zeitgenossen tiber 
Gœthe, pp. 374-424) nous donnent des lettres (tirées par M. Geiger des 
papiers de Bertuch) de Fritz Jacobi à Wieland, entre autres une conver- 
sation où Gœthe, à qui Jeanne Fahlmer montre l'article du Mercure sut 
Gôt^, s'exprime sur le compte de Wieland avec un humour, une viva- 
cité, une candeur qui charmeront tous les lecteurs; des lettres de Scherff , 
de Weisse, surtout de Gôchhausen, oti il est question de Gœthe* et de 
Lenz; des extraits de la correspondance échangée entre Gôschen et Ber- 
tuch à l'occasion de la première édition des œuvres complètes de Gœthe; 
2° des lettres (publiées par M. de Loeper) de C. A. Vulpius à Nie. Meyer; 
les principaux événements dont Vulpius entretient brièvement son ami 



1. « .... dieser prœchtige Brief » (p. 3 12). 

2. D'après les copies de Uhde, que M. Geiger a soigneusement comparées avec 
les originaux des arciiives de Weimar. 



Digitized by 



Google 



41 8 REVUE CRITIQUE 

sont Texil ou plutôt le renvoi de Kotzebue, la raort de Schiller, celle de 
sa sœur, les inquiétudes qu'inspire la santé alors chancelante de Gœthe, 
la bataille diéna.la maison de Gœtbe occupée par les Français et sauvée 
du pillage par la présence des maréchaux^ le mariage avec Cbristiane. 

Diin$ la cinquième partie du Gœthe-Jahrbuch on trouve, sous la 
rubrique Miscellen : I. Des documents sur Gœthe, tirés par M. Erich 
Schmîdt des papiers de Ring, où le Jeune érudit a déjà fait de précieuses 
trouvailles. Remarquons, en passant, que la lettre de Villoison, du 
17 juin 1783, rappelle, parfois presque mot pour mot, une lettre du 
savant française Knebel (22 mai 1783, dans « Dûntzer, aus Knebels 
Nachlass », p. 98) ; on y trouve les mêmes louanges de la duchesse, de 
Herder, de Wieland, etc. Deux autres lettres de Villoison adressées lune 
à la duchesse, l'autre au colonel d'Hendrich, et publiées par Dûntzer 
dans Je même recueil (pp. 97-101), renferment les épigrammes latines 
que cite M. Schmidt et que Villoison montrait à Ring le 22 mars 1783. 
La rédaction, donnée par Dûntzer, de Tépigramme sur Gœthe, nous 
semble même, en deux endroits, bien préférable à celle que publie 
M. Schmidt. Juvenis vaut mieux que « juvenum », puisqu'il s'agit de 
Werther (« les amours fatals d'un infortuné jeune homme «, traduit 
Villoison), et docta ne se comprend guère; il faut lire nostrae, se rap- 
portant à « aulae » du vers suivant. — II. Des Anti-Xenien que 
M. R, M. Werner a trouvées dans les papiers de Nicolai. — III. Une 
note de M. de Loeper sur le mot Fideler (Faust, Walpurgisnachts- 
trawn)\ Dûntzer croit que ce terme est synonyme de Lustiger : 
M. de Loeper prouve de la façon la plus convaincante que le mot n'est 
2L\xtTt y\\iQ Fiedeîer ou Fiedler, violonniste. — IV. Des notes diverses, 
de MM. Brahm, Werner et de BeaulieU'-Marconnay (cette dernière note, 
relative à la représentation de la deuxième partie de Faitst). — La 
Chronique mentionne les représentations des drames de Gœthe, les 
cours dont le poète est Tobjet dans les diverses universités d'Allemagne 
et de Suisse, l'inauguration du GœtheDenkmal de Schaper, etc. ; on y 
notera particulièrement un article très âpre et très dur, mais assez mé- 
rité, de M. Geiger contre l'association francfortoise connue sous le nom de 
freies deut$ches Hoçhstift '. -— La bibliographie est aussi complète que 
possible; les notices qui résument le contenu de chaque ouvrage, sont 
rédigées avec autant de goût que de concision. 

En un mot, le deuxième volume du Gœthe-Jahrbuch fait honneur au 
directeur de ce recueil, M. L. Geiger, qui a su recruter de sérieux colla- 
borateurs et réunir à la fois des articles si solides et tant de renseignements 
nouveaux et importants, tant de lettres encore inédites et précieuses 

I. Ce tt Verein » a, entre autres prétentions, celle de purger la langue allemande 
des mots étrangers; il dit Besorgung et non « Commission w, Briefhùîse {\) et non 
« Couvert », Verbesserungsab:{ûge et non a Correcturen » ; Achtelbogen et non 
« Oçuv » ; Herausg^bersch^ft {\) et non a Rédaction » ; Thtilkmstler 91 non 
u Spezialist », etc. 
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pouf la connaissance de la vie et des oeuvres de Gœthe. II fait également 
honneur aux éditeurs, MM. Rûtten et Lœning, car le volume est ma- 
gnifiquement imprimé et relié. Puisse cette publication durer longtemps 
encore et trouver parmi le public allemand, dont elle mérite la sympa- 
thie et la reconnaissance, un grand nombre de lecteurs! 



246. — Die Dûlinen^eftchlclite <1e« Goeibe*»olien Foustf von Wilhelm 
Creizfnach. Frankfurt a. M. Literarische Anstalt, Rûtten u. Lœning. In-8°, iv, 
59 p. 

Dans cet opuscule M. Creizenach rapporte les jugements que Gœthe 
portait sur le Faust au point de vue théâtral, et fait l'histoire des re- 
présentations de cette grande œuvre dramatique. Il a consulté avec grand 
profit le livre de Enslin et surtout l'étude publiée par Mehring dans 
VAlmanach de Gettke; il ajoute aux renseignements qu'il a puisés dans 
ces deux ouvrages d'ingénieuses remarques, celle-ci, par exemple, que dans 
la première partie dt Faust ^ les scènes composées pendant les années de 
jeunesse'ont été imaginées pour le théâtre, et que celles qui « emportent 
l'imagination du lecteur au delà des étroites limites du monde des plan* 
ches » datent presque toutes d'une époque postérieure. Gœthe, du reste, 
avoue qu'après 1790, son Faust ne s'approcha pas du théâtre, mais s'en 
éloigna de plus en plus; selon le mot du Vorspiel, que rappelle à propos 
M. C, il s'attardait en détours aimables [mit holdem Irren), Quant à la 
seconde partie, comme le montre M. C, Gœthe a toujours àongé à la 
faire représenter ; tout, dit-il, y frappe les sens; il voulait que le rôle 
d'Hélène fût rempli dans la première moitié du Ill^n^acte par une tra- 
gédienne, dans la seconde, qu'il considérait comme un opéra, par une 
chanteuse; il étudiait avec Eckermann certains effets de scène, s'appli- 
quait à résoudre plusieurs difficultés (par ex., celles que présente l'appari- 
tion de rhomunculus, de l'éléphant, etc.), en reconnaissant toutefois qu'il 
lui faudrait un théâtre très vaste, un régisseur comme il n'y en a guère, et 
un machiniste capable de se plier aux plus grandes exigences. L'opuscule de 
M. C. est instructif et attachant; la finesse et l'érudition dont le critique 
fait preuve, l'élégance du style le rendent digne d'être lu par tous ceux qui 
s'intéressent au Faust de Gœthe ; c'est plus qu'un écrit de circonstance, 
comme l'appelle trop modestement l'auteur ; c'est une étude que les 
Gœthe/orscher ne négligeront pas, malgré sa brièveté, et l'on ne pour- 
rait guère reprocher à M. Creizenach que d'avoir été trop discret, d'avoir 
cité Popinion de Devrient et d'autres, sans dire la sienne, et de ne pas 
proposer, lui aussi, les changements et les coupures qui rendraient le 
Faust tout-à-fait propre à la scène. 

C. 
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247« — Btode mnr le Traité <lm libre erbiCre de Vanvesarf^vie»» par 

M. Tabbé Morlas, ancien élève de TEcole des Carmes, docteur ès-kttres. Fuis» 
Ernest Thorin. j8>ii, i vol. in-S^, de v-187 p. 

Cette étude sur un des opuscules « les moins connus » de Vauvenar- 
gues est probablement une thèse de doctorat, et Ton n'a pas besoin d'y 
regarder à deux fois pour voir que cette thèse, ou plutôt cette disserta- 
tion théologico-philosophique, n'a pas été présentée à la Faculté des 
lettres de Paris. On connaît mieux Vauvenargues quand on a lu, outre 
ses œuvres si bien éditées par M. Gilbert, les pages exquises qui lui ont 
été consacrées par Sainte-Beuve et par M. Nisard, qu'on ne le connaît 
après avoir lu M. l'abbé Morlais. Le livre est à la fois trop long et trop 
court, trop long car on sent à tout moment que l'auteur fait ce qu'on 
appelle du développement, trop court parce que la discussion du Ubre- 
arlitre considéré en lui-même devait être plus étendue. Les plus grands 
philosophes ont traité cette question ; Bossuet a composé un traité du 
libre-arbitre que l'on pouvait comparer à celui de Vauvenargues; 
M. l'abbé Morlais ne tient pour ainsi dire aucun compte de ce traité, 
non plus que des nombreux ouvrages qui l'ont précédé ou suivi. Une 
entrée en matière assez obscure, une analyse très sèche du traité de Vau- 
venargues, de grands mots comme ceux de déterminisme janséniste et 
de prédestinationisme, des citations inattendues de VArUigone de So- 
phocle et du de Legibus de Cicéron, enfin une argumentation plus 
théologique que philosophique oti l'on renjcontre pêle-mêle Adam et 
Eve et Proudhon, les enfants morts sans baptême, les hommes pervers 
et les bossus, voilà ce qu'on trouve dans cette Etude^ d^un intérêt, ce 
semble, assez médiocre. Vauvenargues substituait la passion au libre-ar- 
bitre, tout le monde le sait, tout le monde convient qu'il avait tort, et il 
n'était pas besoin de le prouver si longuement, en déclarant qu'on a 
<c été plus d'une fois tenté de reculer devant la témérité » d'une telle en- 
treprise. 



148. — AoaveiUr» mllltolre» d*an Jeanne abbé «oldat de la Répnblkiiie 

(1793-1801), publiés par le baron Ernouf. Un vol. in-12 de iv-SSq pages. Paris, 
Didier. — Prix : 3 fr. 

Le titre de ce petit livre est bien trompeur. On s'attend à lire des mé- 
moires tout à fait personnels, écrits au jour le jour par un prêtre pa- 
triote et par un soldat chrétien ; mais il n'en est rien : c'est une sorte de 
journal très incomplet et très sec, dont la valeur littéraire est nulle, et 
qui n'ajoute rien à ce que l|on savait déjà sur les guerres de géants que 
nos pères ont soutenues après 1792. Ce ne sont même pas des Souvenirs 
écrits au jour le jour ; ce sont des fragments de lettres écrites on ne sait 
àqui, datées souvent de X... et relatives à X... ce qui est toujours dés- 
agréable au lecteur. Il semble même que M. le baron Ernouf collabore 
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grammaire arabe, par Sîboûya, dit Sî- 



bawaihi. Texte arabe, publié d'après 
les manuscrits du Caire, de TEscurial. 
d'Oxford, de Paris, de Saint-Péters- 
bourg et de Vienne, par Hartwig De- 
renbourg. Tome I, Paris, gr. in-8. 

i5 » 

Amari (Michael), Ad rerum italicarum 
scriptores G. L. Muratorii. T. I, p. u. 
Additamenta, quae sub titulo Biblio- 
thecae arabo-siculae collegit aique ita- 
lice transtulit. Turin, in-rolio. 5o » 

Ravanavaha oder Setubandha. He- 
rausgegeben von Siegfried Goldsch- 
midt. II. Thl. (Schiuss.) Strasbourg, 

Vardhainaxia's Ganarat uam aho da- 
dhi, with the author's commcntary. 
Edited with critical notes and indices 
by Julius Eggeling. Part. IL Londres, 
in-8. 7 5o 

Steinthal (P.), Spécimen der Nâyâ- 
dhammakahâ. Berlin, in-8, 3 » 

Gerson Da Cunha (J.), The konkanî 
language and literature. Bombay, in-8. 

6 25 

Harlez (G. de). Un fragment du com- 
mentaire de M. Darmestetcr sur le 
Vendidad. Louvain, brochure in-8. 

aabelentz (G. von der), Chinesische 
Grammatik. Leip:{ig, gr. in-8. 40 » 

Tchou Pô-lou, Les instructions femi- 
lières. Traité de morale pratique, publié 
pour la première fois avec deux tra- 
ductions françaises, l'une juxta-linéairc, 
l'autre littérale, accompagné d'un com- 
menttiire littéraire et philologique, de 
notes ad variorum et d'un vocabulaire 
de tous les mots du texte, par Camille 
Imbault-Huart. Pé/cmg'. in-8. 10 » 

Ewald (L.). Grammiktik der T'ai oder 
siamesischen Sprache. Leipzig, gr. 
in.8. ^ï ^^ 

The avar language {Journal of royal 
asiatic society of Great Bntatn et 
Ireland, July). 

Prohwein (E.), Verbum homericum. 
Die homer. Verbalformen. Leipzig, 
in-8. 4 5o 

The^place of celtic in the indo-euro- 
,pean femily of languages. {Scottish- 
celtic Rev,, March.) 

Soltmêum (H.). Der Infinitiv mit der 
Praeposition à im Altfranzœsischen. 
Heilbronn, inS, » ^^ 

Thibaut, Li romanz de la poire. Ero- 
tish-allegor. Gedicht aus dem xni. 
Jahrh. hrsg. v. F. Stchlich. Halle, 
in-8. ^ ^ 

Christine de Pizan, Le livre du che- 
min de long estude publié pour la 
première fois par R. Pûschel. Berlin, 
în-8. 7 3o 

Tuim (J. de), Li hystore de Julius Cé- 
sar. Eine altfranzœsische Erzaehlung 
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in Prosa. Zum ersien Mal hrsg. v. 
F. Settegast. Halle, in-8. 1 1 26 
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friesic language. Boston, in-8. 6 25 
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G-ûterbock (B.) et R. Thumeysen. In- 
dices glossarum et vocabulonim hi- 

Kiepert (H.), Karte des Hellenismus 
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lio. i/25oo,ooo. Berlin. 20 » 

Kiepert (H.), Karte des macedonischen 
Hellenismus. 6 Blatt Folio. i/3oo,ooo. 
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Kiepert (H.), Karte der Griechischen 
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Allen (G.). Anglo-saxon Britain. Lon- 
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Nolhac (Stanislas de), La Dalmatie, les 
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derungen aus allen Theilen d. osma- 
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Der Orient Geschildert von A. von 
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Beltraxne (A. G.), 11 Sennaar e lo Scian- 
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Raverty (H. G.), Notes on Afghanis- 
tan and part of Baluchistan : geo(;ra- 
phical, ethnographical and hlstoncal, 
extracted from tne writings of little- 
known afghan and tajzik historians, 



bernicorum quaein grammailcîE celticœ 
editionc altéra explanantur. Leipzig. 
in-4. 8 75 

Sstpa î^XYjpTi^ç FaXXixYjç rpa[i.i;.aTty.yîç. 
Grammaire grecque, en grec par B. Ni- 
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.Abhandlnngen f. die Kunde d. Mor- 
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Sommaire : Die Vctâlapancavinçatikâ in 
den Recensionen d. Civadâsa u. e. Ûngenan- 
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Zeitschrift f. vergleichende Sprachfor- 
schung auf dem Gebiete der indoger- 
manischen Sprachen begrûndet von 
A. Kuhn, herausgegeben von E. Kuhn 
und J. Schmidt. Berlin. 
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3i2 fr. 5o. 

Journal of the Bombay branch of the 
royal asiatic society. N^ xxxvjii. 
Vol. XIV. Bombay, in-8. 9 5o 

Sommaire : Contributions to the study of 
indo-portuguesc numismatics. Part I. By J. 
Gerson Da Cunha. — The history of the 
Wahhabya in Arabia and in India, by T. Re- 
hatsek. — Contributions to the study of 
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Gerson Da Cunha. — The doctrines of me- 
tempsychosis and incarnation among nine 
heretic muhammadan sects. By E. Rehatsek 
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tellung der Juden und die moderne 
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zig, in-8. 7 » 
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Dozy (R.), Thchistory of the Almoha- 
des by Abdo-'l-wahid al-Marrekoshi 
2* éd. Leyde, in-8. 10 » 

Législation ottomane par Aristarchi 
Bey. VI« partie contenant le code civil 
ottoman. Livr. l-VIU, oublié par Dé- 
métrius Nicolaides. donstc^ntinople , 
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Le prix de chacun des 5 premiers volumes 
est également 1 1 fr. 25. 

Candé. De la mortalité des Européens 
en Cochinchinc. Paris, in-8, tableaux 
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PETITE 
COLLECTION BIBLIOGRAPHIQUE 
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gues française, anglaise, allemande, la- 
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tenfeld von Ancon in Peru. Ein Bci- 
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Reiches. 4. Lfg. Berlin, in-folio. 

37 5o 

Molmenti (P. G.), La vie privée à Ve- 
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in-8. 8 » 

MorelFatio (Alfred), UEspagne au 
xvi^ et au xvu* siècle, documents his- 
toriques et littéraires jpubliés et anno- 
tés par Alfred Morel-Fatio. Heilbronn, 
in-o. 25 B 

Yogel (Charles). L'Europe orientale de- 
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La question égyptienne. Paris, 1881, 
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sie. PariSf 1881, brochure in-8. 1 5o 

G-ifFlard (Pierre), du Figaro, Les fron- 
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parfois, sans le dire, aux souvenirs de son jeune abbé (ainsi, page 69, il 
est question des vieillards qui, en i855, se souvenaient encore d'avoir vu 
des Russes afifamés dévorer du savon). Serait-ce une note imprimée par 
mégarde dans le texte même ? La chose n'est pas invraisemblable, car 
rimpression de ce livre ne paraît pas avoir été surveillée de très près : 
p. 91, à propos du monument élevé à Virgile par Bonaparte, on rencon- 
tre une note sur les fautes militaires de Schérer; et Ton est tout surpris 
de lire (p. m) une petite note sur les Juifs de Mantoue, note qui ap- 
partient à la page suivante. Qu'est-ce encore qu'une certaine lettre d'un 
certain Drouin à un certain Hastrel qui figure à la page 287 comme un 
appendice à la page 1 80 ? C'est à n'y rien comprendre. Au reste, l'ou- 
vrage n'est pas assez intéressant pour qu'on se donne la peine de cher- 
cher ce que l'auteur s'est proposé de faire. Ce qu'il y a de mieux dar^s ce 
tout petit livre, ce sont quelques détails sur le siège de Mantoue, sur celui 
de Gênes, une lettre de Jourdan sur le 18 brumaire (p. 283), et une réim- 
pression d'un article publié par M. E., il y a quelques années, dans la 
Revue de France. On pouvait s'attendre à mieux après avoir lu le Maret, 
duc de Bassano, de M. le baron Ernouf ; les Souvenirs d'un jeune abbé 
ne méritaient peut-être pas, autant que le croit l'éditeur, les honneurs de 
l'impression. 

A. G. 



249. — ' O>rrespon«lanoe Inédite do prince de Talleyrand et du roi 
Lonls XVIII pendant le Congrès de Vienne, publiée sur les mss. conservés au 
dépôt des Affaires étrangères, avec préface, éclaircissements et notes, par M. G. 
Pallain. I vol. gr. in-S» de xxvm-SiS pages. Paris, Pion. 1880, — Prix : 7 fr. 5o. 

L*importance de ces documents inédits serait beaucoup plus grande 
s'ils n'avaient été cortnus de MM. Thrers, Mignet, de Viel-Castel et 
d'Haussonville. Ces historiens ont pu les mettre à profit et en publier 
même quelques fragments ; aussi ne doit-on pas s'attendre à trouver 
dans ces lettres des révélations; on n'y verra rien qui puisse changer la 
face de l'histoire. 

Il n'en faut pas moins remercier M. Pallain d'avoir donné une si belle 
édition de cette correspondance, imprimée avec le soin que Ton sait par 
MM. Pion et G*. La publication de ces lettres contribuera à mieux 
faire connaître Talleyrand , le diplomate consommé, ainsi que cet 
hommç étrange, moitié libéral et moitié tyran, qui s'appelle le tsar 
Alexandre ^^ Les rares conversations que ce prince eut à Vienne avec 
Talleyrand sont bien curieuses, de même que celles de notre ambassa- 
deur avec lord Castlereagh et avec Wellington ; on est heureux d'y 
trouver quelques phrases comme celle-ci : « Vous avez vingt-cinq mil- 
lions d'hommes ; nous les estimons comme quarante millions * (Lord 
Castlereagh à Talleyrand, p. 93) et comme cette autre qui montre en 
quelle estime le futur vainqueur de Waterloo tenait l'armée française : 



Digitized by 



Google 



y 



1|.2 2 RKVLE CRITJQUB 

« Pour faire la guerre au dehors et contre quelque puissance que ce toit, 
Tarmée est aussi excellente qu'elle ait jamais été ; mais dans les questions 
de politique intérieure, elle ne vaudrait peut-être rien » (p. 262). Un pa« 
reil hommage rendu à nos soldats épuisés par vingt-deux ans de guerre 
est précieux à recueillir. 

M. P. a fait précéder cette publication d^une préface un peu courte; 
il y combat l'opinion de M. Thiers et félicite Tallcyrand d'avoir fait 
donner à la Prusse, non pas- la Saxe, mais les provinces rhénanes ; il 
nous semble difficile, après les événements de ces vingt dernières années^ 
de ne pas partager Tavis de M. Thiers. Les notes dont M. P. accompagne 
presque toutes les lettres de cette correspondance sont très intructives, 
et Ton en dirait autant de l'Index biographique et géographique que 
M. P. a placé à la fin de son ouvrage s'il ne contenait des indications 
par trop minutieuses, telles que la superficie exacte de l'île d'Elbe et ses 
richesses minérales, les foires de Leipzig, les états de service de Napo* 
léon, la distance de Vienne à Paris et à Saint-Pétersbourg, etc. 

Somme toute, cette publication est importante, et il faut espérer qu'elle 
sera appréciée de manière à encourager M G. Pallain et ceux qui vou- 
draient imiter son exemple. 

A. Gazier. 



25o. — En Tanl*le« par Albert de la Bergk. Paris, Quantin. i88x, i vol. in- ta 
de xi-378 p. — Carte. 

Ce livre, qui est destiné, comme nous rapprend Fauteur dans sa 
préface, à donner au public une image nette et fidèle de la Tunisie, est 
le fruit d'un travail très consciencieux. M. Albert de la Berge ne connaît 
pas le pays par lui-même, et c'est de lui que nous savons que son ou- 
vrage est dû à la compilation des meilleurs livres et des meilleurs arti- 
cles publiés sur le sujet qui nous occupe. Il a divisé son œuvre en trois 
parties : la première contient le récit de l'expédition française, depuis 
son origine jusqu'au mois de juin 1881, époque du rapatriement des 
troupes; la seconde fait la description du sol et de ses habitants; )a 
troisième est consacrée à l'histoire du pays sous les divers peuples qui 
l'ont dominé. 11 eût peut-être été plus logique d'intervertir cet ordre, et 
de reporter à la fin la première partie; s'il eût été procédé de la sorte, le 
lecteur eût pu suivre plus facilement le courant historique, et eût vu la 
démonstration française appelée tout naturellement par le mauvais gou- 
vernement des derniers Beys, ainsi que par les intrigues de l'Italie et de 
^la Porte. L'auteur y aurait également trouvé avantage, en évitant une 
conclusion prématurée, et en laissant place à une suite de l'intéressant 
récit de la première phase de l'expédition. 

Ces restitutions faites, nous dirons que la campagne du printemps de 
188 1 est fort exactement et clairement racontée, que la description 
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du sol, des races, des villes est très satisfaisante, ainsi que les aperçus sur 
le climat, Tagriculture et l'industrie de la Régence, M. A, de la B. ap- 
pelle uvec raison l'attentiog publique sur la question des frontières 
(p. i34 et suiv.) qui demandent, dans l'Intérêt même de la paix, à êtrQ 
^racées d'une façon certaine; il insiste à bon droit sur Tidentité du sol et 
des races de la Tunisie et de TAlgérie (pp. 1 32, 1 33), mais il ne conclut 
pas et ne nous dit pas qu'en vertu de la logique de l'histoire, ces deux 
pays ont toujours été forcément soumis à une même domination '. C'est 
pourtant là qu'est le nœud de la question, qui, pendante depuis i83o, 
semble devoir se résoudre prochainement. 

Nous avons relevé quelques petites inexactitudes. Nous lisons (p. 279) : 
(c I^s plus célèbres (des associations religieuses) sont les Aïssuouas et les 
Khouans ». Mais les Aïssàouas font partie des Khouans, comme l'auteur 
le reconnaît lui-même quelques lignes plus loin. Il ne faut pas non plus 
les appeler « Fils de Jésus », puisqu'ils tirent leur nom de leur fondateur, 
Mohammed ben Aïssa. Il n'est pas juste non plus de dire que les Waha- 
bites ont pour fondateur Mohammed-el-Medani, qui n'était lui-même 
qu'un Wahabite, que les persécutions de Mehemet-Ali avaient forcé 
d'émigrer, après la défaite définitive d'Abdallah-Ibn-Saoud\ LeWahabi- 
tisme ne doit pas être assimilé au protestantisme libéral, mais bien 
plutôt au puritanisme absolu, dont il se rapproche par 1 bicrité des 
mœurs, le respect du Livre Saint, et la simplicité du culte. 11 eût été 
utile de nous rappeler, dans la partie du volume consacrée à l'histoire, 
les nombreuses expéditions françaises et anglaises au moyen desquelles 
les beys de Tunis furent souvent châtiés de leurs méfaits : les noms dé 
l'amiral Montague, du commandeur Pol, de Ruyter, du duc de Beau- 
fort, du marquis de Martel, de Tourville et du maréchal d'Estrées 
n'ctûicnt pas faits pour être passés sous silence. Nous ferons encore 
remarquer à M. Albert de la Berge qu'il est inexact de dire que 
Philippe II ne voulait pas que les Espagnols s'ëtablisr»ent à demeure 
sur la côte (p. 336). Ce que le roi d'Espagne ne voulait pas, c'est que 
don Juan d'Autriche se constituât une royauté dans le nord de l'Afrique, 



j. Sans parler de Garthage et de Rome, nous voyions Us premiers sultans de 
Tunis étendre leur domination sur presque toute l'Algérie; en »334, les rôles 
changent; Khcir-cd-Din s'empare de la Tunisie, et, depuis ce moment jusqu'à la lin 
du xvi« siècle, les pachas d'Alger y commandent, la défendent ou la reprennent aux 
Espagnols. Et, jusqu'à nos jours, \\é y dominaient virtuellement ; ils en recevaient 
un tribut annuel, qui fut payé pour la dernière fois en 182g. 

2. Le Wahabitisme fut fondé au milieu du siècle dernier par Abd-el-Wâhab, Arabe 
du Nedj. Ce ne fut pas une secte, mais une Réforme : la base en est l'observation 
littérale du Coran, à l'exclusion de tous commentaires et hadits; le but est de 
ramener l'islamisme à sa pureté primitive, et à l'adoration du Dieu unique, pervertie 
par le culte du Prophète et des saints. Après avoir conquis le Nedj, l'Hedjaz, la 
Mecque et Medine, les Wahabites furent refoulés et massacrés par Mehcmet-Ali 
et SCS fils. 
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comme il en avait Pintention. On peut lire dans De Thou » les détails 
de cette curieuse intrigue, qui se termina par le rappel et la disgrâce de 
Jean de Soto. Dans le récit de la seconde prise de Tunis par les 1 urcs 
(p. 337), il conviendrait de substituer le nom d'El~Euldj-Ali à celui de 
Sinan-Pacha. Le premier était capitan-pacha et généralissime, tandis 
que le second ne commandait qu'une partie de l'armée assiégeante, au 
même titre que Rabadan, Arab- Ahmed, et d'autres pachas. Ajoutons 
que trois cents hommes de la garnison de la Goulette furent épargnés 
après l'assaut *. 

Mais ce ne sont là que de légères incorrections, qui ne nous empêche- 
ront pas de féliciter l'auteur d'avoir produit une œuvre utile, et destinée 
à donner au public une idée très juste d\in pays dans lequel la France 
semble être appelée à jouer un rôle de plus en plus important. 

H . DE G. 



CHRONIQUE 



FRANCE. — Le Supplément à la cinquième édition du Dictionnaire universel 
des contemporains, de M. G. Vapereau, vient de paraître à la librairie Hachette 
(41 p.). Ce Supplément, motivé par les récentes élections législatives, a pour objet 
spécial de mettre provisoirement le Dictionnaire des contemporains au courant du 
renouvellement du Parlement français. 11 comprend donc : i'^ les noms des députes 
anciens qui ont déjà une notice dans le corps de Touvrage, avec Tindication de la 
situation que leur ont faite les dernières élections ; 2° les noms des nouveaux dé- 
putés et sénateurs; 3* et accessoirement, la nécrologie générale depuis la publica- 
tion de rédition dernière; diverses notices faites d'après des renseignements tardi- 
vement obtenus; enfin la rectification de quelques erreurs. Les noms nouveaux 
sont marqués d*un astérique. — Relevons, en passant, une faute d'impression; à 
Tart. Paulin Paris, lisez i88i et non 1841 et une confusion de personne à Tarticle 
Ladoucette. 

— M. Ernest Glasson, professeur à la Faculté de droit et à l'Ecole des sciences 
politiques, publie chez les éditeurs Durand et Pedone-Lauriel le tome premier d'une 
Histoire du droit et des institutions politiques civiles et judiciaires de V Angleterre 
comparées au droit et aux institutions de la France depuis leur origine jusqu'à nos 
jours. Ce tomç premier est consacré à Vépoque anglo-saxonne. (In-80, 8 fr.) L'ou- 
vrage complet formera six volumes. 

-— Le tome i«' de V Histoire de Charles F//, par M. G. du Fresne de Beaucourt a 
paru à la librairie de la Société bibliographique ; il a comme sous-titre : Le Dau^ 
phin, 1403-1422. (In- 80, 8 fr.) L'ouvrage entier formera cinq volumes; avec le 

i. Histoire universelle, t. Vil, p. no. 

2. Voir les Relations du siège^ par le comte Gabrio Sarbelîoni, gouverneur de 
Tunis, et don Juan de Zamoguerra. (^Documents espagnols, traduits par E. de la 
Primaudaye, Revue africaine^ 1877, pp. 294-298 et 361-379). — Voir encore la 
Cronica de Guerra, de Diego de Tories, dé'cnscur de la Goulette. '.Sarragosse, i Syç.^ 
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tome V paraîtra un album contenant des portraits, dçs fec-similés, des cartes, etc. 
Le tome II est actuellement sous presse. 

— Dans une brochure de 35 pages (in-8<», Vie), intitulée L'abbé Maudoux, con- 
fesseur de Louis XV, M. Antoine de Lantenay nous parle d'un personnage a qui 
ne figure encore dans aucun dictionnaire biographique »; né à Paris le i3 juin 1724, 
élève du collège Louis-le-Grand où il eut pour professeur, en cinquième et en qua- 
trième, le célèbre critique Fréron, Louis-Nicolas Maudoux, successiyement vicaire 
de Saint-Louis-en4Ule et curé de Brétigny, devint confesseur de Louis XV en lybS, 
à la place du P. Desmarets; il nous a laissé un récit inédit de la mort du roi, qu'il 
assista jusqu'à son dernier soupir (10 mai 1774); ce récit est publié par M. de Lan- 
tenay. L'abbé Maudoux mourut en 1780; Marie-Antoinette l'avait choisi pour con- 
fesseur en 1770, et, lorsqu'elle devint reine de France, lui donna le titre officiel d 
confesseur àa la reine. 

— Sous le titre Etudes littéraires, par Saint- René Taillandier» de l'Académie 
française, les éditeurs Pion ont réuni en un volupe de 335 p. : !<> les articles pu- 
blics par le critique sur le poète Boursault dans la Revue des Deux Mondes : a Un 
poète comique du temps de Molière, Boursault^ sa vie et ses œuvres (pp. 1-197); ^^ 
éditeurs ont^ disent-ils, tenu compte des quelques corrections de détail que Saint- 
René Taillandier avait notées et se proposait d'apporter au texte primitif; 2° les 
études écrites à diverses époques par Saint- René-Taillandier sur le mouvement 
poétique de la Provence. (La renaissance de la .poésie provençale, pp. 2oi-33o). 
Cette seconde partie de l'ouvrage est ainsi divisée : Les premiers symptômes 
d*une renaissance poétique en Provence (i852); — La nouvelle poésie provençale 
MM, Roumanille^ Aubanel et Mistral, Li Margaridcto (1847), Li Prouvençalo 
(1852-); JLi Nouvé (iSb6), Miréio (1859). — Un nouveau poème de M, Mistral, Ca^ 
lendau (1867). — Un mot sur la fête internationale de Saint^Remy-de- Provence 
(i868). — Les destinées de la nouvelle poésie provençale (1875). Lis Jsclo d'or. 

— L'éditeur Rothschild publie un ouvrage de luxe. Les Médaîlleurs de la Re- 
naissance^ par Alols Heiss, paraissant par monographies réparées et imprimées seu- 
lement à 200 exemplaires. Il vient de faire paraître Le Pisan, volume illustré de 
1 1 planches et de 75 vignettes, en partie gravées d'après les documents de Vallardi, 
et H annonce, pour paraître en décembre, Francesco Laurâna et Pietro da Milano 
(in-folio, 5 planches et 60 figures) ainsi qu'un nouvel ouvrage de M. Charles 
Yrurte. Un condottiere au xv^ siècle, Rimini, études sur les lettres et les arts à 
la cour des Malatesta, d'après les papiers d'état des archives d'Italie (orné de 
200 gravures dessinées d'après les monuments du temps, 23 fr.^ 

— Il paraît à la librairie Fischbacher une deuxième édition du Théâtre de Schiller, 
traduit en vers français par M. Théodore Braun. Le tome I«>" contenant Don Carlos 
et Marie Stuart a paru (4 fr.), ainsi que le tome II qui renferme la trilogie de 
Wallenstein (ln-i8o. 45o p. 4 fr.); le tome III et dernier qui contient : la Pucelle 
d'Orléans et la Fiancée de Messine, est sous presse. 

— M. le baron d'Estournelles de Constant écrit au directeur de VAcademy la lettre 
suivante : a Vous avez bien voulu signaler dans le dernier numéro de VAcademy la 
publication des lettres de Benjamin Constant à M^* Récamier et rappeler en quel- 
ques mots parfaitement exacts les difficultés auxquelles cette correspondance a déjà 
donné lieu. Permettez-moi, pour répondre à la question qui termine cet article, de 
vous faire savoir que je suis obligé, comme héritier et représentant du nom de 
Benjamin Constant, de poursuivre en justice le possesseur et l'éditeur de ces 
lettres n. 

— Les installations du Musée d'artillerie sont aujourd'hui entièrement terminées, 
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et toutes les différentes séries de costumes militaires préparées par le colonel 
Leclerc. conservateur du Musée, atont déiinîtivement mises en place. La première 
salle du premier étage comprend les costumes dé l'époque de Parme en silex, celle 
de Tarme de bronre, le commencement de Tâge du fer, les armes gauloises décou- 
vertes dans le département de la Marhe, les armes du temps de César et enfin les 
armes de l'époque mérovingienne. La seconde salle est affectée aux époques grecque 
et romaine, e( dans les deux dernières on a placé les costumes militaires depuis 
l'époque carlovingienne jusqu'à la Révolution française. La collection complète de 
Pierrefonds, qui a dû subir quelques réparations, est également installée et classée; 
elle contient, on se le rappelle, quarante-cinq armures, cent casques, quatre-vingts 
épées et une grande quantité d'armes d^hast, de dagues, de boucliers, d*acces- 
soires d'armes provenant de l'époque comprise entre le commencement du xv« siè-^ 
de et la fin du xvii«. Elle renferme des objets de premier ordre, tels que qua- 
tre armures complètes de joute avec leur manteau d'armes, "^une armure du 
xv« siècle, des boucliers en. fer repoussé et ciselé de l'époque de la Renaissance, une 
superbe épée émaillée avec sa dague; un chanfrein émaillé, des séries de dagues, de 
langues de bœuf, de casques, de plastrons, d'armets, de rondaches, d'estocs, d'épées, 
de hausse- cols, de gantelets, d'étriers de la plus haute valeur. On a remarqué encore 
comme pièces historiques un espadon du xviii^ siècle aux armes des maisons de 
Lorraine et de Habsbourg ; une épée de Charles XII, etc. On peut dire que noua 
possédons actuellement la galerie d'armes la plus belle et la plus complète de 
l'Europe. 

ALLEMAGNE. — L'ouvrage publié par M. Wilhelm Arnold, sous le titre de 
Deutsche Geschichte^ à la librairie F. A. Perthes, de Gotha, comprendra plusieurs 
volumes. Le premier, dont nous avons rendu compte, était intitulé : deutscke Ur~ 
:çeit; il est arrivé à sa troisième édition. fIn-8«, vm et 464 p.) M. W. Arnold s'est 
occupé ensuite de la période franque, à laquelle il consacre deux volumes ; — le pre- 
mier de ces volpmes vient de paraître [Frcenkische Zeit, I Haelfte, în-8<», vt et 33o p.) 
et concerne, comme l'indique son sous-titre, l'histoire de l'empire franc jiisqu'à la 
mort de Charlemagne (Geschichte des frcenkischen Reichs bis xum Tode Karls des 
Grossen 481-814) ; il renferme quatre chapitres : I. Die Vœlkerwanderwtg in 
Deutschland, IL Chlodwig und die Merowinger, HL Bonifapus und dos Christen- 
tum. IV. Dos Reich Karls des Grossen. Le deuxième volume de M* Arnold sur 
la période franque, paraîtra l'année prochaine; il est relatif aux « progrès du déve- 
loppement intérieur» {Porisàhritte der inneren Entwicklung) ex comprendra, comme 
son aîné, quatre chapitres, dont voici les titres : T. Wirtschaftliches Leben» llf. 
KriegS'Und Lehnswesen. IIL Verfassung und Rechie. IV. Kirche und geistige Bildung, 

-T- M. Friedr. Kluge est sur le point de faire paraître à fa librairie Trûbner, de 
Strasbourg, un dictionnaire étymologique de la langue allemande {Etymologisches 
Wcerterbuch der deutscken Sprache), Ce dictionnaire aura près de 600 pages et coû- 
tera environ dix mark. 

— Quatre nouveaux fascicules de la collection des Quellen und Forschungen ^ur 
Sprach'und Culturgeschithte der germanischen Fû?//fcr (Strasbourg, Trûbner) vien- 
nent de paraître; en voici les titres : XLlIl. Die Kindheit Jesu, poème de Konrad de 
Fussesbrunnen, publié par M. Karl Kochendœrpfer ; — XLIV. Das Anegenge^ 
étude historique et (ittéraire sur ce poème religieux du xn« siècle, par M. Edward 
Schrœdbr; — XLV. Das Lied von King Horn^ publié avec introduction, remarques 
et glossaire, par M. Theodor Wisskanm; — XL VI. Ueber die hochfrœnkischen 
Sprachdenkmœler^ contribution à la grammaire de l'ancien haut -allemand, par 
M. Gustaf KosstNNA. 
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— En même temps que sa collection de réimpressions d'ouvrages fran^is devenus 
rares, publiée chez les frères Hcnningcr, à Heilbrt)Jin, M. Karl Vollmœllkr fait 
paraître une collection de réimpressions d'ouvrages anglais. Les premiers volumes 
de celte collection seront : I. Gorboduc, qui sera publié par Miss Toulmin Smith : 
H. Les Saisons de Thomson, p. p. AI. Brandl ; III. Les Opéra de Gay the Beghar, 
p. p. G. Sarrazin. 

— Parmi d'autres publications allemandes, sur le point de paraître, signalons en- 
core : un travail sur Rutebœuf di une nouvelle édition de ses oeuvres, par M. Kress- 
NEa; une nouvelle édition du Roman de Mont' Saint-Michel, par M. F. Landmann, 
de Giessen; la deuxième partie de la Geschichte der deutschen Mystik im Miitelal- 
tei\ de M. W. Preger. 

— On cite aussi parmi les livres qui doivent prochainement paraître : Der Gene- 
ral der Cavallerie Fr. Wilh, Freih. von Seydlit^, par un officier de cavalerie (Cas- 
sel, Kay); — Fûrstbischof und Vagabund, Erinnetungsblœtter von Karl von Holtei 
(Breslau. Trewendt); — le deuxième volume des Gesammelte Reden und Vortrœge 
de M. Ernest Curtius (Berlin, Hertz); — Hertnae Pastor, graece e codicibus Sinai- 
*ico et Lipsiensi, etc., restituit, coromentario critico et adnotationibus instruxit Ad. 
HiLOEifFELD (Leipzig, Weigel). 

— U Histoire de la littérature anglaise, de 1660 à 1770, de M. Hermann Hetthib 
est arrivée à sa quatrième édition (8 mark) ; V Histoire de la littérature française 
au xvin« siècle, du même auteur» a également atteint sa quatrième édition (8 mark) ; 
V Histoire de la littérature allemande, en quatre volumes, a eu jusqu'ici trois édi- 
tions (36 mark 5o pf.). Ces trois ouvrages paraissent à Brunswick, chez Frédéric 
Vieweg et fils. 

— Nous publions dans ce numéro un compte-rendu de l'édition française de la 
Correspondance de Talleyrand et de Louis XVHI, publiée par les soins de M. Pal- 
lain à la librairie Pion. L'édition allemande de cette correspondances paru à la li- 
brairie Brockhaus, de Leipzig; elle est due à M. Paul Baillbu, secrétaire des archives 
royales de Prusse et diffère sur plusieurs points de. l'édition française. Dans son in- 
troduction, M. Bailleu montre l'intérêt que la correspondance de Talleyrand offre 
particulièrement pour l'Allemagne; il prouve que la France a eu une part, sinon do- 
minante, au moins considérable, dans les arrangements qui furent pris en vue de ré* 
gler les affaires d'Allemagne; il insiste sur ce fait, que la France, en donnant son 
appui à la Saxe, détermina la distribution des territoires en Allemagne, et, en se fai- 
sant la protectrice des petits états, favorisa le particularisme et empêcha l'établisse- 
ment d'une constitution fédérale solide; M, Bailleu rappelle encore que la France, 
avec la Suède, dicta à l'Allemagne la paix de Westphalie et que c'est seulement en 
1871 que l'Allemagne a pour la première fois iéglé,elle seule, ses affaires et sa cons- 
titution. — a II n'est pas étonnant, remarque M. Bailleu^ que la France ait observé 
avec malveillance et jalousie les réformes poursuivies en Allemagne de 1866 à 1870^ 
puisque renverser l'ancienne fédération allemande, c'était détruire en quelque sone 
une œuvre créée par la France au congrès de Vienne. » M. Bailleu a joint à la traduc-* 
tion des lettres de Talleyrand et de Louis XVIII un grand nombre de notes, tirées 
des ouvrages historiques allemands, et ajouté une table des matières et des noms 
propres qui est plus complète que celle de l'édition française. 

— Il paraît à Francfort-sur-le-Mein, chez Sauerlœnder, une édition des œuvres 
poétiques de ROckert, publiée par livraisons; la livraison coûte 60 pfennige ou 
75 centimes; la publication entière comprendra quarante livraisons, et sera terminée 
Tannée prochaine à N06I. 

— M. Herman Grimm publie la note suivante dans la Deutsche Literaturj^eitung : 
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« La I" édition des Deutsche Rechts aller thûmer dé Jacob Grîmm paraît avoir été 
publiée SOU3 deux formes différentes : une fois en un seul volume avec le titre géné- 
ralement connu; une autre fois en deux volumes dont le second commence à la 
page 491, avec le même titre et sans la vignette, qui est remplacée par ces mots : 
andere Hœlfte,,, H m'est important de constater combien d'exemplaires de la pre- 
mière édition des Rechtsalterthûmer sont en un volume, ou en deux, et je prie tous 
ceux qui possèdent le livre ou en connaissent des exemplaires, de vouloir bien m'en 
informer par carte postale; je leur ea exprime d'avance toute ma reconnaissance » 
(M. Herman Grimm demeure à Berlin, W. Matiheeikirchstrasse, 5.) 

— M. Matthias Consath a été nommé professeur de philologie anglaise à TUni- 
versité de Greifswald. 

ANGLETERRE. — VAlceste d'Euripid& sera représenté cet hiver au collège de 
Bradford, sous la direction du Révérend H. B. Gray; la musique des chœurs sera 
écrite pour la circonstance par le Révérend J. Powley. 

BELGIQUE, — Le'tome III de la Collection des voyages des souverabis des Pays- 
Bas, paru à la librairie Hayez, de Bruxelles, par les soins de M. Charles Piot, ren- 
ferme : |o la relation du voyage de Charles-Quint en Espagne (iSiy à i5i8) par 
Laurent Vital; on y trouvera d'intéressants détails sur le mécontentement qu'excitait 
en Espagne le gouvernement de Flamands et de Wallons établi par Charles-Quint, 
sur la visite faite en i5i7 par le roi à sa mère Jeanne la Folle, etc. ; 2* le Discours 
du voyage de Tunis, œuvre d'un écuyer franc-comtois, Guillaume de Montoche; 
3* l'expédition de Charles-Quint à Alger, par un anonyme originaire des Pays-Bas, 
— M. Piot y a joint un grand nombre de pièces inédites relatives à cette expédition^ 
surtout aux négociations qui la précédèrent et que dirigeait Corneille de Scepere; ~ 
40 le voyage de la princesse Anne d'Autriche en Espagne (1670), relation due à Alyse 
de Cotereau. L'ouvrage est précédé d'une introduction et accompagné de notes et 
d'explications instructives. 

— Dans la séance du i*^ novembre de la Société pour le progrès des études philo- 
logiques et historiques^ M. Brants a fait une lecture sur les sociétés commerciales et. 
le capital dans la Grèce antique; M. Delbœuf, sur l'enseignement élémentaire du la- 
tin; M. Paul Fredericq, sur les cours théoriques et pratiques d'histoire à l'Univer- 
sité de Berlin (semestre d'été 1881) et sur les essais de cours pratiques d'histoire 
tentés jusqu'ici dans l'enseignement supérieur en Belgique ; M. Mallet, sur l'harmo- 
nie entre les études secondaires et les examens d'entrée aux écoles spéciales et aux 
diverses administrations de l'Etat. 

ETATS-UNIS. — lA.^^ Garfield publiera prochainement une Vie de son mari, 
ainsi qu'un recueil des écrits littéraires de Garfield. 

GRECE. — M. Const. Paparrigopoulos annonce une nouvelle édition remaniée de 
son Histoire de la nation hellénique; le premier fascicule a paru. 

— Il vient de paraître une Histoire de T insurrection de la Macédoine en 182 1, par 
M. "Nicolas Philippidis ; c'est un chapitre intéressant de l'histoire du soulèvement de 
la Grèce contre les Turcs. 

— L'AXifjOeta, de Constantinople, revue de théologie publiée sous les auspices du 
patriarcat, commence la publication de sermons inédits du patriarche Photius, con- 
tenus dans un manuscrit du couvent Iviron, au mont Athos; cette publication est 
due à un diacre de Vatopédi, nommé Jacques. 

— Les NeoeXXiQvtxà 'AvdtXex.Ta de la société le Parnasse à Athènes publieront 
prochainement des chansons inédites de Santorin et des Kepxupaïxà dvéxSora, com- 
muniqués par M. Sp. Lambros, d'après les mss. du mont Athos, de Munich, de 
Cambridge et de Corfou. 



Digitized by 



Google 



o'histoirIj; kt de tirrÉRATURK 429 

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 



Séance du 18 novembre 188 1. 

M. Pavet de Courteille, président, prononce un discourâ dans lequel, après avoir 
rendu hommage à la mémoire des trois membres de l'Académie, morts depuis la 
dernière séance annuelle. MM. Mariette, Paulin Paris et Littré, il annonce les prix 
proposés, et rend compte des travaux des membres des écoles ifrançaises d'Athènes 
et de Rome. 

M. Wallon, secrétaire perpétuel, lit une Notice historique sur la vie et les travaux 
de M. de Saulcy, membre de l'Académie (1807-1880). 

M. Edmond Le Blant, donne lecture de son mémoire intitulé : Histoire d'un soldat 
goth et d'une jeune fille d'Edesse (voy. ci-dessus p. 40). 

JUGEMENT DES CONCOURS DE 1881 

Prix ordinaire, — i© « Traiter un point quelconque touchant l'histoire de la ci- 
vilisation sous le Khalifat. « Un seul mémoire a été déposé sur cette question. L'A- 
cadémie proroge le concours a l'année 1884. — 2° a Etude grammaticale et iexico- 
graphique de la latinité de saint Jérôme. » Un seul mémoire a été déposé sur cette 
question, qui a été traitée dans un ouvrage assez considérable publié récemment. 
L'Académie la rélire du concours et la remplace par un autre sujet. 

Antiquités de la France. — L'Académie, cette année, vu l'importance des travaux 
envoyés au concours, décerne quatre médailles : la i" à M. Paul Fournier, pour son 
ouvrage intitulé : les Officialités au moyen âçe, étude sur l'organisation, la compé- 
tence et la procédure des tribunaux ecclésiastiques ordinaires, en France, de 11 80 à 
1328 (Paris, 1880, in-8o); la 2® à M. Lucien Bégule, pour sa Monographie de la ca- 
thédrale de Lyon (L>^on^ r88o, in-40); la 3® à M. Antoine Thomas, pour son ou- 
vrage : les Etats provinciaux de la France centrale sous Charles VI J (Paris, 1879, 
2 vol. in-80); — 4° à M. Alexandre Tuetey, pour ses deux ouvrages ayant pour 
titre, le premier : Testaments enregistrés au parlement de Paris sous le règne de 
Charles K/, le second : Journal d'un bourgeois de Paris, 1405^ 144g; et six men- 
tions honorables : i® à M. No€l Valois, pour son étude intitulée : Guillaume d'Au- 
vergne, évéque de Paris (1228-1 24g), sa vie et ses ouvrages (Paris, 1880, in-40j; 
20 M. Lafleur de Kermaingant, pour son Cartulaire de l'abbaye de Saint Michel au 
Tréport (ordre de Saint-Benoist) avec planches (Paris, 1880, in-4°); 3<» à M. Curie 
Seimbres, pour son Essai sur les villes fondées aans le sud-ouest de la France aux 
xiii« et xiv® siècles sous le tiom générique de Bastides (Toulouse. i88o, in-80); 4° à 
M. Joûondes Longrais, pour son ouvrage intitulé : le Roman cCAquin ou la Con- 
quête de la Bretagne par le roy Charlemagne^ chanson de geste du xii" siècle (Nantes, 
1880, in-8*'): 5» à M. l'abbé Bourgain, pour son livre sur la Chaire française au 
xii' siècle, diaprés des manuscrits (Paris, 1879, în-8®); 6* à M. Vignat, pour son 
Cartulaire et Historique de Vabbaye de Notre-Dame de Beaugency, ordre ae Saint- 
Augustin (Orléans, 1879, ii^-4*0 

Prix de numismatique, — Le prix annuel de numismatique, fondé par M. Allier 
de Hauteroche et destiné au meilleur ouvrage de numismatique ancienne publié 
depuis le mois de janvier 1879, a été décerné à M. Jacob Zobel de Zangroniz, pour 
son Esiudio historico de la moneda espanola desae su origen hasta el imperio l'omano, 
t. I (Madrid, 1879, in-8). 

Prix Gobert, — Le premier prix a été décerné à M. Dupuy, pour son ouvrage in- 
titulé : Histoire de la réunion ae la Bretagne à la France (Paris, 1880. 2 vol. in-8'}; 
le second prix à M. Alexandre Bruel, pour son Recueil des chartes de l'abbaye de 
Cluny (Paris, 1876, in-4"), et ses études sur la Chronologie des rois de France et 
de Bourgogne^ d'après les diplômes et les chartes de Vabbaye de Cluny, aux ix« et 
X» siècles (Paris, 1880, in-8»). 

Prix Bordin* — i» « Faire l'histoire de là Syrie depuis la cotiquéte musulnaane 
jusqu'à la chute des Oméiades, en s'apppliquant surtout à la discussion des questions 
géographiques et numismatiques qui s'y rattachent. » Aucun mémoire n'a éié déposé 
sur ce sujet. L'Académie le retire du concours et le remplace par une autre question. 
— 2» tt Etude sur les opérations de change, de crédit et d'assurance pratiquées par 
les commerçants et banquiers français ou résidant dans les limites de la France ac- 
tuelle avant le xv* siècle. » Aucun mémoire n'ayant été déposé sur cette question, 
l'Académie la proroge à l'année i883. 
Prix Louis Foula, — M. Louis Fould, par donation en date du 7 octobre i857, 




che:( les différents peuples de l'antiquité jusqu'i 
vrages ont été envoyés au concours; aucun n'ayant rempli toutes les conditions du 
programme, l'Académie, conformément aux intentions du donateur, accorde, sur le 
montant des intérêts de la somme de vingt mille hrancs pendant trois ans : i" une 
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récompense de la valeur de 2,000 fr. à M. Murray, pour son ouvrage intitulé : a 
History of greek sculpture front the earliest times down to the âge of Pheidias 
(Londres. 1880, in-8*); 3" une récompense de la valeur de 1,000 fir. à M. Joigny, pour 
son mémoire portant pour devise : AHestia^ la maison; à Athènas le temple. 

Prix La Fons-Mélicocq (en faveur du meilleur ouvrage sur Thistoire et les anti- 
quités de la Picardie et de Tlie-de-France, Paris non compris). — L'Académie a dé- 
àrné le prix à M. Flammermont, pour son Histoire des institutions municipales de 
Senlis (Paris, 188 1, in-8*); elle a accordé en outre une mention honorable à M. de 
Galonné, pour son volume intitulé : la Vie municipale au xv* siècle dans le nord de 
la France (Paris, i88o,Mn-8"). 

Prix Brunet, — u i^ibliographie raison née des docMments, manuscrits et impri- 
més, relatifs à l'histoire' d*une province ou d'une circonscriptioR. » Le prix a été dé- 
cerné à M. Auguste Molinier, pour son mémoire sur la Bibliographie du Languedoc. 

Prix Stanislas Julien, en faveur du meilleur ouvrage remtit à la Chine. — Le 
prix a été décerné à M. Emile Rocher, pour son ouvrage intitulé : la Province chi- 
noise de Yun-Nan (Paris, 1879, 8^- in-8*). 

Prix Delalande-Guérineau (pour un ouvrage manuscrit ou publié depuis janvier 
1878, ayant pour objet la langue française (grammaires, lexiques, éditions, eu.), à 
une époque antérieure au xvi*iièc1e . ~ Le prix a été décerné à M. Jules Gilliéron. 
pour ses deux ouvrages intitulés : Patois de la commune de Yionna:{ {bas Valais) 
et Petit atlas phonétique du Valais Roman {sud du Rhône). 

AMNONCE DES CONCOURS 

Prix ordinaire, — L'Académie avait prorogé à l'année 1881 le sujet suivant ^a*cUe 
avait proposé pour l'année 1878 : <c Traiter un point quelconque touchant l'histoire 
j i_ -î_.^î„*: 1^ vu^irc* rT_ .^.i __^„_î ^ ^j^ déposé sur cette 

proroge de nouveau le 
âécembre i883 —L'A- 
cadémie rappelle qu'elle a prorogé à' l'an née 1882 les sujets suivants ■ : !<> a Etude sur 
les institutions politiques, administratives et iudiciaires du règne de Charles V » ; 
20 « Classer et identifaer, autant qu'il est possiole. les noms géographiques de l'Oc- 
cident de l'Europe qu'on trouve dans les ouvrages rabbiïiiques depuis le x« siècle 
jusqu'à la fin du xv<^. Dresser une carte de l'Europe occidentale où tous ces noms 
soient placés, avec des signes de doute s'il y a lieu. » — L'Académie avait proposé 
pour le concours de i88t le sujet suivant : a Etude grammaticale et lexicographique 
de la latinité de saint Jérôme. f> Un seul mémoire a été déposé et n'a pas été jugé 
digne du prix. L'Académie retire la question du concours et la remplace par le sujet 
suivant : « Examen historique et critiqno de la Bibliothèque de Photius. » Les mé- 
moires devront être déposés au secrétariat de l'Institut le îi dâ:embre i883. — L'A- 
cadémie rappelle qu'elle a proposé : i» Pour le concours de 1882 : « Faire connaître 
les versions de la Bible en langue d'oll, totales ou piirtielles. antérieures à la mort de 
Charles V. Etudier les rapports de ces versions entre elles et avec le texte latin. In- 
diquer toutes les circonstances qui se rattachent à l'histoire de ces versions (le 
temps, le pays, le nom de Tauteur, la destination de l'ouvrage, etc.); » 2» Pour le 
concours de i883 : « ?Virc l'énumération complète et systématique des traductions 

phi e ou de science, 
pour l'année 1884 
^ ^ le des inscriptions 

latines, comparée avec celle^des écrivains romains, 'depuis le temps des guerres pu- 
niques jusqu'au temps des Antonins. n — Chacun de ces prix est de la valeur de 
2,000 fr. 

Antiquités de la France. — Trois médailles de la valeur de 5oo francs chacune • 
seront décernées aux meilleurs ouvrages manuscrits ou publiés dans le cours des 
années 1880 et 1881 sur les antiquités de la France, qui auront été déposés au secré- 
tariat de l'Institut avant le i*^!* janvier 18S2. Les ouvrages de numismatique ne sont 
pas admis à ce concours. 

Prix de numismatique. — Le prix annuel de numismatique fondé par M. Allier 
de Hauteroche sera décerné, en 1882, au meilleur ouvrage de numismatique qui aura 
été publié depuis le mois de janvier 1880. Ce concours est ouvert à tous les ouvra- 
ges de numismatique ancienne. Le prix est de 400 francs. — Le prix biennal de nu- 
mismatique fondé par M"^ veuve Duchalais sera décerné, en 1882, au meilleur ou- 
vrage de numismatique du moyen âge qui aura été publié depuis le mois de 
janvier 1880. Le prix est de 800 francs. 



hébraïques qui ont été faites au moyen âge, d\)uvrages de philosophie ou de science, 

f;rccs, arabes ou même latins. » — L'Acaoemie propose, en outre, pour l'année 1884 
e sujet suivant : u Etude grammaticale et historique de la langue des inscriptions 



prix annuels tondes par 

mie des inscriptions et belles-lettres la moitié du capital provenant Se tous ses biens, 
après Facquittement des frais et des legs particuliers indiqués dans son testament, le 

1 . Pour l'époqoe du dépôt d«b mémoire», voir ci-aprèi Conditions généraltt des concours, 

I 
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fondateur a demacdé : a que les neuf dixièmes de l'intérêt de cette moitié fussent 
proposés en prix annuel pour fe travail le plus savant et la plus profond sur l'histoire 
de France et les études qui s'y rattachent, et l'autre dixième pour celui dont le mé- 
rite en approchera le plus : déclarant vouloir, en outre, que les ouvrages couronnés 
continuent à recevoir, chaaue année, leur prix jusqu'à ce qu'un ouvrage meilleur le 
leur enlève, et ajoutant qu'il ne pourra être présenté à ce concours que des ouvrages 
nouveaux ». Tous les volumes d'un ouvrage en cours de publication qui n'ont pomt 
encore été présentés au {>rix Gobert seront admis à concourir, si le dernier volume 
remplit toutes les conditions exigées par le programme du concours. Sont admis à 
ce concours les ouvrages composés par des écrivains étrangers à la France. Sont ex- 
clus de ce concours les ouvrages des membres ordinaires ou libres et des associés 
étrangers de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. Six exemplaires de chacun 
des ouvrages présentés à ce concours devront être déposés au secrétariat de l'Institut 
avant le f janvier 1882, et ne seront pas rendus. 

Prix Bordin, — L'Académie avait prorogé à l'année 1881 le sujet suivant qu'elle 
avait déjà prorogé une première fois : a Faire l'histoire de la Syrie depuis la con- 

auête musulmane jusqu'à la chute des Oméiades, en s'appliquant surtout à la 
iscussion des questions géographiques et numismatiques qui s'y rattachent. » 
Aucun mémoire n'ayant été déposé sur cette question, l'Académie la retire du 
concours et la remplace car le sujet suivant : « Etude sur la langue berbère sous le 
double point de vue de la grammaire et du dictionnaire de cette langue, — insister 
particuUèrement sur la formation des racines et sur le mécanisme verbal, — s'aider 
pour cette étude des inscriptions libyques recueillies dans ces dernières années, — 
indiquer enfin la place du berbère parmi les autres familles linguistiques. » Les 
mémoires devront être déposés au secrétariat de l'Institut le 3i décembre i883. — 
L'Académie rappelle qu'elle a prorogé à l'année 1882 : I. « Etude historique et criti- 
que sur la vie et les œuvres de Christine de Pisan » II. a Etude d'histoire littétïiire 
sur les écrivains grecs qui sont nés ou qui ont vécu en Egypte, depuis la fondation 
d'Alexandrie jusqu'à la conquête du pays par les Arabes. RecudUir dans les auteurs 
et sur les monuments tout ce qui peut servir à caractériser la condition des lettres 
grecques en Egypte durant cette période ; apprécier l'influence que les institutions, 
la religion, les naœurs et la littérature égyptiennes ont pu exercer sur l'hellénisme. 
Nota. L'histoire de la philosophie alexandrine, qui a déjà fait l'objet d'un concours 
académique, n'est pas comprise dans ce programme. » — L'Académie avait proposé 
pour le concours de 1881 : « Etude sur les opérations de change, de crédit et a'as- 
sufance pratiquées par les commerçants et banquiers français ou résidant dans les 
limites de la France actuelle avant le xv^ siècle. » Aucun mémoire n'ayant été déposé 
sur cette question, l'Académie la proroge à l'année i883. — L'Académie rappelle 
qu'elle a proposé : i** pour l'année 1882 : « Etudier les documents géographiques et 
les relations de voyage publiés par les Arabes du iu« au viii« siècle de fh^ire inclu- 
sivement; foire ressortir leur utilité au point de vue de la séographie comparée au 
moyen fige. » 2* Pour Tannée i883 : 1. « Présenter un tableau aussi complât que 
possible de la numismatique de Samos ^ en expliquer les types à l'aide des textes; en 
tirer toutes les données religieuses et historiques c|ue comporte cette étude; montrer 
quelle influence ont pu exercer les types du numéraire samien sur ceux des colonies 
de cette île. » II. « Etudier à l'aide des documents d'archives et de textes littéraires 
le dialecte parlé à Paris et dans riledc-France jusqu'à Tavèncment des Valois. Com- 
parer ce oialecte, d'après les résultats obtenus, à la langue française littéraire, et 
rechercher jusqu'à auei point le dialecte parisien était considéré au moyen âge 
comme la langue littéraire de la France, d L'Académie propose, en outre, pour l'an- 
née 1884, le sujet suivant : « Etudier le Râmayana au point de vue religieux* 
Quelles sont la pnilosophie religieuse et la morale religieuse qui y sont protessées 
ou qui s'en déduisent? Ne tenir compte de ht mythologie au'autant qu'elle intéresse 
la question ainsi posée. » — Chacun de ces prix est de la valeur de 3, 000 francs. 



sera 
tion 



pour être donnée en prix à l'auteur ou aux auteurs de la meilleure Histoire des arts 
du dessin : leur origine, leurs progrès, leur transmission che:( les différents peuples de 
V antiquité jusqu'au siècle de Periclès. Par les arts du dessin, il faut entendre la 
sculpture, la peinture, la gravure, l'architecture, ainsi que les arts industriels dans 
leurs rapports avec les premiers. Les concurrents, tout en s'appuyant sans cesse sur 
les textes, devront apporter le plus grand soin à l'examen des œuvres d'art de toute 
nature que les peuples de l'ancien monde nous ont laissées, et s'efforcer d'en préciser 
les caractères et les détails, soit à l'aide de dessins, de calques ou de photog^phies, 
soit par une description fidèle qui témoigne d'une étude approfondie du style parti- 
culier à chaque nation et à chaque époque. A défaut d'ouvrages ayant rempli toutes 
les conditions du programme, il pourra être accordé un accessit de la valeur des in- 
térêts de la somme de vin^t mille francs pendant les trois années. Le concours sera 
ensuite prorogé, s'il y a heu, par périodes triennales. Tous les savants français et 
étrangers, excepté les membres regnicoles de l'Institut, sont admis au concours. 
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Prix La Fons-Mélicocq. — Un prix triennal de i,8oo francs a été fondé f>ar M. de 
la Fons-Mélicocq, en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire et les antiquités de la 
Picardie et de l'Ile-de-France (Paris non compris). L'Académie décernera ce prix, s'il 
y a lieu, en 1884; elle choisira entre les ouvrages manuscrits ou imprimés en 188 1, 
1882 et j883 qui lui auront été adressés avant le 3i décembre i883. 

Prix Brunet (3ooo francs) pour un ouvrage de bibliographie savante. — L'Aca- 
démie rappelle qu'elle a proposé pour le concours de i88a : u Bibliographie aristo- 
télique ou bibliographie descriptive, et, autant que possible, critique des éditions, 
soit générales, soit spéciales, de tous les ouvrages qui nous sont parvenus sous le 
nom d'Aristote ; des traductions qui en ont été faites avant ou après la découverte 
de l'imprimerie, des biographies anciennes ou modernes d'Aristote, des commen> 
taircs et dissertations dont les divers écrits qu'on lui attribue ont été l'objet depuis 
l'antiquité jusqu'à nos jours. — On pourrait, quant à la méthode, prendre comme 
exemple la Bibliograpnie de Démosthène, publiée en deux parties (i83o, 1834), 
par A.-Gerhard Becker (Leipzig et Quedlinbourg, in-80, 3 10 pages). » Les ouvrages 
pourront être imprimés ou manuscrits et devront être d'une date postérieure à la 
clôture du dernier concours. 

Prix Stanislas Julien (i5oo francs) en faveur du meilleur ouvrage relatif à la 
Chine. Les ouvrages devront être déposés, en double exemplaire, au secrétariat de 
l'Institut, le 3i décembre 1881. 

Prix Ùelalande Guérineau, — M™« Delalande, veuve 'Guérinb au, a légué à l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres une somme 4le 20,000 francs (réduite à 
io,oo3 francs) dont les intérêts doivent être donnés en prix tous les deux ans à la 
personne qui aura composé l'ouvrase jugé le meilleur par l'Académie. L'Académie 
décernera ce prix, s'il y a lieu, en 1882, à des travaux sur la philologie antique, com- 
prenant l'étude des monuments écrits de toute nature. Les ouvrages destinés au con- 
cours devront [être dédosés, en double exemplaire, s'ils sont imprimés, au secrétariat 
de l'Institut, le 3i décembre 188 1 

Prix Jean Reynaud, — M™« veuve Jean Reynauo a fait donation à l'Institut d'une 
rente de 10,000 francs destinée à fonder un prix annuel qui sera successivement dé- 
cerné par chacune des cinq Académies. Ce prix sera accordé au travail le plus mé- 
ritant, relevant de chaque classe de l'Institut, qui se sera produit pendant une pé- 
riode de cinq ans! Ce prix sera décerné pour la seconde fois par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres en i885. 

Conditions prénérales des concours. — Les ouvrages envoyés aux différents con- 
cours ouverts pa. • vt. demie devront parvenir francs de j)ort et brochés, au secréta- 
riat de l'Institut, uvâut le !«'' janvier de l'année où le prix doit être décerné. Ceux 
qui seront destinés aux concours pour lesquels les ouvrages imprimés ne seront pas 
admis devront être écrits en français ou en latin. Ils porteront une épigraphe ou de- 
vise, répétée dans un billet cacheté qui contiendra le nom de l'auteur. Les concur- 
rents sont prévenus que tous ceux qui se feraient connaître seront exclus du con- 
cours. L'Académie ne rend aucun des ouvrages imprimés ou manuscrits qui ont été 
soumis à son examen; les auteurs des manuscrits ont la liberté d'en faire prendre 
des copies au secrétariat de l'Institut. 

DELIVRANCE DES BREVETS d'aRCHIVISTES PALÉOGRAPHES 

En exécution de l'arrêté de M. le ministre de l'instruction publique rendu en 
i833 et statuant que les noms des élèves de l'école des chartes, qui, à la fin de leurs 
éludes, ont obtenu des brevets d'archiviste paléographe, devront être proclamés dans 
la séance publique de l'Académie des inscriptions et belles-lettres qui suivra leur 
promotion, l'Académie déclare que les élèves de l'école des chartes qui ont été nom- 
més archivistes paléographes par décret du 26 février 1881, en vertu de la liste 
dressée par le conseil de perfectionnement de cette école, sont : MM. Grandjean 
(Charles- Alfred) ; Omont (Henri- Auguste V, Bénet (Armand-Eugène); Gerbaux (Fer- 
dinand); Digard (Georges-Alfred-Laurent); Grassoreille (Georges-Auguste-Emile); 
Rébouis (Jean-Marie-Hippolyte); Welvert (Eugène-Nicolas), Oufresne (Arthur- 
Henry); Fournier (Pierre-Joseçh-Marcèl) ; Helleu (Joseph^ Louis) ; hors concours, 
M. Coppinger (Adrien-Jacques-hmmanuel). 



Le Propriétaire- Gérant : ERNEST LEROUX. 
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Philologisohe Rundechau. m* 42 : Br^uninG) De adjectivis compositisi 
apud Pindarum (2 parties). — Euripides' Medea. Erkl. v. Wecklein». 
f2« éd., bien au courant ; bon livre de classe.) — Backs, Ueber Inhalt ù. 
kweckdes Platon. Diaiogs Lysis. — Belot, La République d'Athènes. 
Texte grec, traduction, «te. (Fait faire à la question un pas en arrière. 
<c Was Belot sonst von Beziehungen u. Anspielungen auf Daten u. lit- 
terarische Erzeugnisse anftihrt, ist nîchtig. ») — Held, Die Rede des 
Demosthenes -jcepl xapaxpeaieCaç (18 pages. Sans prétention, mais sans 
valeur scientifique.) — Zarncke, De vocabulis |graecanicis quae tradun- 
tur in inscrîptionibus carminum Horatianorum. — Kraffkrt, Kritik u. 
Erklàr. d. Caesar de bello gallico. (Hardiesses téméraires). — Titi Livi 
lib. XXXV et fragm. Erkl. v. Weissenborn u, Mùller, (2® éd. Nombreux 
perfectionnements. Nouvelle et meilleure disposition des fragments. En 
apjDeridice, le Liber prodigîorum de Julius Obsequens.) — FUhrer, 
Ueber den lesbischen Dialekt. (Prélude à une publication qui devra rem- 
placer le travail vieilli d'Ahrens sur le dialecte éolien.) — Seyffert-Bam- 
BBRG, Uebungsbuch zum Uebersetzen aus dem deutschen ins griech- 
ische. — ZipPRL, zur Methodik d. latein. Unterrichts in Sexta. — Eich- 
ner, 40 Uebersetzungsstticke ins Lateinische. 

Deutsche Lifceraturzeitung, n0 45, 5 novembre 1881 : Zaun, Rudolf von 
Rljdesheim, Fûrstbischof von Lavant u. Breslau. Frankfurt, Fôsser. — 
C. L. Michelet, Die Philosophie der Geschichte. L Die Urwelt, der 
Orient, Griechenland. II. Rom., das christliche Europa, Amerika, die 
Nachwelt. Berlin, Nicolai. — Basedows ausgewâhlte Schriften, mit Ba- 
sedows Biographie,- Einleit. u. Anmerk. hrsg. v. Gôring. Lan^ensalza, 
Beyer. — Rieu, Catalogue of the persian mss. in the British Muséum, 
Longmans. II. (Catalogue qui est un modèle.) — HâsECKE, die Entstehung 
des ersten Bûches der llias, ein Beitrag zur Homerfrage. Rinteln. (Hin- 
richs : preuve de sagacité et de pénétration; au foiidjeu spirituel.) — 
Hanfsen, de arte metrica Gommodiani. Strassburg, Trûbner. (Voigt : 
contribution estimable à une nouvelle édition de Commodien.) — 
Pratje, Dativ und Instrumentalis im Heliand durch Berûcksichtigung 
der Ergebnisse der vergleichenden Sprachforschung syntaktisch darge- 
stellt. Gôttingen, Dieterich. (Ries : r^ultats ou élémentaires et rebattus, 
ou hypothétiques et contestés; livre d*une lecture difficile.) — Ickelsa- 
mers teutsche Grammatica, hrsg. v. Kohler. Freiburg i. B., Mohr. — 
Beitrâge zur Kritik der franzôsischen Karlsepen, hrsg. v. Stengel. II L 
Marburg, Elwert. — Muller-Strûbiko, Thukydidqische Forschungen. 
Wien, Konegen. (Wilamowitz : on ne lira ce livre qu'à cause de son 
auteur, qui n'a pas la connaissance de la langue et la méthode philolo^ 
gique.S — Greqorovius, Athcn in den dunklen Jahrhunderten. Leipzig, 
Brocknaus. (Lambros : tableau excellent, autant qu'il peut Pêtre, d'A- 
thènes au moyen âge.) — Van der Meere, Mémoires, documents histo- 
riques sur l'histoire du royaume de Belgique. Bruxelles, Muquard. (Von 
der Ropp : Mémoires qui n'ont pas une grande valeur pour Thistoire.) — 
Santamaria, I feudi, i diritto feudale e la loro stofia neiritalia méridio- 
nale. Neapel, Marghieri. (N'est pas au courant.) 

N°46, 12 nov. 1881 : Veteris Testament! Graeci codices Vaticanus 
et Sinaiticus cum textu recepto collati p. p. Nestlé. Leipzig, Brock- 
haus. — KojPALLiK, Cyrillus v. Alexandrien, eine Biographie nach den 
Quellen bearbeitet. Mainz, Kirchheim. (Kraus : peu de nouveau, mais 
très soigné.) — Pappenheim, Erlauterungen zu des Sextus Empiricus 
pyrrhoneîschen Grundzûgen. Leipzig, Koschny. (Diels.) — Vogel, Sys- 
tematische Encyclopàdie der Paaagogik. Eisenach, Bacmeister. (Livre 
peu heureux.) — Birt, Elpides, eine Studie zur Geschichte der grie- 
chischen Poésie. Marburg, Elwert* (Kaibel : assez instructif, mais 
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on attendait davantage du titre et du nom de Tauteur.) — Ribbeck, 
RitschI, ein Beitrag zur Geschichte dér Philologie. II. Leipzig, Teubner. 
(Bûcheier : on ne pouvait élever à la mémoire du mort un plus digne 
monument.) V- Kleinere Schriften von W. Grimm. I. Dlimmler. — 
Steuerwald, Lyrisches in Shakspere. M ûnchen, Ackermann. (Très su- 
perficiel.) — Dahn, Urgeschichte der german. u. roman. Vœlker. I, 
1-3. Berlin, Gcote. (Il n'y a pas de livre aussi remarquable et aussi véri- 
tablement scientifique sur le sujet.) — Dortmunder Urkundenbuch, 
bearb. v. Rûbel. I, i. Dortmund, Kôppen. — Kaiserurkunden in Ab- 
bildungen, hrsg. v. Sybel u. Sickel. II. Lief. (Wattenbach : très ins- 
tructif.) — Maurenbrecher, Die prcussische Kirchenpolitîk u. der Kôl- 
ner Kirchenstreit. Stuttgart, Cotta. (Zorn.) — Gopcevic, Oberalbanien 
u. seine Liga. Leipzig, Duncker u. Humblot. (Tomaschek : livre atta- 
chant.] — Heydemann, Satyr-und Bakchennamen. Halle, Niemeyer. 
iHirscnfeld : étude remarquable.) — Comte Pajol, Les guerres sous 
^ouisXV, tome I, 1715-1739, Didot. (A recommander aux amis des 
études militaires et historiques, ainsi cju'aux grandes bibliothèques qui 
doivent posséder un ouvrage de cette importance sur l'époque conaprise 
entre la guerre de la succession d'Espagne et les guerres de la Révolu- 
tion.) 

Deutsche Rundschau, novembre 1 881 : H. Brunn, die Sôhne in der Lao- 
koon-Gruppe. — K* Hillebrand, Antonio Panizzi. — Benno Erdmann, 
die Idée von Kant's « Kritik der reinen Vernunft. » — Kapp, Friedrich 
Arnold Brockhaus, I. — James Abram Garfield. — Literarische Rund- 
schau : Cart, Gœthe en Italie. Sandoz et Fischbacher. (L'auteur a traité 
son' sujet avec amour, exposé ses résultats avec ordre et clarté, donné de 
précieuses contributions à tous les problèmes que soulève le séjour de 
Gœthe en Italie.) 

Revue de rinstruction publique (supérieure et moyenne) en Belg:ique, tome XXI V^ 
5" livraison : Block, L'idée du destin dans Pindare. — Hegener, L'al- 
lemand en septième. — A. W., La réorganisation des athénées et des 
écoles moyennes de l'Etat. — Thomas (P.), Conjectures sur Sulpicia. 
(Vers 14, au lieu de lire « morientibus », lire mortalibus; vers 35, au 
lieu de « inférât inter », lire tniscet adulter; vers ao, au lieu de « ma- 
gis > lirem^n^). — Roersch, Note sur un passage d Euripide, Hippolyte, 
vers 736. (U faut regarder XBpiTjvaç comme une glose mise en marge par 
un commentateur ; on ne serait pas loin de la vérité en conjecturant 
qu'il faut lire : xo|i.a iw; Popéoo ûotToç, Bopéao se trouvant dans Aratus, v. 
355 et Denys le Périégète, v. 48.) — Comptes-rendus : Constans, De ser- 
mone Sallustiano. Paris, Vieweg. (P. Thomas : ouvrage assez sévère- 
ment jugé; mais il serait équitable d*avoir égard à la difficulté et à Té- 
tendue de l'entreprise ; Tauteur s'est assujetti à un labeur ardu et pénible, il 
a fait de sérieux ciforts, il a le mérite très réel d'avoir résumé'et coordonné, 
en les complétant, les recherches et les faits épars dans quantité de com- 
mentaires et de monographies rares ou introuvables. Il a tracé un cadre 
et tenté une synthèse ; il a contribué à déblayer le terrain et épargné à 
ceux qui viendront après lui la partie la plus ingrate et la plus en- 
nuyeuse de la besogne.) — Adelçhae, hrsg. v. Dziatzko. Leipzig, Teub- 
ner. (P. Thomas : Nouvelle édition d'une pièce de Térence, travaillée 
avec soin et contenant bon nombre de remarques intéressantes et ins- 
tructives.) — Hartman, De Hermocopidarum mysteriorumque profana- 
torum judiciis. Leyden. (P. Thomas : opuscule, écrit dans un style clair 
et agréable, traite avec originalité uu^sujet rebattu, et qui semble épuisé, 
mais ne la pas embrassé dans toute son étendue ; début digne d'encou- 
ragement.) 

Le Fuy, iyp. et liih. M arches s ou fils ^ boulevard S oint- Laurent^ 2 S 
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Tbc AtheiaeEa, n"* 2822, 26 novembre 1881 : Pai-grave, The Tisioos of 
England. -^ ftatiPP^-WoLL^ir, Çpofl ip the Crime» a. Caucasus. Bent- 
ley. — HoDGs^îf, Errors in t^e >ûsjp of^ngUsh. Edfcburgb, Douglas. — 
English sonneu by iivng wriiers, — by poets of ihe past, ediced by Sam. 
WM)fi|(Gi>o:i^. ^Ç\'^ ^Î'^T» Adigoryj o£the,empUsh çhpiph, ûisx pe- 
rlod. Mdrray. — was Cinderella me yoûngesi daughterr (Gomme.) — 
Tbe arabiaa siigitfs. (Btirfoo.) — Lfttors -ei Gcor^ Eiioc 

bitararûchef Ceiir4H)ht^ n* 48, ^^ iTOTembre 118^ : KEm» R«ai u. das 
Christentbutn, eine Darstellung des Kampfes zwischen dem alten a. 
d. neuen Glauben im romischen Reiche wahrend der beiden ersten 
Jahrhunderte uiWcrcr Zeitrecfanung, p. p. Ziegler. Berlin, Reimer. — 
ScHMiTz, Quellenkunde der rômîschen oeschichte bis auf Panlus Dia- 
conus. Gûiersloh, Bertelsmann. «Ërrearsér lacunes en grand nombre.) 
— r Bachma^^n, Pie Volker an der Dooau nach AttUa's Tode. W^q» 
Gerold. Soigne.) — Rôhricht, Etudes sur les derniers temps du 
royaume de Jérusalem. I-II. Gènes. iCroîsade du prince Edouard d'An- 

fleterre, de 1270-1274; et combats. des Mongols et des Egyptiens à 
îims (1281 et ii209/ Qt îears ccHis^^juences immédi^t^ pour les Francs; 
très instructif et fait avec le plys grax^çi 3oia.J — Skixo, Lehnin, Bei- 
triige zur GescbichXe voi; Kloster upd^n^^ Pçrfij?, LelusAng. ^Le sujet 
est épuisé.) - Galland, Journal, pAi^laiU ^oi>. séjour à Constantinople 
(1672-1673), publié et annoté par Ch. Schaefer. I et II. Leroux. (Fort 
intéressant.) — Ringhoffer, die Flugscbriften-Literatur zu Beginn des 
^paaiscbed Erbfolgeluiftgs. fieiiin^ Mittlen -^' Lanmah^ on noiin*în£ec- 
tion in the Veda. New Haven» (Aboodanfie.^les matériaux, clarté, ré- 
flexion ; il n*y a pa^ encore eu de monographie aussi riche sur, les, formes 
de déclinaison d'une langue.) — Pilthey, De epiçrammatis opnaullis 
graecis dispotatio. (4 nouvelles conjectures à fanthologle grecque; XI. 
409, 5 dUtôsÊÇ <ïff°Çî VII, 27, I xi^v; ITI, 18, 5 xoLiptis, xt^^v evépoiatv; Ap- 
pend. epigr. 36 1, 3, àvOpwo' IÇ x^SbvÇwpciroTwvxuXtxa;). — Martialis epi- 
graptih^tonjibrqsnjjrîmiln^i^, fLjicHlM^îpÉiè^Teuôiièi^. (lUtîl^ léfliion, 
, a continuer.) — Poetaé aèvi carolihi, rec. DQmmler. t, 2. BSerlîn, Weid- 
tQfa^Tïf ,\fi\(i^lhntflTr(Sw^^n di^r G^sfUr-BnUrfôrscbaft in Tiiiélit a* 
dea^ Xiy. Jahrlv J- P* Spmku,Eç, Ipr^rti^k, W^gpej?, YTr^ Iw^l^le 
édition.) •^AIte.Fran;zosiscne Volkslieder ûbe'rsetzt von Bartsçk, aepst 
einerEhlleit.1ib«r'dksfrariz. Vbfelied^desXII: bis Xyr. Jfa^fh. Hei- 
dtdlbèrg', WiJ9t«. fFmductibtt hafeiteet iag^éàble^) — ^ PÀBsrVVbflesmiçen 
ûber Lessings Nathan, hrsg. v. Edinger. Bern, HkUsfv (De bqnifés »o- 

f., v^^^Sup^haj. (E^^çellente suite de 
* ; Aùf^aben der Pro- 
; Kâtarfog* der Sculp- 
tuçen zu Athen,.mu .sys|emajt,,U^w^<5^hiu..ftpigraph^ ind^x^MnAurg^ 
Èlwert. (Fait en un hiver; ouyrage où il y a beaucoup de soin; plus de 
7200 numéros.) 

Philologische Rundschau, n" 45 : Frey, Homer (Profond sentiment 
des b,aamié$: (}*H99)^ei .'D£4fiin injus^ga^k de U cptiq^i^lhfkkiitïque, 
ancienne et moderne.) -^ FkixzscBfe, zùrKritilt ïi. ' Erklanfrtg des Pin- 
dar (25 pages). — i^^^h ^^.^9"TO9W^"/^i ^^J^ ?chicksale des Ma- 
nethonischen Gescliicntswefkes; z^.,Manethon. DioHor; frf.^^Tacitus u. 
der Qrièrit.l(LéideUx prcmiîe^&oUirageéisoàt^biértqiés^qtiàrit àr 1« thèse 
principale défendue dans <|ha£U,^ ^d'^^.;;lejti;9isième n'est pas mauvais, 
mais ne contient presque, hèïf. qui n!aît^ àç^à, ^té/ dit.) — Ciceronis 
part. IV, vol. III, rec. MùUer. (Excellente édition; ce volume con- 
tient : De off., De senect., Deanfiiè., Pàradoxa,' Timaeurt^, fragmentai 
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N« 50 ~ 12 Décembre - 1881 

Sommalpe s 255u Delitzsgh, Où était le paradis? (premier article). — 256. Ré- 
ville, Prolégomènes de l'histoire des religions. — 257. Comparetti, Mémoire sur 
les papyrus d'Herculanum. — 258. Tûmpel, Ares et Aphrodite. — 25g. Thucy- 
dide, traduit par Jowett. — 260. Lyon, Gœthe et Klopstôck. — Chronique. -^ 
Académie des Inscriptions. 






255. — 1^0 lag das Paradie»? Eine Biblisch-assyriologische Studie mit zahlrei- 
chen assyriologischen Beitraegen zur biblischen Laender-und Vœlkerkundé und ei- 
ner Karte Babyloniens von Dr. Friedrich Delitzsch, Professor der Assyriologie 
an der Universitaet Leipzig. . 

I ^ , . ■ -\l 

Sous ce titre quelque peu interrogatif et provocateur : Où était le , 

Paradis? M. Friedrich Delitzsch, le savant auteur des Assyrische \-^ 

Studien, nous donne une très intéressante étude assyriologique sur , 

les noms géographiques de la plupart des pays mentionnés dans l'E- '^ 

criture-Sainte, depuis le site primitif du paradis terrestre, le bassin du - 

Tigre et de l'Euphrate avec la Susiane, jusqu'à la Syrie, avec l'Arabie 
septentrionale, la Palestine et l'Egypte. La question du paradis forme le 
sujet principal du livre et la cause déterminante de son titre; les autres 
questions y sont traitées dans cinq appendices, un pour chaque grande 
division géographique. Les notes aussi nombreuses que variées, qui ac- 
compagnent la première partie, prouvent assez le haut prix que l'auteur ' ^ 
attache au résultat de ses recherches relatives à la situation du paradis. 
On sent même que, devant rindifierence de certaines écoles critiques à 
regard de Tassyriologie, l'auteur a voulu démontrer par un grand exemple 
combien celte jeune épigraphie est capable de résoudre, d'une manière dé- 
finitive, des questions de géographie biblique dans lesquelles ces écoles 
avaient piteusement échoué. A-t-il réussi dans cette tâche? Il est permis » 
d*cn douter. Il faut même reconnaître que la méthode employée pour 
éclaircir les problèmes divers qu'il mêle mal à propos à la question' prin- 
cipale, ne contribuera pas peu à augmenter la méfiance générale envers les , 
études assyriologiques, voire, et ce serait bien regrettable, à les discréditer 
considérablement. La méthode contre laquelle nous sommes obligé de nous , 
inscrire en faux malgré Tadmiration sincère que nous professons pour 
l'érudition M. de Delitzsch, consiste dans la velléité trop souvent consta- 
tée, d'expliquer le peu connu par le moins connu, de telle sorte que le ré- ' 
sultat ressemble, trop souvent malheureusement, plutôt à un décret au- > j 
toritaire qu'à une conclusion naturelle de recherches impartiales. Nous 
allons nous expliquer. 

Nouvelle série, Xll. • 5o \ _a 
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Le problème que M. D. s'est proposé d'élucider est aussi restreint 
que possible. Il s agit de déterminer le site e^3Ct du jardin d'Eden, 
qui, d'après le récit de la Genèse, n, 8-14, était arrosé par quatre fleuves 
parmi lesquels le Tigre et l'Euphrate. Comme ces quatre fleuves sont 
censés sortir d'un fleuve unique, et que, de plus, ce fleuve unique est dit 
baigner le pays d'Eden, il ne reste j^uère qu'à opter entre les deux alter- 
natives que voici : ou le jardin d'Eden est dans l'intérieur de la Baby- 
lonie, au confluent du Tigre et de TEuphrate, ou biôn aux rives du Scha^/- 
el-Arab du côté des deux autres fleuves. M. D. penche vers la première 
alternative et voit, par conséquent, dans ces deux derniers fleuves édé- 
niques, Phison et Géon (Gîhon), les deux plus grands canaux babylo- 
niens, dont l'un, le Pallacopas-Phison, partant de TEuphrate au nord 
de Babylone aboutirait sur la rive droite au golfe Persique près la ville 
de Térédon ; Tautre, VArahtu des Babyloniens, le Gihon de l'Ecriture, se 
détache de l'Euphrate au sud de Babylone, mais sur sa rive droite, et, 
après avoir arrosé l'intérieur des terres, se jette dans le même fleuve au 
nord-ouest de l'ancienne ville d'Eridou. Jusqu'ici la dissertation se tient 
dans des limites strictement scientifiques, bien que, ainsi que nous 
montrerons plus loin, la solution ne nous paraisse pas très vraisem- 
blable. Où M. D. nous semble adandonner le terrain solide, c'est quand 
il cherche à prouver que les noms de Phison et de Gihon sont précisé- 
ment les noms cunéiformes du Pallocopas et du Scha«-el-Nil. Pour at- 
teindre ce but, M. D. n^hésite pas à s'étayer de deux hypothèses qui 
non-seulement ne sont pas démontrées, impliquent plusieurs autres 
hypothèses iout à fait inadmissibles. La langue assyrienne possède uo 
mot pésannu dont la signification est inconnue; on sait également que 
le nom hiératique, ou, suivant les assyriologues, suméro*accadien de VA- 
rahtu est ka-ha^an dé, « face du poisson du divin instructeur » ; ceci 
suffit à M. D. pour édifier les deux équations suivantes : i^ Phison =1: 
Pesannu; 2^ Gihon = ka-ha-an-de. Cette dernière équation ne peut 
s'établir qu'à l'aide de deux autres hypothèses, dont la première con- 
siste à attribuer à la syllabe ka la valeur gu^ ce qui est strictement pos- 
sible; la seconde à faire abstraction de la syllabe de comme d^un élément 
parasite, ce qui est assez forcé. L'opération faite, le groupe ka^ha-an-de 
se transforme en gu-ha-an et s'approche ainsi de l'hébreu Gihon. Mal- 
heureusement ces assonnances en partie si péniblement établies s'éva- 
nouissent devant des considérations d'ordre divers. Pour la première 
équation, il suflit de rappeler que ï assyrien pesannu n'est nulle part donné 
comme un nom de fleuve, de rivière ou de canal. Relativement à la se* 
conde, il y a cette difficulté insurmontable que l'auteur hébreu qui donne 
aux trois autres fleuves des noms purement sémitiques aurait certaine- 
ment employé,'^ pour désigner le quatrième, si celui-ci était le Scha//-el- 
Nil, le nom sémitique et populaire Arahtu et non pas le nom barbare 
gu-ha-an qui était astreint à la littérature sacertotale comme dernier 
vestige d'un peuple disparu depuis des siècles, en admettant ^ue ce peuple 
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ait jamais existé. On le voit, Tappel à la prétendue langue non-sémitique 
pour l'expiicalion du Gihon^ loin de rendre un service quelconque à la 
thèse de M. D-, n*a fait que lui enlever Tair de vraisemblance qui la 
recommandait du moins à la première vue. 

Ce n'est pas d ailleurs le seul point où l'exploitation du sumérien a 
considérablement nui à la thèse de l'auteur. L'identité admise du Scha«- 
el'Nil avec le Gihon comme celle du Pallacopas avec le Phison entraîne 
nécessairement cette conséquence que les pays de Cousch et de Hàwîla, 
mentionnés dans le récit biblique, sont également des territoires babylo- 
niens, situés, le premier en Babylonie même, le second entre le Scha^f- 
el-Arab et le Pallacopas. En se tenant strictement dans le domaine bi- 
blique, ces deux propositions peuvent se défendre, attendu que d'une 
part le couschite Nemrod est donné dans la Genèse x, lo comme ayant 
régné en Babylonie, et que, d'autre part, le nom vague de Hawîlâ (terre 
sablonneuse) pourrait aussi bien désigner les rives du Pallacopas que 
tout autre désert. Eh bien, M. D., dédaignant de s'arrêter à ce résultat 
satisfaisant, veut encore invoquer les textes sumériens afin de démon- 
trer à la fois que les noms non sémitiques Meluhha et Mdkariy qui ré- 
pondent aux noms sémitiques de Kous « Ethiopie i elMuçur « Egypte », 
désignaient primitivement, le premier là Babylonie du nord ou Accad, 
le second la Babylonie du sud ou Sumer, et que les Kous établis dans 
la Babylonie étaient des Kasschi ou des Cosséens de la Susiane, proches 
parents des Accadiens-Sumériens, qui portaient le nom d'Ethiopiens 
chez les auteurs grecs. Il en résulterait que l'écrivain biblique a suivi 
Terreur des Babyloniens et l'a exagéré encore, en donnant un père com- 
mun aux Couschites de Babylonie et aux Cpuschites du sud de l'Egypte. 
Le savant assyriologue a probablement voulu faire d'une pierre deux coups, 
car, le Meluhha Cousch babylonien admis, on n'obtient pas seulement uqe 
justification de la topographie du paradis, mais aussi, et c'est le point le 
plus important aux yeux de M, D., bien qu'il ne le dise pas formelle- 
ment, le nom biblique et classique de cette fameuse race sumérienne 
dont l'auteur de ce compte-rendu nie pertinemment l'existence. Or, 
cette brillante théorie repose malheureusement sur plusieurs erreurs 
matérielles. En voici le bilan exact. Les pays de Makan et de Meluhha 
mentionnés dans quatre passages des vocabulaires II R. 46, comme 
possédant chacun des vaisseaux, des trOnes et des disques particuliers 
à l'instar des Assyriens et des Babyloniens, se font reconnaître par 
cela même comme étant différents de la Babylonie, et ne peuvent, en 
conséquence, désigner que l'Egypte et l'Ethiopie. On peut affirmer la 
même chose relativement à la liste géographique IV R. 38, n® i, où 
Makan et Meluhha (1. i3-i4 a), grâce à leur importance, ouvrent Ténu- 
mération des pays étrangers parmi lesquels figurent l'Arménie (Ur^tu) 
et les territoires susiens asschdn {An-du-ah), Marhaschi, etc. Enfin, la 
prétendue liste des montagnes II R. 5i, n» i, à laquelle M. D. a con- 
sacré un long commentaire et qui constitue sa preuve principale, a 
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le défaut suprême de n'avoir aucun caractère géographique ; c'est sim- 
plement une litanie magique oti les génies des principales montagnes 
connues du conjurateur sont invoqués afin d'obtenir le pardon des pé- 
chés. La formule réglementaire est a que le Mont X qui produit tel 
minéral ou tel végétal pardonne ». M. D., en suivant Ferrement de ses 
devanciers et en se trompant sur le sens de lipschur qu'il traduit par t est 
inXQrprêxé,= scilicet » a changé uneinvocation magique en un traité d'oro- 
graphie où les montagnes seraient énumérées dans Tordre de leur situa- 
tion géographique. En réalité, l'ordre de l'énumération des montagnes est 
déterminé uniquement par la nature dos produits qui leur sont propres; 
c'est pourquoi Makan et Meluhha y sont séparés l'un de l'autre. En effet, 
Meluhha figure sur la colonne A comme une montagne qui produit la 
pierre précieuse sântu et Makan sur la colonne B comme une montagne 
riche en cuivre. Cette dernière description convient bien à l'Egypte qui 
possédait en réalité de riches mines de cuivre et nullement à la Babylonie 
qui en était complètement dépourvue. L'inexactitude des autres affirma- 
tions relatives soit à l'identité des Meluhha-Couschites avec les Kasschi 
de race susienne, soit à la parenté de ceux-ci avec les soi-disant Accado- 
Sumériens delà Babylonie est encore plus évidente, car, d'une part, le mot 
assyrien correspondant à Meluhha s'écrit constamment Kâsu^ jamais 
Kasschu; de l'autre, autant qu'il nous est donné de connaître les inscrip- 
tions rédigées dans les divers dialectes de l'idiome susien, il n'y a pas la 
moindre analogie entre cet idiome et ce qu'on appelle sumérien ou acca- 
dien. Il est étonnant que M. D. n'ait pas mieux examiné la chose avant 
de se prononcer aussi catégoriquement. 

Aux exemples qui précèdent j'ai le tegret de devoir en ajouter deux. 
C'est d'abord la traduction des noms prétendus non -sémitiques du terri- 
toire de Babylone, Tin-tir ttKarduniâsch^ grâce èi laquelle il conclut que 
ce district parut aux Babyloniens d'une beauté si pierveilleuse et incom- 
parable qu'ils le tinrent pour un jardin divin, planté par Dieu lui-même 
et choisi par lui pour être sa demeure. D'après M. D., ce nom signifie- 
rait a verger de la vie » et il incline à y voir une allusion à l'arbre de la 
vie planté au milieu du jardin d'Eden dont parle la Genèse. La réalité 
réduit considérablement le charme de ce lyrisme : Tin-tir semble signi- 
fier simplement « la vie du verger » et représenter proprement Tépithète 
du canal principal qui arrosait la ville et la banlieue. Nous voilà bien 
loin de l'arbre de la vie. La traduction de Karduniâsch par « jardin 
du dieu Dunidsch » n'est pas non plus conforme à la réalité, d'abord 
parce que l'idéogramme Kar^ abrégé deKaru^ signifie « champ clos, en- 
clos » (jkîu)^ jamais « jardin », puis parce que toutes ces orthographes bi- 
zarres, Kar-du-ni-ya-asch^ Ka^ru-du-ni-ya-asch^ Kar (écrit avec le 
signe Kunydun-i'Scha^ qui visent à produire le sens hiératique de 
« champ ou territoire du seigneur des pays », c'est-à-dire de Bel, dé- 
guisent simplement l'épithète xéeMeKardu nischi « (pays) du plus brave 
des peuples » ou bien Kardu « brave » tout court. Je fais abstraction de 
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la question géographique, savoir si les pays de Kaidu et de Kardu sont 
identiques avec la Babylonie interfluviale. L'inscription de Kd-ra-in- 
da-asch ^ qui énumère ces pays après Sumer, Accad et Kasschau ne 
permet pas de se prononcer d'emblée dans le sens afïirmatif comme le 
JFait M. D., un peu trop hâtivement à ce qu'il me semble. 

Enfin notons en passant un dernier exemple de Tinfluence délétère que 
l*accadisme exerce sur les esprits les mieux doués. M. D., d'accord avec la 
majorité des assyriologues, est d'avis que les dieux sémitiques, et parmi 
enxylahipé, le dieu des Hébreux, sont purement et simplement emprun- 
tés aux Accadiens. MM. Rawlinson et Schrader avaient déjà rapproché 
lahwé du dieu babylonien Ea — lau, et M. D. se rallie à leur conjec- 
ture en remarquant que dans la première colonne d'un syllabaire le signe 
ni est expliqué par,/ et f/z, deux mots accadiens qui signifient « dieu ». 
D'après cet auteur, le tétragramme hébreux Ihu/h, dont la forme vraie et 
populaire serait lahou^ aurait pour origine l'accadien i et les trois autres 
lettres hwh auraient été ajoutées plus tard dans le but d'obtenir un 
dérivé du veçbe haya ou hân/â « être » conformément à l'explication de. 
l'Exode lu, 14, i5. Quant à la voyelle ou de la forme populaire Idhoû, 
M. D. la tient pour un reste de la désinence du nominatif sémitique pa- 
reille à celle des noms propres Metonschelah et Penoûêl. Ai-je besoin de 
dire que cette étymologie de casse-cou se complique d'erreurs? Avec un 
peu de réflexion le savant assyriologue aurait pu s'apercevoir : i^que 
la première colonne des syllabaires contient non des mots d'une langue, 
mais exclusivement les valeurs phonétiques des signes mis en regard. Ce 
passage indique donc simplement que le signe ni se lit parfois il (î)*et, 
en fait, le nom de Bel s'écrit souvent avec les deux signés be-ni; 2** que 
la lecture il, qui donne au signe ni la puissance idéographique de « haut, 
suprême, dieu », est empruntée au terme assyrien ilu « Dieu », le êl de 
toutes les autres langues sémitiques, dont le représentant hiératique an a 
les mêmes valeurs ; 3® que 1'/ qui alterne avec lau dans la troisième 
colonne de ce syllabaire représente, non le nom accadien du dieu de 
la mer qui s'écrit e (bit) a, mais le nom du signe ni, lequel nom est 
dû uniquement à l'apocope de la valeur il. Cet i est donc un nom 
artificiel dépourvu de tout caractère linguistique et comparable, par 
exemple, au nom de la première lettre de l'alphabet européen, a, qui vient 
de alaph t bœuf » ; 4° en dehors de toutes ces difficultés, Vi acca- 
dien est impuissant à rendre compte du h de lâhû. Cela suffit, je crois, 
pour ruiner l'hypothèse de l'origine accadienne. En ce qui concerne la 
négation du caractère populaire de la forme Ihjph, elle est infirmée 
par l'inscription de Mêsa où cette forme figure avec la même orthographe, 
tandis que le passage de l'Exode, suivant notre auteur, serait postérieur 
à l'exil (p. 94). J'ajoute que, en admettant cette date pour le récit jé- 
hoviste, M. D. ruine lui-même sa.thèse de l'identité^du paradis avec la 
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Babylonîe, attendu qu'il ne peut jamais être venu à l'idée d'un juif de 
cette époque de placer le jardin sacré de Jéhovah dans la terre détestée et 
impure de sa captivité '. 

Il me reste maintenant à dire pourquoi la solution proposée par l'au- 
teur ne me semble pas acceptable, lors même qu'on mettrait de côté les 
singulières étymologies dont il Ta étayée. Deux objections suffiront. 
M. E. donne comme une chose très sûre que le Paiiacopas se jetait 
dans le golfe Persique ; or, nous savons par les anciens géographes que 
ce canal ne se prolongeait pas au delà des grands lacs vers lesquels il 
amenait les eaux superflues de PEupIirate. Cela résulte du passage même 
d'Arrien que cite M. D., car, d'après cet historien les eaux de TEuphrate ; 
amenées aux lacs par le Paiiacopas, s'écoulent sous terre dans la direc- 
tion de la mer, opinion populaire qui implique l'absence de toute 
oeuvre de canalisation entre la mer et les lacs. Aussi la colonie grecque 
fondée par Alexandre à l'embouchure du Paiiacopas était-elle située sur 
le lac et nullement sur les rives parallèles du golfe Persique. Pline ne 
connaît pas non plus la prétendue prolongation du fleuve Pal lacontas au 
delà des lacs. En face de témoignages aussi formels, l'identification du 
Phîson avec le Paiiacopas devient impossible et nous dispense d'insister 
sur les autres difficuhés qu'elle soulève. La seconde objection se rapporte 
à rimpossibllité, dans le système de M. D., de placer le fleuve unique qui, 
d'après la Genèse, sert d'issue commune aux quatre autres. Ce fleuve, 
nous dit gravement M. D., serait l'Euphrate lui-même à l'endroit oti il 
s'approche le plus du Tigre, auquel il est relié au moyen d'un réseau 
inextricable de canaux. Mais alors de deux choses l'une, ou l'auteur hé- 
breu ignorait l'existence de l'isthme situé au beau milieu de la Mésopota- 
mie, ou bien il poussait la simplicité jusqu'à prendre les canaux intermé- 
diaires pour des méandres de l'Euphrate. Mis dans l'obligation cruelle 
de charger l'auteur biblique, soit d'ignorance, soit d'ineptie, comment 
M. D. réconciliera-t-il ce fait avec les connaissances locales qu'il lui 
revendique à chaque page de son livre? Comment fera-t-il croire 
qu'un auteur qui, d'après lui, connaissait si bien les sources séparées du 
Tigre et de l'Euphrate, le cours réel du Schaff-el-Nil et lé cours légen- 
daire du Paiiacopas, s'égarât au point de faire de la Babylonie une île 
sépararée au nord du reste de la Mésopotamie par le confluent des deux 
grands fleuves? Je m'étonne que M. D. ait si lestement glissé sur une 
incongruité aussi évidente. 

Après ce qui vient d'être dît sur la thèse principale de M. D., on com- 
prendra aisément la cause de ma préférence pour la seconde partie de 
son livre. Les vastes recherches géographiques y contenues, sans être 
absolument neuves, sont faites avec beaucoup de soin et de discerne- 
ment. Elles seraiçnt parfaites si l'auteur n'y mêlait pas de temps à autre 
de malheureuses étymologies sumériennes. Telles qu'elles sont, elles dé- 
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passent néanmoins en solidité et en abo|idance tout ce qui a été écrit jus- 
qu'ici sur là matière. La critique n'y a que fon peu à reprendre. — (A 
suivre. J 

J. Halévv. 



256. -* Prolésomèue» de Phtototre de* reltstoo» par A. Rbville, proies» 
seur au collège de France. Paris, Fischbacher. x88i, in-S^, m et 819 p. 

Les Prolégomènes de M. Réville ont été accueillis avec faveur comme 
le cours dont ils nous offrent le résumé. Ils constituent une œuvre judi- 
cieuse et solide. M. R. a été à bonne école, et, dans un sujet oti Ton se 
laisse aller souvent aux plus singulières divagations, il reste d'un bout à 
l'autre un guide sûr et éclairé. Quel contraste entre le présent volume 
et telle oeuvre, parue il y a dix ans, oti une fantaisie sans règle se pro- 
duisait sous les dehors de l'érudition, avec l'attrait d'une langue brillante 
et animée ! ' 

Dans une première partie, M. R. traite de la religion, de la définition 
de la religion, de la révélation primitive, de la tradition primitive, des 
autres a priori de l'histoire religieuse, du développement religieux et du 
classement des religions. 

J'y relèverai quelques points, d'abord la définition de la religion 
comme étant « la détermination de la vie humaine par le sentiment 
d'un lien .unissant l'esprit humain à l'esprit mystérieux dont il re- 
connaît la domination sur le monde et sur lui même et auquel il aime 
à se sentir uni. » Cette définition a la prétention d'être très compréhen- 
sive, — et cette prétention n'est point sans être quelque peu justifiée, — 
mais en revanche comme elle est compliquée! C'est là, sur un terrain 
que M. R. veut garder « strictement historique, » une invasion du style 
philosophique, et non du meilleur et du plus clair. M. R. établît plus 
loin, en bons termes, que le développement religieux obéit à la grande loi 
de l'évolution et que les tentatives que l'on a faites de le soustraire à 
cette loi générale ne supportent pas un examen rigoureux. Parmi les 
causes motrices du développement religieux il énumère : i® la connais- 
sance croissante de la nature; 2^ le génie des races; 3» le progrès de la 
raison ; 4° celui de la conscience morale ; 5" les événements de Tordre 
politique et social ; enfin 6® l'action personnelle des génies religieux (ré- 
vélateurs, réformateurs, etc.) 

La classification qu'il est amené à présenter des religions nous paraît 
moins satisfaisante. M. R. prétend se placer au point de vue purement 
historique, mais il nous semble que les considérations philosophiques, 
auxquelles il incline volontiers, Pont détourné et entraîné. Au principe 
dû classement national, ethnique, qui nous paraît seul respecter le carac- 

I . La science des Religions par Emile Bumouf. 
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tère des diverses religions parce qu*il leur conserve leur place au sein des 
différents organismes sociaux en flehors desquels elles sont inexplicables, 
M. R. a préféré la vieille opposition entre polythéisme et monothéisme, 
opposition dont les travaux modernes ont fait ressortir le caractère rela- 
tif. Aussi, si Ton jette les yeux sur le tableau dressé (pp. 142 et 143), ne 
verra-t-on pas sans étonnement tel arbre généalogique naturel, comme celui 
des religions de rin|de brisé pour se plier aux cadres d'une distinction 
toute formelle ' . La faute commise à nos yeux par M . R. est celle d'un histo- 
rien de la philosophie qui, au lieu de traiter selon leur évolution interne 
et leurs mutuelles réactions la philosophie grecque, romaine, du moyen 
âge, la diviserait sous les rubriques : spiritualisme et matérialisme. Il y 
a sans doute des types de religion : types monothéiste, fétichiste, poly- 
théiste, mais il n'y a pas et ne peut pas y avoir une histoire des religions 
polythéistes à côté des religions monothéistes. C'est là pourtant que con- 
duirait le principe de classement adopté par le savant professeur. 

La seconde partie traite du mythe, du symbole et du rite, du sacrifice, 
du sacerdoce, du prophétisme, de Tautorité religieuse, de la théologie, 
de la philosophie, de la morale, de l'art, de la civilisation et de la science 
dans leurs rapports avec 1^ religion. Elle ne contient guère que de 
bonnes choses, elle en renferme même d'excellentes. En revanche, on y 
trouvera quelque décousu et des lacunes : j'ai cherché inutilement des 
renseignements sur la formation et le caractère de ces collections qu'on 
appelle Livres sacrés ou Ecritures saintes. Il me semble qu'il y avait là 
matière, d'après le plan même de Tauteur, à chapitre spécial. Une autre 
lacune, plus grave encore, me frappe dans ces Prolégomènes où l'on doit 
s'attendre à passer en revue toutes les questions préjudicielles de l'his- 
toire des religions : je veux parler de la méthode qu'il convient d'apporter 
à l'étude des livres et monuments sacrés des différentes religions pour 
en connaître l'histoire et en saisir le caractère. Des exemples tirés de la 
Bible eussent été instructifs et de nature à laisser une impression saisis- 
sante. 

M. R. n'est point un esprit paradoxal : au contraire. On le voudrait 
même parfois plus original, plus neuf, soit dans l'idée, soit dans la 
forme. On relèvera donc comme sortant de ses habitudes une pensée, 
sur laquelle il insiste d'ailleurs. « Je suis convaincu, dit-il, que c'est l'in- 
tolérance orthodoxe de l'Eglise au moyen âge qui a imprimé à la so- 
ciété chrétienne cette disposition à chercher à tout prix le vrai, dont 
l'esprit scientifique moderne n'est que l'application. » Et il continue : 
« Plus l'Eglise attachait d'importance à la profession de la vérité, au 
point même de considérer l'erreur involontaire comme un crime dam- 
nable au premier chef, plus se forma dans la persuasion générale le sen- 
timent de la valeur immense de celte vérité, et par conséquent la dispo- 



i. Cf., pour une critique plus étendue, Revue de l'histoire des Rti'ffion^, t. lU, 
(i8Sr), p. 359. 
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aition à U conquérir là où Ton » apercevait qu*on ne la possédait pas. » 
Je ne crois pas cette filiation fondée, et^ si l'influence que suppose M. R. 
s'est fait sentir, ce n'a certainement été que d'une façon bien indirecte. 
Pour appuyer ce dire, sur lequel ce n'est point le lieu d'insister, il suffira 
de rappeler que les caractères dé la vérité théodogique et ceux de la vérité 
scientifique sont contradictoires,, la premièse ayant recours à une pré- 
tendue origine révéla, saiH:tionnjée à grands coups d^autorité^ la seconde 
commençant par eiaminer l'instrument de la recherche et réclamant le 
contrôle et la vérification de toutes ses assertions. 

Le style de M. Réville est agréable et clair, et il n'est pas dépourvu de 
nerf et d'un certain mordant, mais il laisse parfois à désirer comme 
él^ance et rigoureuse propriété des termes. C'est peut-être d'ailleurs 
un défaut attribuable à la conception même de l'ouvrage qui n'est, à 
psoprement parler, ni un recueil de leçons, ni un livre.. 

Ce volume a rendu et continuera de rendre des services. Débarrassé 
<fes q,uestioiis prqudicieUes, t'émineot professeuc comptera davantage 
sur son public et lui £era étudier à fond tel district choisi dans la carte 
dont il a esquissé dans son premier cours les traits généraux. 

Maurice Vernes. 



257. -^ Relazlone Mil papiri Ercolane»! letta alla Reale Âccademia dei Lin- 
cei dal socio Domeoico Compartiti. Roma, coi tipi del SalViucci, 1880. i toI. 
m -40 de 37 pages. 

Il y a longtemps que nous aurions dû parler ici de cet utile et excel- 
lent travail, inséré, en même temps qu'il paraâssait comme brochure à 
part, dans le tome des Publications de l'Académie dei Likcei qui porte 
la marque : Anno CCLXYPT/ (1879-80) ^ Mais il n'est jaanais trop taard 
pour bien foire: vmci donc, en quelques mots, pouc ceux de nos lecteurs 
qui n'en connaîtraient pas encore Texistence, ce que c'est que ce mémoire 
de M. Comparetti et quel genre de service il rend aux philologues. Chi 
sait que les volumes en papyrus, trouvés â Herculanum vers k milieu 
du siècle dernier, dans un lamentable état de carbouisÉdon, ont été, 
pour une certaine partie et au prix de lents et persévérants efforts, 
plus ou moins heureusement déroulés et déchiffrés d'une âiçon fragment 
taire. Ces lambeaux de texte ont fait rob/et, entre autres travaux, de troifi 
publications principales. Il y a d'abord la Première série des volumes 
d' Herculanum, en onze volumes in-folio^ parus, à Naples de 1.79 î à 
r855^ *, par les soins des académiciens d'Herculanum. On y trouve le fac- 
similé de ce que l'œil peut saisir de l'original ; puis une transcription du 

I. Série 3\ Memorie delta Classe di, science morali, storicHe et flîol<rgiche, 
Vol. V*». 
%, Le tome VU n^a jornaÎB été publié. Le tom£. V est en deux parties. 
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texte en caractères minuscules : la partie du texte lue sur l'original y est 
imprimée en encre noire ordinaire; les suppléments proposés par les 
éditeurs pour boucher les lacunes du déchiflFrement, sont tirés à l'encre 
rouge; une traduction latine et de copieuse^ introductions illustrent le 
texte. En second lieu, il faut citer la publication anglaise intitulée : 
Herculanensium voluminum Part, I et II. Oxford, 1824-25. Deux to- 
mes in-S* du Clarendon Press. C'est un simple fac-similé, sans aucune 
transcription ni aucun autre éclaircissement que quelques lignes de pré- 
face, de sept papyrus alors inédits. Enfin, la Seconde série italienne des 
papyrus a vu le jour de i865 à 1878, en onze autres volumes in-folio, 
mais cette fois en texte nu, à Timitation de la publication anglaise. 
M. C. explique dans quelles circonstances cette seconde série a été livrée 
au public. Lors de la réunion de Naples au royaume d'Italie, on trouva, 
déjà gravés sur cuivre, tous les fac-similés qui composent cette nouvelle 
série; depuis nombre d'années, on avait attendu, pour les publier, que 
les commentaires relatifs à ces colonnes fussent écrits par les académi- 
ciens pensionnés pour cela, mais ces commentaires n^existaient toujours 
pas : ces excellents savants avaient pris l'habitude de travailler à leurs 
heures comme à leur mode. Bien que les cuivres fussent horriblement 
fautifs, il n'y avait pas à hésiter : puisque la dépense de les graver avait 
été faite, il fallait en faire profiter au plus tôt le monde philologique dans 
la mesure où celui-ci pourrait en tirer parti. C'est ce qu'on fit : airfsi fut 
publiée prestement la seconde série des papyrus. Elle fut l'origine de 
quelques remarquables publications du professeur Gomperz, de Berlin, 
qui s^est fait une spécialité de l'édition de ces tristes débris. Mais pour 
quiconque n'a pas consacré un long temps à manier ces vastes et incom- 
modes collections, c'est un fouillis inextricable : des fragments apparte- 
nant à un seul et même ouvrage , des copies en double ou en triple 
exemplaire du même texte sont disséminés dans des volumes différents; 
puis, on ne sait jamais au juste quel degré de confiance méritent ces des- 
sins qui ont été tracés par de consciencieux artistes, mais ne sachant du 
grec qu'à peine l'alphabet, et que n'a pas confrontés avec l'original l'œil 
exercé d'un philologue. C'est ce qui explique combien peu les philolo- 
gues se servent des publications d'Herculanum. M. C. vient de jeter une 
vive lumière dans cette obscurité, d'abord en racontant, en historien 
critique et bien informé, la marche et les procédés suivis pour le dérou- 
lement, le déchiffrement et la reproduction de ces papyrus ; puis, et sur- 
tout, en dressant l'inventaire, par noms d'auteurs, de toutes les richesses 
ou plutôt des pauvretés littéraires qui se cachent dans ces nombreux in- 
folio. Pour chaque ouvrage, il réunit les divers morceaux, il rapproche 
les divers exemplaires, renvoyant exactement aux tomes et aux pages des 
collections générales, napolitaines ou anglaise, et indiquant les travaux 
particuliers auxquels l'ouvrage a donné lieu en Allemagne, en Italie 
même ou en France. De plus, il a eu l'occasion de parcourir, à Naples, 
les dessins de tous les papyrus actuellement déroulés et déjà lus, mais 



Digitized by 



Google 



d'histoire et db LnréRATURB 467 

non encore gravés, et il noul communique aussi le résultat de cet exa- 
men provisoire. En somme, outre des fragments considérables du II** et 
du XI» livre, plus quelques débris du XV* et du XXVIII» livre du traité 
d'Epicure sur la Naéure (ainsi que quelques morceaux de place incon- 
nue), des fragments de ï Ethique du même philosophe dont M. C. pré- 
pare en ce moment une édition sérieusement établie sur la patiente étude 
de l'original, puis des bribes du stoïcien Chrysippe (II® livre sur la Provi' 
dencé)y — et à ne pas parler du morceau en vers latins sur la bataille 
d*Actium, — on n'a tiré des papyrus d'Herculanum que des œuvres 
d'épicuriens de second ordre : Colotes, Polystrate, un ou deux Demetrius 
(ici pourtant l'épicuréisme est douteux), un certain Carniscus, enfin 
Philodème de Gadare, dont les œuvres remplissent de beaucoup le plus 
grand nombre des volumes trouvés. Le lecteur se rappelle (voy, la Re- 
vue critique 1880, art. 55, p. 245) que M. C. croit, d'ailleurs, que la 
villa de laquelle proviennent tous ces papyrus appartenait à L. Calpur- 
nius Pison Cesoninus, consul en l'an 58 av. J.-C, épicurien décidé, 
ami et protecteur de Philodème , qui vécut pendant de longues années 
dans sa maison. Ainsi s^expliquerait la prédominance, dans cette biblio- 
thèque, des insipides écrits de ce bavard philosophe. M. C. a dressé aussi 
l'inventaire des fragments qu'il est impossible d'attribuer avec certitude 
à un ouvrage déterminé. Il fait justice, en passant, de la l^ende du «Traité 
de botanique de Phanias », propagée par Winckelmann et par d'autres 
savants du dernier siècle. Dans le mémoire de M. C, des renseignements 
variés sur les hommes et sur les choses excitent continuellement l'intérêt 
du lecteur : mais ce n'est pas le lieu de rapporter ici la chronique d'Her- 
culanum. Signalons seulement une page brillamment écrite où l'auteur 
s'amuse à mettre en relief la perpétuelle antithèse qui a existé entre le 
désir et l'attente qu'avait fait naître la nouvelle de la découverte des pa- 
pyrus, et les maigres résultats du déchiffrement. Le mémoire se termine 
par l'exposé du plan qui, selon M. C, serait le meilleur à suivre pour la 
publication du peu qui reste de papyrus utilisables : vu l'autorité dont 
fouit sa parole, on peut se dire que ce qu'il conseille, c'est ce qui se fera, 
s'il se fait quelque chose. A l'avenir donc, on ne devrait plus graver de 
fac-similés avant de les avoir fait collationner par un philologue spécia- 
lement attaché à l'entreprise, lequel devrait, en même temps, remplir, 
aux lieu et place des anciens académiciens, et d^une allure moins paisi- 
ble, le difficile rôle d'exégète. M. C. croit que le philologue devra garantir 
l'exactitude des dessins, devra avoir fait au préalable une étude appro^ 
fondie du texte et en posséder déjà par devers lui la restitution, en tant 
que cette restitution est humainement possible. Partant, il est tout indi- 
qué qu'il fasse participer le public au fruit de son labeur, «en publiant, 
avec le fac-similé, la restitution trouvée. Dans ces conditions, il n'y a 
guère lieu d'espérer désormais que la troisième série des papyrus marche 
avec quelque rapidité. Mais, comme les papyrus sont devenus publics et 
peuvent être aujourd'hui consultés par tous avec la même liberté que les 
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codicès d'iHie bibliothèque quelconque, il restera toujours aux impatients 
Is ressource de se rencbr e à Na{>ks et de se livrer par eux-mêmes à la be- 
sogne qu'ils regretteraient de ne pas voir se faire officiellement» Il reste 
encore bien des volumes à dérouler à Napies, et quelques-uns même, 
paralt-il» à Londres et à Paris; mais ils sont moins bien conservés que 
ceux par lesquels 00 a conunencé, et il n'y a qu'un médiocre espoir d'en 
tirer grand'cbose de précieux. Un certain nombre d*autres, déjà déroulés, 
attendent au musée d'être dessinés et lus. Dans une prochaine publica*^ 
tion — qui promet d'être magnifique — sur la prétendue villa des Pi» 
sons, M. Comparetti imprimera le catalogue absolument complet des 
papyrus d'Herculanum à quelque état qu'ils se trouvent,, savoir : ou pu- 
bliés, ou seulement dessinés dans l'officine, ou même seulement dérou- 
lés sans être encote dessinés, ou enfin encore à dérouler. 

Cb. G. 



258. — Are» und Aphrodite. Ëine Untertuchung ueber Urspning und Bedeu- 
tung ihrer Verbîndang von Karl TAhpel. Lerpzig, Teubner. i88<^ m~9^ (Exttart 
des JàhrMcher fur elassische Philologie, Siippleincntbaiid XI,. p. 641-754X 

Après uiie introduction, oli se trouvent rappelées les diverses interpcé.- 
tations cosmogoniques, physiques ou philosophiques auxquelles a donné 
fieu l'union d'Ares et d'Aphrodite, M. Tûmpel étudie de nouveau Tori- 
"^gineetla signification du mythe. 

Il se demande d'abord si la fable est d'origine grecque ou, comme oa 
fa cru quelquefois, d'origine orientale. Selon lui, elle ne contient aucun 
âément sémitique ou phénicien. Sans doute Homère emploie, en par* 
lant d'Aphrodite, l'épithète de Kùxpcç, mais aussitôt après il applique i 
la même déesse l'épithète de Ro^épcta : la confusion de ce& deux termes 
montre qu*il ne faut pas leur attribuer un sens géographique trop précis. 
On ne trouve d'ailleurs dans la mythologie phénicienne aucun couple 
qui permette d'expliquer d'une manière satisfaisante Tunion d'Ares et 
d'Aphrodite. Le mythe est donc grec. 

A quelle trîbo grecque appartient-il en propre? Telle est la sec(MKk 
question que se pose M. Tûmpel. Il remarque que, partout oii le culte 
(TArès et d'Aphrodite est signalé, en Argolide, en Attique, en Arcadie, ce 
cnhe se rattache par quelque tradition plus ou moins obscure à on culte 
diéfoain, celui d^une triple Aphrodite adorée en commun avec Ares. Cette 
Afdirodite COuramia, Pandèmos, Afostrophia) correspond à une trinité 
cbtbonienne que M. T. retrouve en Argolide, en Attique, en Arcadie, 
comme en Béotie, la trinité à^Athènè Tritonia, de Démet er Thesmopho" 
ros et à*Erinfrs. Or, de ces trois déesses, la dernière^ Erinys Tilfhossm, 
que M. T. identifie avec Aphrodite Apostrophiay apparaît, dans certai- 
nes l^endes béotiennes, unie à un dieu Arè^ et donnant naissance an 
dragon, symbole des eaux et des fleuves^ que Kadmos combat et tue en 
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prenant possession de la Béotîe. Cette légende est, aux yeux de M. T., 
l'origine du mythe d'Ares et d'Aphrodite ; et comme cett;e tradition, qui 
signale la victoire de Kadmos, témoigne d'une mythologie antérieure à 
l'immigration cadmique, M. T. croit pouvoir rapporter l'origine du 
mythe à Tune des tribus béotiennes soumises par le héros, à la tribu des 
Aoniens, 

Nous arrivons à la troisième question, le sens du mythe. Par une sé- 
rie de considérations étymologiques et de rapprochements ingénieux, 
M. T. chercheil marquer quel a pu être le caractère primitif de cette an- 
tique divinité béotienne, Erinys Tilphossa, épouse d'Ares et mère du 
Dragon. Il en vient ainsi à reconnaître dans le mythe le symbole de cer- 
tains phénomènes naturels relatifs aux sources, aux jSeuves, aux grottes, 
à la végétation. Le sens du mythe se précise pour lui par l'analyse du 
chant de Démodokos dans Homère. L'aède nous montre le couple divin 
surpris par Héphaistos au milieu des transports de son amour et saisi 
par les liens d'un filet invisible. Ce filet invisible est, selon M. T., une 
allusion au monde infernal, monde mystérieux, inaccessible aux vivants, 
qui échappe à tous les regards. De là l'idée d'une captivité qui enchaîne 
dans un séjour souterrain les deux divinités dont l'union féconde symbo- 
lise la vie universelle de la nature, le dieu du soleil et la déesse de la 
terre. Dans l'efiFusion de leurs embrassements, l'hiver les saisit; il les 
retient captifs jusqu'au réveil du printemps. A ce moment, ils échappent 
à son étreinte ; le divin mariage s'accomplit de nouveau et toute vie 
renaît. 

Telles sont les conclusions de M. Tlimpel. La dissertation serait inté- 
ressante, si elle n'était pas si touffue et souvent si obscure. On se perd 
dans une foule d'analyses subtiles et, j'avoue, peu probantes. L'auteur 
s'est efforcé de n'oublier aucun détail, aucun texte, aucun nom, ce qui 
n^est pas blâmable en soi. Il ne s'est peut-être pas assez préoccupé de 
mettre sa propre théorie en relief. , 

Jules Martha. 



259. — Thucyclldeii» translatée! inlo English with introduction, marginal analy- 
sis, notes and indices, by B. Jowett. Oxford, at the Clarendon press. 188 r, 2 vol. 
in-8<» de xx-708 et lxxxviii-55o pages. 

M. Jowett publie en deux volumes une traduction anglaise de Thu- 
cydide précédée d'une introduction (vol. I), et un commentaire étendu 
accompagné d'excursus tt d'index (vol. II); le tout, pour le dire en pas- 
sant, d'une exécution matérielle qui ne laisse rien à désirer : beau papier, 
caractères agréables à l'œil, belles marges, format élégant. 

La traduction me paraît en général très digne d'éloges. Elle est à la 
fois précise et facile. On sent que le traducteur est un écrivain; son style 
est net et coulant. Le texte en outre est serré de près; Tauteur s'est ap- 
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pliqué à rendre avec justesse les rapports des idées entre elles : sans co- 
pier servilement les liaisons du style de Thucydide, il rend avec un soin 
extrême Tallurc générale de sa pensée. On pourra discuter certaines in- 
terprétations de M . J.; on ne lui reprochera jamais d'avoir esquivé les 
difficultés et triché, pour ainsi dire, avec son texte. Je lui adresserais plu- 
tôt, pour ma part, le reproche opposé; on verra tout à Pheure pourquoi. 
Mais d'abord j'ai une observation préliminaire à présenter à M. J. : il 
me semble que le travail de constitution critique du texte, par lequel 
doit nécessairement débuter tout traducteur, reste dans son travail un 
peu au-dessous de ce qu'on était en droit d'attendre. 

M. J. déclare qu'il a suivi dans sa traduction (à moins d'indication 
contraire au bas de la page) le texte de la première petite édition de 
Poppo (1843-1851), comme plus voisine des mss. que la seconde édition 
continuée par Stahl. Je comprends qu'on ne suive pas Stahl dans toutes 
ses hardiesses; mais j'ai peur que M. J. n*ait pas fait assez d'usage des 
travaux de Stahl, ni même des plus récentes éditions critiques. Par exem- 
ple : — I, I, I, presque tous les éditeurs, depuis Bekker, écrivent dbcii-i- 
^orcéç TÊ Y)aav (et non îjaav). M. J. écrit tJcov; et, bien qu'il ait une note 
sur ce passage, il ne mentionne même pas la leçon ^aav, adoptée par tout 
le monde — III, 23, 5. Thucydide, parlant de la glace qui couvre les fossés 
creusés devant Platée, dit, selon les mss. , qu'elle était oô péôatoç ôor' facsX^îv, 
dXX 'oloç àwQXi(i)Tou ^ Popécu uBatibST^ç jxâtXXcv. Stahl (danssonédîtion de 1 873) 
met entre crochets les mots ^ ^opéou, qui paraissent bien en effet n'être 
qu'une glose interlinéaire afférente au mot piSXXoy et, plus tard, maladroit 
tement introduite dans le texte. M. J. annote ce passage, mais ne dit mot 
de la correction de Stahl. — Un certain nombre de faits du même genre 
semblent dénoter chez M. J. trop d'indifférence à l'yard des travaux cri- 
tiques dont le texte de Thucydide a été récemment l'objet. 

Quoique l'interprétation proprement dite me paraisse généralement 
très satisfante, j'ai noté çà et là quelques traductions contestables. Il est 
vrai qu'en pareil cas M. J. propose presque toujours, au bas de la page, 
une seconde interprétation différente de la première : il y en a de la sorte 
pour tous les goûts. Mais ceci me ramène précisément à l'idée que j'ex- 
primais tout à l'heure : si M. J. n'esquive jamais les difficultés (et cette 
conscience est fort louable), il tombe parfois dans l'excès contraire, qui 
est de si bien montrer ces difficultés sous toutes leurs faces, d'en faire 
voir si complètement tous les aspects, qu'il finit par s'attarder dans d'in- 
terminables discussions du pour et du contre, et même par n'en plus 
sortir. C'est là, selon moi, le principal défaut, sinon de la traduction 
elle-même, au moins du commentaire qui l'accompagne. Ce commen- 
taire (consacré surtout à l'explication verbale du texte) est savant, solide, 
abondant, instructif : il n'est pas assez net et décisif. La méthode ordi- 
nairede M. J. consiste à donner sur chaque passage toutes les interpréta- 
tions qu'on en peut imaginer. Ces interprétations diverses sont classées et 
numérotées. Un astérisque signale celle à laquelle l'auteur s'arrête pour 



Digitized by 



Google I 



d'histoire et de LltréRATURB 47 1 

$a part. Rien de plu3 consciencieux ; mais, à la longue, rien de plus fati- 
gant. Il y a quelque chose de rebutant pour l'esprit à n'arriver au vrai 
qu'à travers tant de broussailles. Plus d'une fois, d'ailleurs, il semble que 
M. J. ait fini lui-même par perdre un peu sa route dans ce dédale. Voici 
quelques passages sur lesquels je ne stjis pas d'accord avec lui : — I, i, 
2, èx. lï TSxjJLTjpCtDV wv èiTi [xaxp6TXT0v a>tOT:oDvTt iJLOt 7:t(jT£ucai ÇuiJi6a{vst. M. J. 
incline à voir dans Sv un génitif mis par attraction pour oîç et dépen- 
dant de xicrTsuaai ; puis, comme l'attraction du datif est rare, il ajoute 
qu'ici elle est adoucie « par la possibilité de regarder iv soit comme un 
génitif dépendant de Izt [^.axpcTaxov, soit comme représentant un accusa- 
tif dépendant de oxotwOuvtC : à cxoirouvit |i.oi iciaTsyaai auTOÏç Çu[i.6a{v£i ». Il me 
semble pourtant qu'il faudrait choisir entre ces trois interprétations, qui 
ne sont nullement conciliables. C'est la dernière, pour ma part, que je 
crois juste. — I, 2, 5. Kat T.apâ^z{^\L(x xà^s, toD X6*fou 8ià làç [ji^TOixCaç Iqià 
SXka iJL^ ôjJwCw; aô^OTÎvat. M. J. discute cinq ou six interprétations diflfé- 
rentes de cette phrase; je n'ose en dire le nombre exactement, 'car on se 
perd au milieu de ces chiffres et de ces lettres. Une seule bonne interpré- 
tation ferait bien mieux notre afifaire. Malheureusement M. J. écarte la 
correction d'UlIrich ([j.sTotx'^fystç ta ofXXa), reçue aujourd'hui par tout le 
monde, et perd bien du temps et de la peine à expliquer ce que je persiste 
à considérer comme inexplicable. — I, 3, 4. Oî S' o5v (î)ç Ixaçrot 'EXXtqvsç 
xaTà TtéXstç T£ 5aot àXX-ZjXtov Çuvieaav xal ÇuiwtavTsç CffTspov xXiQOivTeç oôSkv 
itpb Tôv Tpwtxwv 5t' dl(ï6év£tav %cà diiiÇ(av àXXifjXwv àOpéot licpaÇav. M. J. 
donne deux traductions différentes de ce passage, auquel il consacre une 
note d'une page et demie. C'est beaucoup trop, d'autant plus que le 
meilleur sens me paraît être celui que M. J. n'adopte pas, et qui consiste 
à construire ''EXXtjvsç avec xXY)OévT£ç en qualité d'attribut, les mots wç 
ëxac'cot (= y.a6' Ixiatcuç) étant expliqués par xa^à -jr^Xeiç t£... xai Ç6[i.xavTeç 
6(JT£pov. — I, 20, I. Ta [xàv ô3v TTaXaià Totauxa Y)5pov, %(ike^T:à Svxa iuovti IÇyjç 
'c£X[XY)p(a) xtatsuffai. Encore une trop longue note (d'une page entière) sur 
cette phrase, dont l'interprétation, à mes yeux, ne saurait faire de doute : 
c'est comme s'il y avait : yaXer.à ïvta <Œaçwç eGpêïv, xakfKhv fàp ^v> 
xavTl èÇ^jç TexjxTQpio) i:t(îTeuGrat. Il y a ici une condensation tout à fait ana- 
logue à la suivante (VII, 44, 2) : loipwv îe oCtwç àXXTjXouç à; èv ccXiljvif) 
e^xbç -rfjv ii.àv î<î;tv Toîi (jd^piaTOç -rpoopav, t)jv 8è fvCictv tou ofxebu à-rctaTSÏaOai, 
ce qui équivaut à : ûç èv asX-ZivY) eJxbç <• èv otki^vr^ '^àp eîx6ç èffTt> tîjv jxàv 
S^l^iv, etc. — J'arrête ici ces exemples. Pour me résumer sur ce point, je 
voudrais trouver chez M. J. plus de hardiesse et de promptitude à pren- 
dre parti, une interprétation plus vive, plus libre d'allure, moins raison- 
neuse, et plus de confiance dans la force de persuasion que possède la 
vérité sobrement et clairement manifestée. Ce qui ne veut pas dire d'ail- 
leurs qu'on ne puisse trouver dans le commentaire de M. J., comme 
aussi dans sa traduction, nombre d'excellentes choses. 

J'ai plaisir, en terminant, à signaler V Introduction sur Thucydide 
qui ouvre le premier volume, et les excursus du second (en particulier 
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sur les inscriptions du v^ siècle et sur la géographie de Thucydide). Ce 
sont des morceaux précis et bien écrits. M. Jowett semble nous promet- 
tre pour plus tard une série dressais du même genre sur des sujets rela- 
tifs à Thucydide. Nul doute qu*ils ne soient les bienvenus et qu'ils ne 
complètent de la manière la plus utile cette solide et consciencieuse tra- 
duction. 

Alfred Croiçet. 



260. — Ooetbe* Verbceltiilss zu Klopstock» Inaugural-Dissertadon zur Er- 
langung der Doctorwûrde bel der philosophischen Facultaet der Universitœt Leip- 
zig, eingereicht von Otto Lyon, Oberlehrer an d. k. Realschule in Dcebeln. Dœbeln, 
Cari Schmidt, i35 p. 

Cette dissertation — c'est en effet plutôt une dissertation qu'un livre 
— sur les rapports de Goethe et de Klopstock est un peu longue 
et un peu diff^use ; certaines citations sont inutiles, d^autres tiennent 
trop de place et retardent le cours de la démonstration. N'y a-t-il 
pas aussi quelque subtilité à dire et à prétendre prouver par de nombreux 
rapprochements que, Goethe ayant, comme Klopstock, aimé la vérité, il 
relève à cet égard de l'auteur de la Messiade ? De ce que Goethe et 
Klopstock ont, selon l'expression de M. Lyon, trouvé un vrai contente- 
ment dans la recherche du vrai, et de ce que a leurs natures poétiques 
se touchaient en ce trait essentiel », est-il permis de conclure que 
Klopstock ait appris à Gœthe à aimer la vérité? C'est là une similitude 
entre Klopstock et Gœthe, mais il n*y a pas là de Verhàltniss^ d'action 
ou d'influence quelconque de Klopstock sur Gœthe. Nous permet-on 
encore quelques observations ? Elysium est une expression du temps, 
Herder l'emploie fréquemment dans ses lettres à Caroline Flachsland : 
Wonne und Elysium, Linderung und Elysium^ etc. — Lorsque M. L. 
parle de la poésie des bardes, il prétend que Gœthe jugeait sévèrement 
les imitateurs de Klopstock et non Klopstock lui-même ; mais, en 
admettant qu'il n'ait pas condamné Klopstock, parce qu'il avait alors 
pour le chantre d*Hermann une grande vénération et n'aurait pas osé 
critiquer hautement ses défauts, il trouvait déjà, ainsi qu'il le disait plus 
lard à Eckermann, que Hermann était trop loin, que personne ne se 
souciait de ce guerrier chérusqueet que lui, Gœthe, avait eu la main plus 
heureuse en choisissant comme héros Gœtz de Berlichingen. — M. L. 
dit bien que Schônborn était l'ami de Gœthe et de Klopstock, mais il 
aurait dû ne point passer sous silence le séjour que fit Schôrnborn à 
Francfort, lorsqu'il se rendit de Copenhague à Alger ; sûrement Schôn- 
born parla de Klopstock à Gœthe, ainsi qu'il l'avait fait à Gœttingue, 
dans le cercle des amis de Boie, avec le plus vif enthousiasme. Ajoutons 
que Schônborn était, non pas consul de Danemark à Alger, comme l'écrit 
M. L., mais secrétaire du consulat. — M. L. oublie de dire que 
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Klopstock était, au témoignage de Voss, « extraordinairement » satisfait 
de Gœt:{ de Berlichingen, mais qu'il souhaitait moins de mots étrangers 
dans le style de Goethe. — Est-il bien certain que Klopstock ait 
fait une visite à Gœthe pour le sonder et le t gagner à ses idées -^ -"" 
plan chimérique de l'Union ? — M . L. n'a pas remarqué que le 
Werdomar dans la Bataille d'Hermann peut être comparé à G 
le jeune et vaillant serviteur de Gôtz ; et, lorsque Gœthe voulait 
matiser » la vie de Socrate, qu'il aurait représenté comme un « 
philosophe » et comme l'implacable ennemi de l'hypocrisie, ne pc 
dire qu'il pensait au Socrate que nous montre Klopstock dans le 
de Portia? — M. L. approuve Klopstock d'avoir reproché à Gœ 
vie qu'il menait à Weimar ; mais Klopstock joua dans toute cette 
le rôle assez ridicule d'un pédant et d'un puritain ; il gourmant 
jeune poète de Weimar, comme autrefois Bodmer le morigéna 
même à Zurich. Boxberger a bien raison de trouver dans la let 
Klopstock Torgueil d'un magister qui prétend tout régenter. Dam 
lettre que ne mentionne pas M. L. et qu'a citée M. Herbst, Voss^ 
le disciple lé plus ardent de Klopstock, va jusqu'à donner à ( 
l'épithète de Schurke. Remarquons, en passant, que la lettre de 
stock à Gœthe (p. ii5) est du 29 mai, et non du 29 août. — '. 
pourquoi n'avoir pas comparé les jugements des deux poètes 
Révolution française ? — Le travail de M. L. est, du reste, fait avec 
coup de soin et de minutie ; l'auteur a une connaissance très étcnc 
la littérature allemande du xviii^» siècle ; beaucoup de ses citation 
choisies avec goût et appliquées à propos; de nombreuses réflexior 
instructives, par exemple sur le cercle de Darmstadt, sur les ressen 
ces qu'on peut noter entre la poésie de Klopstock et celle de Gœthe 
le caractère de Klopstock, etc. Malgré quelques exagérations pj 
inévitables et certains jugements décidément trop favorables à Klop 
cette dissertation est plus complète, plus fournie de renseigner 
bien meilleure en un mot que l'élude de Dûntzer dans son liy; 
Gœthe's Freundeskreise et que le travail, d'ailleurs peu scientifiq 
Pfeiffer. Elle fait grand honneur et à M. Otto Lyon, et à M. Rud 
debrand, Péminent professeur de Leipzig, auquel Topuscule est 
et à qui l'auteur reconnaît devoir surtout « la marche et la dir 
de ses études ». 

A. G. 



I, P. 78, il eût été à propos de citer ce passage de Cramer sur Klopstock, 
s'appliquerait parfaitement à Gœthe : « KIopstocks Gedichte sind aile aiis dem 
gequoUen, und seine lyrischen insbesondre fast immer auf besondre Veranlas 
gemacht. » 
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CHRONIQUE 

FRANCE. ~ Un nouveau fascicule de 3 20 pages des Annales arabes de Tabarî 
vient de paraître à Leide. Il contient la fin de la section de M. Gijyard et le com- 
mencement de la section de M. de Gobib. 

— M. AuLARD a entrepris la publication d'une Histoire de T éloquence parlement 
taire pendant la Révolution française ; le premier volume de cet ouvrage est con- 
sacré aux Orateurs de VAssemblée constituante et a paru à la librairie Ha- 
chette. 

— Le i«' mars 1882 sera fermé le concours fondé par M. Rodière qui avait légué 
en 1847 à la ville de Castres une somme de 3, 000 francs dont les intérêts devaient 
servir à faire frapper une médaille d'or destinée à être décernée tous leJ cinq ans à 
Tauteur du meilleur ouvrage, en latin ou en français, sur les avantages, l'amour et 
Vuiilité du travail. Les intérêts de cette somme doivent servir aussi à payer les 
frais d'impression de l'ouvrage couronné ou, si Touvrage a déjà été imprimé, à 
acheter un cenain nombre d'exemplaires. Suivant le vœu du testateur, les traduc- 
tions en français des ouvrages étrangers sur le même sujet sont admises au con- 
cours. Les ouvrages imprimés ou manuscrits doivent être adressés franco à la 
mairie de Castres. 

•-<• Dans ^e discours prononcé par M. Pavet de Courteille à la séance publique an- 
nuelle de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, nous relevons les lignes sui- 
vantes relatives aux écoles d'Athènes et de Rome, a A l'Ecole d'Athènes, M. Hau- 
vette-Besnault a remis un mémoire sur les archontes athéniens où il étudie avec 
beaucoup de soin et de critique le rôle de cette magistrature, telle qu'elle était vers le 
milieu du v^ siècle, déjà amoindrie au profit de la magistrature élective des stratèges. 
M. Salomon Reinach a continué les fouilles entreprises dans les anciennes nécropo- 
les de Afyrina et de Cymé en Asie*' Mineure; son mémoire, accompagné de nom- 
breux dessins, donne des détails fort curieux sur les terres cuites de l'Anaiolie. 
MM. Bïuco et Clerc ont traité, l'un des Jeux publics en Grèce, l'autre des Ambas- 
sades çhe\ les Grecs* M. Barrilleau, agrégé des Facultés de droit, a composé deux 
mémoires : x° les sources de ^ancien droit grec ; 20 les Constitutions de 4ot dans 
r ancienne Grèce, —A l'Ecole de Rome, M. delaBlanchère a envoyé cinq chapitres 
d'une Monographie de Terracine; M. Lacour-Gayet, plusieurs chapitres destinés à 
figurer dans une Histoire complète du règne d'Antonin le Pieux ; M. Albert MARTiNt 
un fragment d'une Etude sur les scoliastes d'Aristophane et la Collation d*un ma- 
nuscrit d^ Athénée. M. Thomas a fourni deux excellents mémoires : Francesco da Bar- 
barino, étude sur une source nouvelle de l'histoire de la littérature provençale et 
Nouvelles recherches sur l'Entrée de Spagne^ chanson de geste franco^italierme. 
M. JuLLLAM a présenté une étude soignée sur les Domestici et les ProtectoreSy trou- 
pes de garde des empereurs du iii<* au vii« siècle. M. Faucon, occupé à l'analyse et à 
la copie -des registres de Boniface VIU, en a tiré un très curieux épisode de l'histoire 
de Verdun sous le titre : Boniface VIII et la commune de Verdun. M. Vigneaux a 
commencé un important mémoire intitulé Etude historique et juridique sur le prae- 
fectus urbis; la partie qu'il a terminée a trait à la juridiction ». 

— L'Académie française a décidé que sa séance publique annuelle, dans laquelle 
sont distribués les prix de vertu et les prix des concours littéraires, aurait lieu dé- 
sormais, non plus au commencement du mois d'août, mais le dernier jeudi du mois 
de juin. 



Digitized by 



Google I 



o' HISTOIRE Kl OU LlTTKUATUftE 476 

— Le musée de sculpture française, installé au Trocadéro, portera le nom de 
Musée Viollet-îe-Duc, 

— Le i5 octobre dernier est mort à Paris M. Jullien (Marcel-Bernard), âgé de 
84 ans. D'abord professeur dans l'Université, plus tard principal du collège de 
Dieppe, il avait quitté renseignement en i{^35. Il a été directeur de la Revne de 
r instruction publique ài^ 1843 à i85o. et a publié de nombreux ouvrages de* gram- 
maire -et de littérature, notamment ses thèses : de physica Aristotelis et sur Vétude 
et renseignement de la grammaire (tS36) ; Histoire de la poésie française à V époque 
impériale (1844); Cours supérieur de grammaire (1849); Cours raisonnes de langue 
française (i85i-i856, en aS volumes); De quelques points des sciences dans l'anti- 
quité» Thèses de grammaire, de littérature, de critique et de poésie, thèse supplémen- 
taire de métrique et de musique anciennes (1857-1861, 5 vols), etc., etc. 11 avait été 
le collaborateur de M. Littré et avait réimprimé la petite Grammaire de Tabbé 
Dangeau et les Paradoxes littéraires de Lamothe. 

— Une commission permanente, chargée de préparer la publication des docu-^ 
ments relatifs à Thistoire de Tinstruction publique de 1789 à 1808, vient d'être ins- 
tituée par le ministre de l'instruction publique. Cette publication de documents 
comprendra : les extraits des cahiers de 1789 résumant les vœux de la nation; les 
rapports de Talleyrand et de Condorcet; les plans d'éducation nationale présentés à 
la Convention nationale par Lepeiletier» Romme, Bouquler, Lakanal, DauQou avec 
les débats qu'ils ont soulevés; les procès-verbaux importants des registres des co- 
mités d'instruction publique et de salut public ainsi que de la commission executive 
(1794- 1795) qui fut en France la première organisation d'un ministère spécial de 
l'instruction publique; les rapports dos conventionnels en mission dans les départe- 
ments; les adresses des administrations départementales et leurs premières ébau- 
ches de statistiques scolaires; les débets des Cinq-Cents et des Anciens relatifs aux 
questions d'enseignement; les actes du ministère de l'intérieur sous le Directoire et 
pendant les premières années du Consulat; enfin, à toutes cet époques, les extraits 
de la correspondance conservée aux Archives nationale? ainsi que dans beaucoup 
d'archives départementales. Les membres de cette commission sont MM. le ministre 
de l'instruction publique, président; Louis Blanc, Gréard, Henri Martin, vice-pré- 
sidents; Carnot, Chalamet, Charavay, Compayré, Dwliâle^ Didc^ Dreyfus-^Brissac* Du 
Mesnil, Gaaier, Hamel, Lavisse, Marais de Bcauciiamp. Maury, Melouzay, G. Mo- 
nod, C. Pelleian, de Pressensé, J. Quicherat, Rambdud, RocqMaia, dç Rozière, 
membres, et F. Buisson, secréuire-gé^^éral. 

ITALIE. — Il est question de réunir à la Bibliothèque Laurentienne de Florence 
tous les msSi dea ouvres de Dante qui sont conservés dans les bibliothèques flo** 
rentines dépendant du gouvernement. On estime que le nombre de ces mss. peut 
monter à trois cents environ. Il serait construit, à cet eû'et, un salon spécial de forme 
triangulaire, à l'extrémité de la longue salle bâtie par Michel-Ange et où sont, en^ 
core aujourd'hui, attachés aux plutei par des chaînes, les volumes qui composent 
l'ancien fonds de la bibliothèque. Il paraît même qu'on a retrouvé un dessin de ce 
salon triangulaire parmi les papiers de Michel-Ange. Loin de gâter l'œuvre du grand 
architecte, on ne ferait donc que l'achever en se conformant à ses propres indica* 
tions. La nouvelle salle porterait le nom de Tribune du Dante. 

— L'éditeur Ongania, de Venise, publie une traduction française du récent livre de 
M. MoLMENTi sur les mœurs vénitiennes (La vie privée à Venise, depuis les origines 
jusqu^à la fin du xviiie siècle,) 
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ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 



Séance du 2 décembre 1881. 

M. Renan annonce que M. Qermont-Ganneau, vice-consul de France et corres- 
pondant de l'Académie à Jaffii, vient de découvrir aux environs de Gezer une nou- 
velle inscription sabbatique, c*est-à'dii:e destinée à marquer la limite du chemin 
qu*on pouvait faire, sans transgresser la loi, le jour du sabbat. Deux autres inscrip- 
tions semblables ont déjà été trouvées près de Gezer; celle-ci est ev ligne droite 
avec les deux premières, ce qui donne lieu de penser que la limite sabbatique était 
tracée en forme de carre. La nouvelle inscription présente la même rédaction que 
les autres : deux mots hébreux qui signifient a limite de Gezer » et nne suite de six 
lettres grecques dont personne n'a pu encore donner une explication satisfaisante : 
AAKlOr. — M. Clermont-Ganneau a trouvé aussi, sur les pentes du mont Carmel» 
une inscription phénicienne, malheureusement très mal conservée. On n'y peut lire 
que quelques noms propres, séparés par les mots fils de.,, fils de... La perte du 
reste de 1 inscription est à regretter; c'était saus doute une dédicace, et elle devait 
mentionner ce dieu du Carmel, qui portait, au témoignage de Tacite, le même nom 
que la montagne : « Carmelus : ita vocant montem aeumque. » (Hist., Il, 78.} — 



hébraïque \ 
breu carré en usage aujourd'hui et des écritures phéniciennes de toutes les époques. 

M. Léon Renier, ayant examiné l'inscription latine de Kairouan dont une copie a 
été envoyée, par M. le lieutenant-colonel Corréard (voir le compte- rendu de la der- 
nière séance), a constaté que cette inscription n'était pas inédite. Elle a déjà été pu- 
bliée par Ximenez, par Davis et p*r Pellissier, et réimprimée, d'après ces diverses 
éditions, dans le Corpus insa-iptionum Latinarum^ t. VlU, n® 80. Les éditeurs du 
CorpuSj MM. Wilmans et Mommsen, ont cherché à compléter le texte qui est mu- 
tilé. La copie de M. Corréard fournit, pour le commencement de chaque ligne, auel- 
ques lettres de plus que n'en avaient pu lire les précédents éditeurs. 11 est intéres- 
sant de constater que les lectures de M. Corréart confirment pleinement les 
restitutions de MM. Wilmans et Mommsen. 

M. Heuzey donne des détails étendus sur les fouilles pratiquées depuis plusieurs 
années en uhaldée par M. de Sarzec. Plusieurs monticules ont été fouillé; M. de 
Sarzecy a trouvé des restes de monuments considérables, des sculptures en grand 
nombre, des inscriptions cunéiformes, etc. M. Heuzey insiste sur l'importance de 
ces découvertes et signale notamment Tintérét qu'elles présentent pour l'étude du 
développement de l'art chaldéen. 

M. ôppert dit oue les résultats obtenus par M. de Sarzec sont de la plus haute 
importance ; ses découvertes sont les plus considérables et les plus précieuses qui aien 
été faites en ces contrées depuis celles de Ninive et de Babylone. L'honneur en 
revient avant tout à M. de Sarzec, qui a fait preuve, en dirigeant ces fouilles dans 
un climat meurtrier, d'un dévouement et d'une persévérance des plus méritoires. A 
côté de lui, une part du mérite de Tœuvre appartient aussi à l'administration du 
musée du Louvre jet particulièrement à M. Heuzey, qui ont assuré à l'entreprise un 
appui très effectif. 

L'Académie reçoit une collection de moulages et d'estampages recueillis par 
M. Carthailhac, chargé d'une mission archéologique en Portugal. 

Ouvrages présenta : — par M. Miller, deux extraits du tome I des Archines de 
l'Orient latin (volume presque terminé et qui paraîtra prochainement); — par 
M. Delisle : i* le Triparty ou la Science des nombres^ par maître Nicolas Chuquet, 
parisien, publié d'après le manuscrit français 1346 de la Bibliothèque nationale 
par Aristide Marre; 2» Havet (Julien), la frontière d^ Empire dans l'Argonne, en- 

âuête faite par ordre de Rodolphe de Habsbourg^ à Verdim^ en mai j 288 (extrait 
e la Bibliothèque de l'école des chartes); — par M. Deren bourg : Ballin (A. S. and 
F. S.), a Hebrew Grammar^ with exercices; — par M. Desnoyers : âubertin (Ch.), 
Recherches sur les drapeaux de V ancienne province de Bourgogne; — par M. Re- 
nan : Berger (Ph.), la Phénicie^ pour faire suite à V Écriture et les Inscriptions 
sémitiques (extrait de V Encyclopédie des sciences religieuses]; Id.. Pygmée^ Pvgma- 
lion. Note sur le nom propre Baal^Maleac (extrait des Mémoires de la Société de 
linguistique); ~ par M. Laboulaye : Cuq (Ed.), les Juges plébéiens de la colonie de 
Narbonne. Julien Havet. 

Le Propriétaire- Gérant : ERNEST LEROUX. 



Le Puy, typ. et lith. Marchessou fils, boulevard Saint- Laurent, 23 
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\E\\x$e de rfefet<J*fd ^Ui mythe.:dèT]hjôséfiî(i sansn gùndîyi^^uji^î^j^ 
HÀÂCitEl W5niei^bU)sh sa die a >l.èbeaBdbescfareifaitigCB 4es ICQrrNQl4UrJ^^^s 
(6*édit., fort recommandable). .•> î \i i .:!/ . :-: .1 ^^ [ .o/t/ji^i^a 
: 1^146 tifEbtognfcclisj^ 
icbnjisàtùle»; !Xioi^y4lte9.fi 
. 8iiknit^br^^aï«ge*r«ibit 

- par IMkidsEau^pb^irtt *! i 
iprcmiar: e&t drUDiindlk 
idiahiL (Mëlàogéîde bof 
li^' ifiAtiPT, lûj ïuliiJ 
-K^KHiiEKy i)ie ! Jocodioif i 
-pariaMtf iat^lligêncerda 
isdat (Kiitgsa)tfe«th^m€ii 

mdsriçhtungefflf :bei od 

-quel) >— ScMormôiLu 

MM. Schrôer et* Holzi 

1 De^cbe-Littraii^eitQi^ 
iXhét. 'das i £ vàligâlitffni 

JE5CU3CU11. ipQrceaux cho ^^.^,^ . ,, „_..__.^__:...^i_ 

(Remplit parfaiiementlë'but que s'esf prôpdseiatlTfiUr.y' — M. Valeiii 

(Schenkl : texte^métioré; beaucoàp aè coftj^ctdrés^HâtW i' iamefibe, 
très souvent inutito'on-.feiEQéû^.;; <iofnm«9{aiMir|ti;^4ïéritoire oti tout a 
été utilisé.) — Van Look, der Partonopier Konrads von Wtirzburg u. 
der Partonopeus de Blois. ^r^s^b\ifg»]G^h. (Scbrôder |: beaucoup de 
sagacité et de finesse; mais trop d'obserVations isolées et ne faisant pas 
Ç^ïpJ Jr-^ Afs ^fcnr'NerdOTciefl iftiu^f Af€zei«hiHjngen| voiv Johann 
Oeoi^MttUedl i^io\a/,hrs^y jSÀE^Ui. ^rlijif^^ 

lenSde. Mer^ffig?âeS 

Touvrage sont de vale%^çA§;^yiiy^^rsj5^ pn^çp^^^t approuver les remar- 
ques sur Thucydide et Hciodote; le chapitre sur Éphore est très ins- 
tructif.) — Zeitgeiiiaîiifeéh)ei©aichtt;û6*i»]dief|Çr<J^^|fung der Stadt Rom 
1527. Halle, Nkfnéyerl (>Boviiiuirdi «inâ^^ das deutsche 

.TurflieriimXILu^.XJUJahrhundert. Beclin, Weidmann. (Schultz : bon.) 

laifipgfnjHd^ni^^ Vij£i^Sii^--rSt*^B«3tflMgtii v. 

.|-as^to.v'. lKoHN,,:$(iitoa;'r;^S6fem^^ fAibiica- 

cyitH^OQisw Boni 

,<faînri«(<ppljter(d4)i 

sfto^iits^i^eiia^i^rl 

JKOWilz.iiçWi* 

p. p. Varrall. l 

dgs yuçs ^venju 

mrzel. '— Q;da^trô^ fék? éb'iirâfeiîVàtîî;^^i):^ |^.''^ErÉéful«Kfe'*,©«it^ Lbe- 

sch^r^-tRenferme : 1° Cudisch dilgviadi da JeruSàlôrtl^;VChtdhîqàft^au 

couvent de Disenii^ ^^5^ Barlaam^'é/ÎJôîiàfjttktf '4*''Rb«dîr 

— Sello, LehninV Bfekrâgfe ^a^^Gtesdiwhte'TOn^ Klôsaer u. Amt. Berlin, 
• Lcbrmann . (Hektemaftfr ; his t oi re écrite avec soia et accompagnée de 
documente afbonifàntaT', '^b^aiEkmip de* poiht&\/nouv«ftia() ,-rn'i^tres de- 
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HiiNs, das Kônigreich Bôhmeiî. Wien, Gràser. (Krones : très esiimabk.) 
— Reissenberger, Das Grossftirstenthum Siebenbûrgen. (Guide sûr et 
bien instruit.) — Pkrrot et Chu>ibz, Histoire de Fan dans Tantiquité. 
Hachette. Livr. i-i i. (Conze : a Un archéologue qui a étudié de près et 
aux sources de Tart de Tantiquité, qui n'a depuis vingt ans vécu que 
pour étudier, qui a trouvé dans des conférences l'occasion de donner la 
forme 
d'une 

présenter , , ^ 

L'un sait en outre bien écrire, l'autre est soutenu par Jes progrés des 
arts; aussi Pouvrage est- il très étendu, et on en prépare une édition al- 
lemande. ») — Harburger, Das constitutum possessorium im rômischea 
u. heutigen Rechte. Erlangen, Deîchert. — Steffenhagen, Die Ent- 
wicl^lung d. Landrechtsglosse des Sachsenspiegels. I. Eine interpoiierte 
Glossenhandschrift. Wien, Gerold. — Lufft, d. Feldzug am Mittelrhein 
V. Mitte August bis Ende December 1793. Freiburg, Mohr. 
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LE ROMAN DE RENART CL'^^olr-T:^ 

mière partie du texte : L'ancienne collection des branches. In-8 12 5o 

Î'PMPTTÎF TA PO N A I Q ^*^ ^^^^ Metchnikoff. Un beau vo- 
Lt -ClVir 1I\C Jx\r V-yiN rVlO lume in-4, avec nombreuses plan- 
ches^ figures, cartes en couleur^ etc.^ élégamment cartonnée 3 » 

LES ARTS MÉCONNUS Z^t^^:;.!^^^ 

illustré, beau cartonnage, tranches dorées 3o » 

Prix net, à l*occaston ^em étrennes, ^^O fWincs. 

RECHERCHES SUR LA NUMISMATIQUE 

ET LA SIGILLOGRAPHIE 

DES NORMANDS DE SICILE ET D'ITALIp 

PAR ARTHUR ENGKL 
Ancien membre de TEcole française de Rome. 

I vol. in-4, *v^c 7 planches de médailles et de sceaux. , zb ir. 
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PERIODIQUES 

Literarisches Centralblatt, n0 49, 3 décembre i88i : Wildeboer, De 
waarde der syrische Evangelien. Leiden, Brill. — Knabe, Die Torgauer 
Visitations-Ordnung von 1529. Torgau, Jacob. — Ranke (Johs.), An- 
leitung zu anthropologisch-vorgeschichtlichen Beobachtungen im Ge- 
biete d. deutschen u. osterreichîschen Alpen. Mûnchen, Lindauer. — 
Denkschrift ûber die Aufgaben der Gesellschaft fur rheinische Geschichts- 
kunde. Coin, Dumont-Schauberg. — Ostfriesisches Urkundenbuch, 
hrsg. V. FRiEDLàNDER. II, 5. Nachtràge u. Anhang. Emden, Hayncl. — 
RicHARDsoN, Geschichte der Familie Merode. II. Prag, Dominicus. (Ren- 
ferme les matériaux du i^*" volume.) — Rein, Japan nach Reisenu. Stu- 
dien im Auftrage d. k. preuss. Regierung dargestellt. I. Natur u. Volk des 
Mikadoreichcs. Leipzig, Engelmann. — Hopkins, The mutual relations 
of the four castes according to the Manavadharmaçastram. Leipzig, 
Breitkopf u. Hârtel (Aussi complet qu'il était possible.) — Exercitatio- 
nis grammaticae specimina, edid. seminarii philologorum Bonnensis 
sodales. Bonn, Marcus. (Remarques sensées de Marx sur quelques pas- 
sages de Luciliu^ et de Lucrèce ; étude de Sonnenburg sur la prosodie 
des anapestes de Plante; corrections aux lettres de Sénèque, par Wol- 
ters, et aux Choéphores d'Eschyle, par Wolf; travail de Dûmmlersur la 
logique d*Antisthène : specimina acceptables.) — Herchbr, Homerische 
Aufsàtze. Berlin, Weidmann. (Grande clarté et grande précision; livre 
agréablement écrit et renfermant des points de vue nouveaux.) — Baum- 
garten, De Christodoro poeta Thebano. Bonn. (Très détaillé.) — Landau, 
Boccaccio, sua vita e sue opère, traduz. di Antona-Traversi. Neapel. 
(Trad. fidèle et élégante, avec des rectifications.) 

N** 5o, 10 décembre i88i : The Apocrypha of the Old Testament 
with histor. introd. a revised transi, a. notes critical a. explanatory, by 
BissEL. New York, Scribner. — Bestmann, die sittlichen Stadien in ihrer 

feschichtl. Entwickl. dargest. Nôrdlingen, Beck. — Bessb, Geschichte d. 
)eutschen bis zur hôchsten Machtentfaltung d. rômischdeutschen Reî- 
ches unter Heinrich III. 6 u. 7 Lief. Leipzig, Bebel. (Fin de l'ouvrage, 
récit peu agréable, idées fausses, erreurs.) — Mittelrhein. Regesten ooer 
chronol/ Zusamraenstellung. d. Quellenmaterials fur die Geschichte der 
beiden Territorien Koblenz u. Trier in kurzen Auszûgen, p. p. Goertz. 
III. 1237-1273. Koblenz, Denkert u. Groos. — Koch, die trtinesten Nic- 
derlassungen der Minoriten im Rheingebiete u. ihre Wirkungen auf d. 
kirchlicbe u. politische Leben. Leipzig, Duncker u. Humblot. (Bon 
travail.) -r- Utiesenovic, Lebensgeschich^e des Cardinals Georg Ultiese- 
novic, gen. Martinusius. Mit Benutz. d. Acten d. Staatsarchivs v. 
1 528-1 553, Uebersetzung d. croat. Originals. Wien, BraumûUer. (Ecrit 
en un allemand horrible et qui n'a pas de nom ; toutefois le livre n'est 
pas sans mérite; Tauteur a réussi à montrer que son ancêtre n*a pas 
trahi sa patrie et la chrétienté, n'a eu aucun rapport secret avec les 
Turcs et que sa mort, ordonnée par Ferdinand, a été une injustice.) — 
Rollet, Beitràge zur Chronik der Stadt Baden bei Wien. Baden bei 
Wien, Schtitze. — Juliaixos d. Abtrûnnige, Syrische Erzâhlungen hrsg. 
V. Hoffmann. Leiden, Brill. (Très bonne publication ) — PolaK, ad 
Odysseam ejusque scoliastas curae secundae. I. Leiden, Brill. (Contribu- 
tion précieuse à une recension des scholies ; remarques sur la langue 
des grammairiens, surtout d*Hérodien.) — Adam, die Odyssée u. d. 
epischeCyclus, ein Vérsuch zur Losung d. homer. Frage. Wicsbaden, 
Niedner. (Ecce iterum... mais cette fois^ le critique dit adieu pour 
toujours à M. Adam.) — Heerdegen, ueber histor. Entwickelung lateinis- 
cher Wortbedeutungen, ein lexical. Beitrag zur latein. Bedeutungslehre, 
Syntax u. Stilistîk. Erlangen, Deichert. (lIMfasc. des Recherches sur la 
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aire s 265. Studer, Le pessimisme en lutte avec l'orthodoxie, le livre de Job. 

— 266. L. MûLLER, Métrique grecque et latine, trad. par Legoubz. — 267. Tacite, 
Annales, p. p. Dupuy. — 268. Niednbr, Le tournoi en Allemagne au xit« et au 
xm« siècle. — 269. Grisebach, Travaux sur la géographie végétale. — Chronique. 

— Académie des Inscriptions. 



26b. — Dep PeMitmlsinus Im Kampf mit der Orthodoxie* Das Duoli 
Hlob fût Geistliche und gebildete Laien ûbersetzt und kritisch erlaeutert von Dr. 
Gottl. Ludw. Studer, Professor der Théologie. Bremen, Heinsius. 1881, in-80, 
vin et 232 p. ' ^ 

L'opinion traditionnelle concernant Tunité du livre de Job semble sur 
le point d aller rejoindre Tantique légende de l'unité du Pentateuque. 
Maintenant que les questions de littérature hébraïque se sont émancipées 
de la férule des dogmatistes, on peut les poser dans toute leur ampleur et 
toute leur sincérité, et Ton commence également à y voir plus clair que 
par le passé. Il est d'autant plus singulier que Tunité du livre de Job ait 
trouvé encore de notre temps des défenseurs résolus parmi les critiques in- 
dépendants. On considérait, sans doute, quelques parties, spécialement les 
discours d'Elihu, comme des additions postérieures, mais on respectait 
le cadre et la disposition générale du poème. Tel est le point de vue in- 
termédiaire oîi ont cru pouvoir s'arrêter des hébraïsants tels que 
MM. Renan et Reuss. Aussi la pensée inspiratrice du livre reste*t-elle 
enveloppée, telle du moins que lexposent ces savants. 

M. Studer, qui a consacré des éludes réitérées au livre de Job, qui l'a 
pratiqué comme peu Tout fait de notre temps et qui a d'ailleurs déjà dé- 
fendu dans un recueil scientifique * ses conclusions sur la composition 
du poème, nous semble réaliser un progrès important, dans l'intelligence 
de cette œuvre éminente. Bien que le livre que nous annonçons soit une 
œuvre de vulgarisation, il est dune incontestable originalité et n& sau- 
rait passer inaperçu . 

D'après M. S., le livre de Job est une œuvre pessimiste qu'on a essayé, 
par une série d'additions et de corrections souvent considérables, de ra- 
mener au point de vue de Vorthodoxie, c'est-à-dire de l'idée de la justice 
distributive de Dieu, mise en question par le premierauteur. Pour établir 
sa thèse d'une façon concrète, — ce qui en constitue en même temps la 
contre-épreuve, — M. S. nous donne une traduction très élégante et 

1. Jahrbûcherf. protest. Théologie (1875 et 1877). 

Nouvelle série, Xll. 33 
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très soignée de Job d'après un ordre nouveau. 11 commence, par écarter 
le prologue et lui substitue^ en guise d'exposition^ les chapitres xxix et 
XXX qui conviennent en effet très bien à ce rôle, tandis que, à leur place 
actuelle, ils constituent un hors-d'oeuvre. Trois amis de Job viennent 
lui apporter leurs consolations (chap. .11, 11 à i3). Suit le poème pro- 
prement dît dans son développement parfaitement régulier et bien 
connu. Explosion delà douleur de Job et premier discours d*Elipbaz. Ré- 
plique de Job et discours de Bildad. Réplique de Job et discours de Tso- 
phar. Réplique de Job et second discours d'Eliphaz. Réplique de Job et 
second discours de Bildad. Réplique et second discours de Tsophar. Nou- 
velle réplique de Job et troisième réponse d'Eliphaz et de Bildad. Répli- 
que finale de Job à ses interlocuteurs. Puis, devant le silence qu'ils gar- 
dent, nouvelle et dernière affirmation de son point de vue, comprenant, 
d'après M. S., les versets 1-7 du chap. xxvii et le chap. xxxi en son entier. 
Les parties écartées ici parle traducteur sont les versets 7-23 duchap. xxyii 
où Job abandonne soudain son point de vue pour épouser in extremis ce- 
lui de ses contradicteurs et oQ il n'est guère possible de ne pas voir une in- 
terpolation, — le chap. xxni comprenant une élégante et philosophique 
description de la sagesse dont l'authenticité n'est pas plus défendable, 
eafin les chap. xxix et xxx reportés^ comme on Ta vu, en tête du 
poème. 

Il est incontestable que le noyau du poème de Job, reconstitué d'après 
le plan de M. S., offre quelque chose de plus clair, de plus rationnel, de 
plus satisfaisont que dans la disposition actuelle. Les opérations par les- 
quelles il a obtenu ce nouvel ordre n'offrent, non plus, rien de forcé ou 
d'étrange. En dehors de toute indication à l'appui tirée des manuscrits, 

— genre de preuve qui malheureusement nous fait ici absolument défaut, 

— de tels procédés sont légitimes et utiles. 

La première moitié du livre de Job ainsi compris pose donc un pro- 
blème, qui avait déjà préoccupé la pensée antique et que la réflexion 
moderne reprend volontiers, en des termes quelque peu différents, sous 
le nom de pessimisme. Dans cette partie, dit en propres termes M. S., 
« le problème de la contradiction entre la doctrine d'un juste gouverne- 
ment dti monde et l'expérience de la vie réelle qui se manifeste dans la 
destinée et dans les souffrances de Job, se trouve posé, en même temps 
que la solution qu'en donne la tradition est rejetée et combattue. Dans la 
seconde moitié, se trouvent différents essais de solution ; ces deux par- 
ties réunies par un dernier rédacteur, forment une grande théodicée. A 
cet auteur appartiennent le prologue et l'épilogue, qui doivent, pour 
cette raison, être mis en dernier lieu ». Toutefois, M. S. ne nie pas que 
ce cadre n'ait pu être emprunté à une légende plus ancienne. 

Dans la seconde partie intitulée : Les solutions du problème, M. S. 
fait figurer successivement : la description de k sagesse (chap. xxvni); la 
plus grande partie dts discours de Dieu (xxxviii, i-xl, 5, xl, i5-xu, 
26); les discours d'Elihu (chap. xxxu-xxxvii) ; le prologue (i et 11); le se- 
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cond discours de Dieu (xl, 6-14) et l'épilogue (chap.xL 11). Avec ces indi- 
cations on peut se rendre un compte exact de 1^ pensée de l'auteur. 
M. S« a donné en appendice plusieurs psaumes dont l'inspiration se 
rattache à celle du poème de Job et qui peuvent donner lieu à d'utiles 
comparaisons. L'ensemble de l'œuvre est disposé de façon à ce qu'elle 
puisse être goûtée et comprise par tout lecteur instruit, en même temps 
quel'érudit y saisit sans peine les propositions nouvelles. 

Les vues de M. S, sur la composition du livre de Job se rapprochent 
sensiblement d'une façon de voir à laquelle nous sommes parvenu par 
une voie indépendante, et que nous avons exposée récemment dans 
V Encyclopédie des sciences religieuses \ 

Le livre de Job, d'après nous^ ayrait passé par trois formes principales. 
Cétait, en premier lieu, un apologue où Job montrait une patience à 
toute épreuve en face de Tadversité; on y voyait que le juste peut éprou- 
ver des souffrances momentanées, mais que Dieu récompense sa cons- 
tance par d'abondantes bénédictions. Le cadre de la légende est repris 
par l'auteur du poème proprement dit, qui sputient une thèse absolu* 
ment opposée, à savoir celle de l'injustice de Dieu dans la distribution des 
biens et des maux. Le jugement amer que l'écrivain porte sur la marche 
des affaires humaines pourrait être mis en pendant avec le scepticisme de 
l'EccIésiaste, bien que la note en soit différente. L'ouvrage ainsi composé 
devait soulever de vives susceptibilités dans les cercles pieux : plusieurs 
écrivains cherchèrent à les apaiser, soit par des intercalations peu éten- 
dues, soit par les discours d'Elihu,soit par l'intervention divine qu'on fit 
suivre de la soumission de Job. 

On voit l'accord profond de ces deux jugements en dépit de quelques 
dissidences secondaires. Toutefois, j'avais cru pouvoir hasarder une con- 
jecture nouvelle sur la date du livre, en m'appuyant sur l'interprétation 
proposée. M. S. a laissé ce point de côté et, sans se prononcer d'une fa • 
çon décisive, semble attribuer au poègae une origine assez antique. Mon 
sentiment est autre. Pour imaginer une philosophie aussi désespérée que 
celle qui éclate dans le poème proprement dit, il nous paraît qu'il faut 
descendre bien bas, à une époque oU le contact avec l'étranger, non-seu- 
lement avait éveillé le goût des recherches morales, mais avait familiarisé 
la pensée hébraïque avec toute espèce d'audaces. Un pareil état d'es- 
prit ne semblerait donc guère convenir qu'aux temps qui suivirent la res- 
tauration d'Esdras et de Néhémie. 

Sur bien des points de détail l'ouvrage de M. Studer prêterait sans 
doute lieu à la discussion. Je m'étonne, entre autres choses, de le voir 
conserver sans hésitation le passage xix, 25-29 ^^ ^^^ exprime avec tant 
d'énergie son espérance finale. Quoiqu'il en soit, cette production d'un 
vétéran des études hébraïques, d'un admirateur et d'un interprète aussi 

I. Article Jo^., t. Vil, p. 4i5. Cf. Revue de VHistoire des Religions (1880). t. I, 

p. 229 SUIT. 



Digitized by 



Google 



504 REVUE CRITIQUE 

intelligent de la poésie des Israélites, jette une lumière incontestable sur 
un point insuffisamment traité jusqu'à nos jours. 

Maurice Vernes. 



266. — Lucien Mûlleb. Méir-lquo grecque et latine, avec un appendice his- 
torique sur le développement de la métrique chez les anciens. Traduit de TaUe- 
mand par A. Legouez, professeur au lycée Foncanes, et précédé d'une introduction 
par E. Benoist, professeur à la Faculté des Lettres de Paris. Un vol. in- 18^ de 
XXXII- 1 58 pages. Paris, Klincksieck. 

Nous n'avons pas à apprendre à nos lecteurs qui est M. L. MûUer, 
dont M. Legouèz vient de traduire l'ouvrage intitulé Métrique grec^ 
que et latine. Cette traduction est présentée au public français par 
M. E. Benoist, qui Ta fait précéder d'une introduction pleine d'intérêt. 
On sait que les nouveaux programmes universitaires introduisent la mé- 
trique içrecque et latine parmi les objets d'étude proposés soit aux élèves 
de nos lycées, soit aux candidats à la licence. Or, nous n'avons pas encore 
de livre français qui puisse en ces matières servir de guide aux étudiants 
ou de texte aux leçons des maîtres. L'excellent Traité de versification 
latine de M. Quicherat, admirablement approprié à son objet, qui était 
d'enseigner à goûter et à imiter pratiquement les poètes latins classiques 
et surtout Virgile, reste muet en effet sur la métrique grecque, et ne ré- 
pond pas complètement, même pour la poésie latine, à tout ce qu'on est 
en droit d'exiger d'une étude générale et historique de la métrique an- 
cienne. Il fallait donc, pour suffire à des besoins nouveaux et urgents, 
choisir à l'étranger un livre tout fait qui satisfît le mieux possible à ces 
conditions, et en donner une traduction. M. Benoist explique pourquoi 
il a choisi le livre de M. M., et profite de cette occasion pour faire faire à 
ses lecteurs plus ample connaissance avec le célèbre métricien allemand. 
Il expose donc quelques-unes des principales idées de M. M., et ne man- 
que pas d en dire son opinion en passant. Personne ne s'en plaindra. Il 
y a là, sur la nature et sur le rôle de la philologie, sur le caractère qui 
convient à l'enseignement supérieur dans les facultés, sur la nécessité 
d'y préparer* des maîtres pour l'enseignement secondaire (et non pas seu- 
lement des érudits et des critiques), des idées en partie inspirées par les 
écrits de iM. M., et qui ne perdent rien à être mises en œuvre par 
M. Benoist. Rien de plus intéressant encore que les pages du début sur 
l'exercice du vers latin considéré comme moyen d'éducation intellec- 
tuelle : on ne saurait parler de toutes ces questions avec plus de com- 
pétence, plus de mesure et plus de netteté que ne l'a fait M. Benoist. 
Mais je renvoie le lecteur pour tout cela au livre lui-même, et j'arrive 
à la Métrique de M. M aller. 

Ce petit traité de métrique ancienne est très bref : cent cinquante pa- 
ges en tout, et des moins compactes. Il se divise en deux parties : dans 
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la première, M. M. expose une théorie sommaire de la métrique an- 
cienne; dans la seconde, il en retrace l'histoire abrégée et présente un 
ajierçu de ses développements. Chiique partie se divise en chapitres et 
paragraphes très courts qui donnent les principales définitions et les 
principaux faits. Ce plan est clair et bien approprié aux nécessités de 
1 enseignement. En somme, Pouvrage est bon et comble une lacune. 

Je regrette que, dans la première partie, la rédaction, d'une manière gé- 
nérale, soit parfois un peu abstraite ou un peu sèche : il faut quelque effort 
d'attention pour bien comprendre le sens de certains passages. Mainte 
affirmation, juste en elle-même et intéressante, sera peut-être difficilement 
saisie par des élèves à cause de la forme dogmatique et condensée sous 
laquelle elle se présente. Il faudra que l'enseignement oral complète le 
livre à cet égard. 

Voici, en outre, quelques observations particulières. 

Au début, je ne puis admettre la définition donnée par M. M. du 
rythme et du mètre, qu'il oppose l'un à l'autre, comme si le rythme 
était propre à la prose et le mètre à la poésie. En réalité, le rythme 
appartient essentiellement à la musique, se retrouve avec moins de ri- 
gueur dans les mètres de la poésie non chantée, et n'existe dans la prose 
qu'en un sens particulier et restreint, qu'il fallait définir. Lorsque 
M. M. ajoute ensuite (p. 2) que « le poète suit aussi les lois du ry- 
thme », il donne aussitôt de cette affirmation, qui est juste en soi, un 
commentaire qui la ramène à la définition que je critiquais tout à 
l'heure, ce qui lui ôtesa portée apparente. 

A la page 2, il ne faudrait pas dire « le pied complet a ^u moins 
une élévation (arsis) et un abaissement (thesis) de ton ». Le torij qui est 
l'élévation plus ou moins grande de la note sur l'échelle de la gamme, 
n'a rien à voir ici. Ce que M. M. (ou son traducteur) appelle impropre- 
ment le ton n'est que l'émission plus ou moins forte de la voix. 

Page 12, je trouve M. M. trop hardi de blâmer, au nom d'une règle 
générale, ce rejet homérique (Iliade^ I,.5i-52) : 

Axfzàp lîîeiT* auTOÏot ^éXoç k/ei:e'j%ïç £(pi£i; 
BaXX' • alû 8è Twpal vexuwv xabvTO 0(Z{X£Ta'. , 
ou encore (p. 57), la place donnée au monosyllable mors dans ce vers 
de Virgile (^n., VI, 385): 

Et cum frigida mors anima seduxerii artus; 
car il est clair que dans l'exemple d'Homère le rejet s'explique très bien 
par des raisons de goût et d'oreille, et que, dans Virgile, le monosyllabe 
mors se lie très étroitement à Y ^A]QCX\i frigida. 

Page 53, M. M. énonce l'affirmation suivante : C'était donc une pre- 
mière loi défaire différer le plus possible le rythme métrique de l'ac- 
cent de la prose. C'est là u^e théorie que les lecteurs de M. M. con- 
naissent bien. Je crois qu'elle est plus que contestable, au moins sous 
cette forme tranchante et absolue. Quelle était, d'ailleurs, la vraie nature 
de l'accent dans les langues antiques? Question difficile et complexe* Il 
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me paraît au moins inutile d'introduire incidemment dans un livre élé* 
mentaire ce problème de l'accent, dont on ne peut parler avec quelque 
netteté qu'à la condition d'entrer dans plus de détails que ne le compor- 
tait le plan du livre de M. MûUer. 

La partie historique est intéressante et utile. Il y aurait à peine 
çà et là quelques réserves à faire. — Sur la différence de la poésie 
dorienne et de la poésie éolienne (p. 122), je trouve M. M. trop absolu; 
sur les progrès de la technique dorienne, il est trop bref : on ne voit 
pas bien, dans son livre, quelle différence il y a entre Alcman et Pin- 
dare à ce point de vue. M. M. a d'ailleurs eu tort de dire (p. xxxi) qu'on 
ne trouve exposée nulle part l'histoire des développements de la métri- 
que grecque : Westphal, dans son second volume (pp. 271-31 5, »• éd.), 
en a donné un aperçu excellent, au moins pour tout ce qui regarde les 
mètres lyriques. — Je ne comprends guère non plus (p. laS) Tapprccia- 
tion de Part métrique d'Eschyle, donné comme « raide et dur ». Cela 
s'oppose à la liberté gracieuse d'Euripide; mais les termes sont évidem- 
ment excessifs, si la traduction est exacte. 

On pou^rrait sans doute adresser à M. M. d'autres objections de dé- 
tail. Mais on aurait tort d'y insister. On risquetait ainsi de rendre 
mal rimpression d*ensemble qui doit, selon moi, résulter de la lecture 
de ce petit volume, lequel est en somme l'œuvre d'un savant d'une 
compétence incontestable, et doit rendre dans notre enseignement de 
véritables services. Ce sera un précieux ma^nuel à consulter, et surtout 
un programme excellent pour les leçons de métrique qui pourront être 
faites dans les facultés aux candidats à la licence : le livre y sera com- 
menté, éclairci, discuté ; dans tous les cas, il servira de texte et de me- 
ntento, et M, Mûller aura un double titre â notre reconnaissance : 
d'abord pour Pavoir écrit, et ensuite pour avoir permis, comme dirait 
Montaigne, qu'il « devînt français ». 

Alfred Croiset. 



267. -* C* TaclU Annailum llbri nvi» édition revue sur les meilleurs textes, 
précédée d'une introduction historique et critique et accompagnée de notes gram- 
maticales et philologiques par M. E. Dupuy, professeur au lycée de Vanves. Paris, 
Delalain frères. 

Nous avons à faire quelques observations sur le titre de cette édition. 
D'abord, nous ne savons pas pourquoi on préfère C. Taciti à Comelii 
Taciti, puisqu'on dit, dans ï introduction, qu'il vaut mieux s'en tenir au 
nomen de Cornélius et au cognomen de Tacitus, et que le praenomen de 
Gains n'a pour lui qu'une autorité médiocre. Ensuite, Texpression « no« 
tes grammaticales et philologiques » m'a bien l'air de vouloir exclure de la 
philologie ce qui en est une partie essentielle, la grammaire. Nousappre- 
nons aussi par le titre que cette t édition est revue sur les meilleurs textes ». 
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Qucls&ont les textes qu'on regarde comme fes' meilleurs? M. Dupuy 
cite, dans sa préface, les éditions de Halm, d'Orelli éc de Nipperdey 
comme les plus importantes; il fait aussi mention de Draeger, mais il 
paraît que les textes de Halm, de Nipperdey, de Draeger ne sont pas re- 
gardés par lui comme les meilleurs. Voici, en effet, ce qu'il en dit : 
<c Pour établir le texte d'une édition classique, il fallait, avant tout, se 
garder du parti pris qui se remarque dès les premières pages des éditions 
vraiment savantes. Nipperdey, Drœger, recherchent les leçons difficiles 
et rares : Tacite sort de leurs mains plus concis, plus incohérent, plus 
incorrect, et, qu'on nous passe ce barbarisme, plus tacitant. D autres, 
au contraire, préoccupés, comm^ Halm, de remettre en lumière les trou- 
vailles un peu dédaignées des plus anciens critiques, tombent dans Texcès 
bien connu des éditeurs de la Renaissance : ils sacrifient l'exactitude â là 
clarté. » Nous voilà bien avertis : les prjnces de la philologie tacitéenne 
ne nous donnent qu'un texte incohérent y incorrect, inexact, en un mot, 
un itxtQplus tacitant ; ils ne se gardent pas du parti pris et recherchent 
les leçons difficiles et rares. Comment a-t-il pu arriver que jusqu'au- 
jourd'hui ces graves défauts n'aient pas été découverts par les philolo- 
gues, ni en France, ni en Angleterre, ni en Italie, ni en Allemagne? 
Quel aveuglement f 

Mais quels sont donc les meilleurs textes sur lesquels cette nouvelle 
édition a été revue, puisque ceux qui sont regardés comme les meilleurs 
sont si mauvais? Les professeurs sont intéressés à les connaître; ils vou- 
draient savoir aussi ce qui a été empruntée chacun d'eux, et à quel point 
on a été fidèle aux manuscrits. Ils devront se résigner à rester à cet 
égard dans une ignorance complète, et se contenter de la déclaration 
suivante : « Nous avons cherché à nous prémunir contre l'esprit de sys- 
tème : au lieu d'exclure a priori, nous avons essayé de choisir après ré- 
flexion. » Voilà en quoi la nouvelle édition se distingue des éditions lés 
plus importantes de notre temps : absence d'esprit de système et choix 
après réflexion. On ne peut que plaindre Halm et Nipperdey de n'avoir 
pas songé à réfléchir avant de choisir. Est-il possible de se rendre cou- 
pable de tant de légèreté ! 

Nous ne savons pourquoi M. D., après avoir cité et exécuté sommai- 
rement les éditions les plus récentes publiées à Tétrànger^ n'a pas fait 
mention des meilleures éditions françaises. Le nom de Dûbner n'est 
pas même prononcé, ni celui de M. Emile Jacob, dont les Annales ont 
été louées à l'Institut, ni celui de M. A. Wagenerqui a publié chez Garnier 
le premier livre des Annales avec un excellent commentaire philolo- 
gique. Il eût été plus utile de citer ces livrés que les anciennes éditions, 
depuis Veditio princeps (1470) jusqu'à l'édition de Brotier (177 0, dont 
les élèves n'ont que faire et qui sont même inaccessibles à la plupart des 
professeurs. 

Dans le commentaire, M. D., à ce qu'il déclare, résume et fond en- 
semble les observations de Nipperdey et d'Orelli, et « les notes gramma- 
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licales reproduisent assez fidèlement le travail de Draeger, Syntax imd 
Stil des Tacitus. » C'est à pnerveîlle. Pourquoi ne profiterait on pas de la 
science de Nipperdey et de Draeger, quoique cette science ait rendu Ta- 
cite plus incohérent, plus incorrect, plus tacitant? Il faudrait voir 
maintenant en détail si Ton a vraiment mis à profit la science de ces 
deux philologues ; mais ici nous devrons nécessairement nous borner. 
Nous ne ferons donc que parcourir rapidement le premier livre, et, dans 
ce livre, nous examinerons seulement les notes grammaticales. 

Ch. IV. « PostgtMm avec Pimparfait. Hellénisme fréquent dans Ta- 
cite. » César, Cicéron, Salluste, TiteLive", comme Tacite, emploient 
poitquam avec Fimparfait, et je ne croîs pas que les professeurs se soient 
jamais avisés d'expliquer cet imparfait par un hellénisme ; en tout cas, 
ce ne serait pas M. Charles Thurot, ce profond grammairien, qui l'ex- 
pliquerait ainsi. M. Wagener dit avec raison que postquam se met avec 
l'imparfait pour marquer une situation, et il renvoie Télève à la règle 
qu'il a apprise. — Ib, « Aliquid quant, Aliquis s'emploie dans le sens né- 
gatif. » Les élèves penseront que aliquis équivaut quelquefois à nemo. 
Cette note n'a pu assurément être empruntée ni à Nipperdey, ni à 
Draeger, ni à Orelli. — Ch. vu, • Adepto, emploi du déponent pour le 
passif. » Peut-être l'auteur a-t-il voulu dire : emploi du participe passé 
d'un verbe déponent dans le sens passif. — Ch. xi. Tiberioque suspensa 
semper et obscur a verba. Dans ce membre de phrase, Tiberio est expli- 
qué par « régime du verbe passif au datif, au lieu de l'ablatif avec a 
ou ab, » J'espère qu'il ne se trouvera pas un seul élève de seconde pu de 
rhétorique qui admettra cela. — Ch. xiv. « In dominât ionem. Préposi- 
tion et accusatif qui jouent ici le rôle de prédicat. » Je pense que Télève 
comprend itiieux le latin que la note. M. Wagener a donné ici une 
explication aussi claire qu'exacte. — Ib. Maesiitiam ejus ob excessum 
Augusti solarentur, « Ob ou propter dans Tacite pour a avec l'abla- 
tif. » On pourrait donc dire tristitiam ab excessu solarentur! — 
Ch. XVII. Promptis jam et aliis seditionis ministris. Il y a ici « un 
ablatif absolu sans sujet v. Peut-être cette note est-elle résultée d'une 
traduction libre de Nipperdey, mais Nipperdey a une ponctuation qui 
rend sa traduction admissible, tandis que la ponctuation de M. D. donne 
un autre sens à la phrase. — Ib. « Inculta montium. Génitif d'apposi- 
tion. » Je doute que les élèves comprennent cela. — Ib. « Sibi aspici. 
Datif avec toutes les formes du verbe passif. » Cela n'apprend rien aux 
élèves ni aux professeurs. Il valait mieux profiter de ce que dit de ce 
datif Draeger ou Nipperdey ou Madvig. — Ch. xix. Pectoriusque accre^ 
verat. Voici la note sur ce passage : t Ejusque, ejus usque, Halm cor- 
rige usque. » Aucun professeur ne comprendra cela — Ch. xxii. « 5e- 
pultura invident. Ablatif de cause. » Il aurait fallu traduire toute* la 
note de Draeger, ou résumer celle de Nipperdey. — Ch. xxvii. « Causant 
discordiae. Apposition développée. » Cette note ne nous apprend rien ; 
il est absolument nécessaire d'expliquer cette sorte d'apposition. Pour- 
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quoi n'avoir pas profité de ce qu'en dit Drœger ou plutôt Nipperdey. 
qu'on avait sous la main ? — Ch. xxvii. « Pravisu^ i%a^ 6?pr,{Aévov, re- 
produit cependant plusieurs fois dans Tacite. » Comprenne qui pourra : 
<e mot est employé plusieurs fois, et cependant il ne Test qu'une seule 
fins! — Ch. xxvin. a Percennius et — largientur? Particule interro- 
gative tombée. » Est-ce que tous les élèves ne savent pas que, pour in- 
terroger, on n*a pas toujours besoin d'une particule interrogative ? — 
Ch. XXIX. Metus (dans le membre de phrase adjiciendos ex duce mettis) 
donne lieu à la note suivante : « Pluriel d'un substantif abstrait. t> 
Voilà l'élève bien avancé d'apprendre ce qu'il sait parfaitement. On 
trouve plus d'une fois de pareilles notes dans le commentaire. — 
Ch. XXXI. « Tracturis. Sur l'importance du participe futur. » Note 
mauvaise : il aurait mieux valu donner une explication si elle était 
nécessaire. — Ib, c Cui twmen superiori : Supertort est au datif. » 
Quel élève ne le sait pas? — Ch. xxxm. « Nisi quod^ synonyme de sed i>. 
Note mauvaise. Cette locution est bien expliquée dans d'autres com- 
mentaires et dans la plupart des bonnes grammaires. -^ Ch. xxxrv. 
« Audiri ccepere. Pour l'emploi du passif avec cœpi et desino^ on ren- 
voie aux Arm, IV, 63. Je cherche au passage indiqué, mais je ne trouve 
pas d explication. A quoi servent donc de pareilles notes? Il fallait dire 
ici que l'infinitif passif s'emploie dans Crcéron, dans César et même 
généralement dans Tite-Live avec les parfaits passifs ccsptus sum, desi- 
tussuntj etc., ctc* — Ch. xxxv. « Feriret hortabantur. Subjonctif sans 
xonjonaion* » Est-ce que Télève ne voit pas cela, et ne sait^il pas la 
r^le? — Ch. xu. « Triste (dans la phrase jïiod tant triste?) est an 
adjectif pris substantivement. y> C'est ce qu'on n'admettra pas. — 
Ch. xLin. « Neque pour titinam. » Neque n'est pas pour utinam. — 
Ch. XLV. f Certaturus. Force du participe futur. » Ce participe a sa 
signification ordinaire, que les élèves connaissent par leur grammaire 
élémentaire. — Ch. xlvi. t Cessuris, Futur du participe. » Inutvle de 
faire une observation là-dessas« — Ch. XLvn. « Ut iturus. Participe 
.futur commandé par une conjonction. > Iturtts n'est pas commandé 
par ut, — Ch. xLvra. « Malos^ employé substantivement. » Les petits 
écoliers savent que mali, boni et d'autres adjectifs s^emploient substanti- 
vement. Plus loin on rencontre quidam bonorum. — Ch. li. « Quum^ 
pour dum >, dans la phrase turbantur — cum — clamitabat. C'est 
induite l'élève en erreur sur ces sortes de constructions. Il fallait donner 
et développer la r^le. — Ch. lxi. a Humido paîudum — tournure ap- 
pelée par les grammairiens genitivus quantitatis ». Il fallait reproduire 
moins fidèlement Drasger, et écrire une note plus utile aux élèves. ^*- 
Ch. Lxv. Simul haec^ et — scîndit. a Et est égal à quum^ et remplace 
souvent ce mot, quand il suit un terme qui marque une idée de temps 
(simul), ]> Explication manquée. 

Nous avons passé sous silence bien des notes qui auraient pu donner 
lieu à une observation. Celles que nous avons citées sùfiisent pour don- 
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ner une idée du commentaire grammatical. On pourrait l'améliorer 
beaucoup en supprimant ce qui est inutile, en corrigeant ce qui est 
obscur ou tout à fait fautif, en ajoutant des notes nécessaires. Nous 
espérons que M. Dupuy nous saura gré d'avoir appelé son attention sur 
ces différents points, et qu'il soumettra son travail à une révision sévère. 

J. Gantrelle. 



2G8. — Das dentAche Turaler Im XII. ood Xlll. «lahrboDdert yon Dr 

Félix NiEDNER. Berlin, Weidmann. 1881. in-80, 90 p. — Prix : % mark. 

L'auteur de ce livre sur le tournoi en Allemagne au xii* et au 
xm« siècle, a divisé son sujet en trois parties : I. Die klassische Kunst'' 
form (pp. 6-32) ; II. Reit-und Kamp/kunst (pp* 32-72); III. Die Tur- 
niertechnik (pp. 72-90). Son travail témoigne d'un labeur persévérant 
et de recherches, étendues ; il est remarquable par une minutieuse 
exactitude et, grâce aux nombreuses divisions et subdivisions, par une 
grande clarté. C'est ainsi que M. Niedner reconnaît, selon le but du 
tournoi ou selon les conditions dans lesquelles il avait lieu, plusieurs 
sprtes de tournois; selon le but : i® durch lernen (pour s'exercer); 
2^ umbe guot (tournoi, où le vaincu donne au vainqueur son armure et 
son cheval, et où le prisonnier paie rançon) ; 3° durch die vrouwen (pour 
plaire aux dames) ; 4<> durch ère (tournoi où le vainqueur ne cherche 
d'autre récompense que l'honneur d^étre nommé le plus habile « tur- 
nieraere »), — ou selon les conditions, les règles du tournoi : i® \e 
ernste (tournoi sérieux, duel où l'on observe les règles du tournoi et 
combat à armes tranchantes) ; 2^ j^e schimpfe (où l'on combat à armes 
courtoises) ; 3® jje schimpfe mit vride (où Ton combat à armes courtoi- 
ses, mais après avoir déterminé par vride la rançon que paiera le 
vaincu) : 40 \e schimpf mit vride mit Kippern (même combat que le 
précédent, mais où interviennent les Kipper). Naturellement, M, N. 
marque les différences entre le turneiy le buhurt et la tjoste (à laquelle 
il rattache Itfôresten et la runttâfel); il divise le tournoi proprement dit 
en trois parties, vesperîe, turnei, damenstoss; il enuroère les armes of- 
fensives et défensives en usage dans les tournois ; les différentes sortes 
de combat avec la lance et Tépée, les endroits où il fallait frapper, et î; 
Tous les mots concernant le tournoi, tous les termes techniques qu'on 
trouve si souvent dans le Parzivaly le Biterolf, Ulrich de Lichtenstein, 
etc., sont expliqués et commentés avec grand détail. On remarquera sur- 
tout ce que dit M. N. du passage de Par^ival^ 812, 9-16, et des cinq 
coups de pointe (:{empunei:{; :[e treviers; :{en muoten (et non :{entmuo* 
ten) ; ^e rehter tjost ; \er volge), du :{ôumen (le chevalier prend le che- 
val de son adversaire par la bride et Tentraîne vers ses compagnons), du 
Kipper (écuyer, varlet, personnage qui n'est jamais un chevalier et qui ne 
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prend part au tournoi que pour dépouiller le vaincu), etc. On pourra 
reprocher à Tauteur de n'avoir pas parlé des tournois en France, et 
M, N. lui-même dit que les Allemands ont, dans leurs tournois, comme 
dans leur poésie, imité les Français (cp. le mot de Mathieu Paris, con- 
flictus gallicus). Mais M. N. s'est borné à l'Allemagne et n'a voulu ci- 
ter d'autres sources que \ts sources allemandes ; c'était son droit de limi- 
ter ainsi son sujet; pourtant son sujet veut souvent des comparaisons 
entre les tournois allemands et les tournois français ; lui-même compare 
It fôresten aux « joustes à tous venants », etc., et que de rapproche- 
ments intéressants et curieux il y aurait à faire encore ! En outre, malgré 
l'abondance des citations qu'il a tirées des poètes, M. N. n^a pas assez 
consulté les historiens du temps ; il s'est contenté de citer les passages 
les plus importants qu'il a trouvés dans les Hohenstaufen de Raumer 
(VI) et la Waffenkunde de San Marte; mais il aurait pu tirer des chro- 
niqueurs de l'époque d'autres témoignages précieux (voir le chapitre 
[pp. 90-125] du II« volume de Texcellent livre de M. Alwin Schultz, 
dashôfische Leben\ur Zeit der Minnesinger). Enfin, il nous semble 
que M. N. insiste trop fortement et à de trop fréquentes reprises sur 
cette idée, que le tournoi était surtout affaire de souplesse et d'élégance 
et qu'il s'agissait principalement d'y chevaucher avec adresse, d'y faire 
exécuter à son cheval des figures brillantes, en un mot de s'y distinguer 
par sa grâce et son habileté (gewant undgra\îôs) ; le tournoi était plu- 
tôt et avant tout, comme dit M. Schultz, un exercice militaire, assez 
comparable à nos manœuvres; on s^y accoutumait à manier adroitement 
son cheval dans la mêlée, à porter le poids de l'armure, à faire bonne 
contenance dans une rencontre; selon l'expression de Du Gange, on y te- 
nait les gentilshommes en haleine et les préparait pour les combats. 
Totitefois il faut ajouter, comme le fait remarquer M. Schultz, que les 
chevaliers ont su faire du tournoi une fête, un spectacle plein de grâce 
et de poésie. — L'ouvrage de M. N. est du reste bien fait, et par le soin 
et la patience qu'il y a mis, par là façon solide et pénétrante avec laquelle 
il a expliqué tant de passages des poèmes chevaleresques du moyen-âge, 
son livre se recommande à tous ceux qui s'intéressent à la Culturge^ 
schichte du xn« et du xin« siècle.— On notera aux pages 117- 1 8 des correc- 
tions inédites de M. MûUenhoflf (à qui M. Niedner a dédié son travail), 
à un passage important de la Crône de Henri von dem Tûrlîn, passage 
relatijf aux ôsterherren^ c'est-à-dire aux princes d'au-delà de la Saale 
(Misnie, Lusace, etc.) qui étaient renommés et redoutés pour leur 
adresse dans les tournois. 

A. G. 
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^69. — Ge««iiniMelte Abliniidli&af(eii nnd Klelnere flkelirlft«ii aEvr 1 
zeneseo^raplile von A. Grisebach. Mit dem Portrset des verewigten Verfieissers, 
biographischen Nachrichten und Bibliographie seiner Werke. Leipzig, Verlag von 
/W. Engelmann. r88o, rn-S*, vi, 628 p. 

La géographie végétale ne fournit pas seulement pour Thistoire de no- 
tre planète, suivant l'expression de HumboldL, des t renseignements du 
plus grand intérêt », elle peut aussi en donner de prédeux, Herder Ta 
montré, pour Thistoirede Thumanitéet de la civilisation ; cette raison suf- 
fira sans doute pour expliquer comment k Revue vient parler de Thomme 
qui a le plus contribué à donner sa forme définitive à une science née à peine 
du temps de Humboldt, et qui, en moins de deux tiers de siècle, a pris 
une si grande importance. La publication delà Végétation de la terre^ il 
y a neuf ans, marqua une des phases de ce rapide développement; dans 
cette œuvre magistrale, M. Grisebach avait réuni en corps de doctrines 
tout ce que les découvertes des voyageurs, les travaux des botanistes, 
avaient appris sur la répartition dos espèces v^étales à la surface du globe; 
mais, si elle était à certains égards comme le résumé des études poursui- 
vies avec ^une infatigable persévérance et pendant près de soixante ans par 
réminent savant, elle était loin de contenir tout ce qu'il avait pensé sur 
la matière. Durant sa longue carrière, il avait abordé ce sujet dans un 
grand nombre de mémoires et l'avait traité sous tontes ses faces, soivaot 
d'un œil curieux les progrès de la science à laquelle il s'était voué dès ses 
débuts et à Tavancement de laquelle il ne cessa pas un instant de tra- 
vailler. C'est ainsi en particulier que pendant quatorze années de suite, 
de 1840 à 1854, il donna, dans les Annales d'histoire naturelle^ une sé- 
rie de comptes-rendus des écrits publiés c sur la géographie v^étale » 
ou € la botanique systématique », études qui contribuèrent puissam- 
ment à fixer ces deux sciences. Ces travaux, le plus souvent d'un ibtérét 
si actuel, mais épars, méritaient d'être recueillis; c'est ce qu'on vient de 
faire pour les plus importants d'entre eux; en voici les titres : i»* De l'in- 
fluence du climat sur la limite des flores naturelles ; 2** du caractère de la 
v^étation de Hardanger ; 3<> dé la formation de la t(Mirbe dans les ma- 
rées de TEms; 40 àts lignes de végétation dans le nord-ouest de l'Alle- 
magne; 5^ de la flore des pusstes de Hongrie; 6^ de la répartition géo- 
graphique des plantes dans les Indes occidentales; 7^ des graminées de la 
Haute-Asie ; 8* de l'état présent (i 866) de la ^ographie vitale v 9* comp- 
tes-rendus sur les progrès de la géographie végétale (1866-1876) ; lo» de 
l'activité de Humboldt dans le domaine de la géographie végétale et de 
la botanique ; 1 1® la Chine de Ford, de Richthofen ; r20 à la mémoire de 
K. E. von Baer. On voit que de sujets divers, quoique se rattachant à 
son étude de prédilection, M. G. a abordés dans sa carrière de savant et 
d'écrivain ! Parmi les articles que je viens d'énumérer, celui qui est des- 
tiné à faire connaître les travaux botaniques de Humboldt est une inté- 
ressante contribution à la vie de l'illustre naturaliste, en même temps 
qu'un exposé curieux des premiers développements de la géographie vé- 
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gétale. On ne lira pas avec moins de profit l'étude consacrée à l'influence 
du climat sur la délimitation des flores naturelles ; ce que dit Griesebacb 
de la constitution de ces flores a un intérêt qui dépasse les bornes de 
la botanique. Les romanistes qui, dans.ces derniers temps, ont nié l'exis- 
tence du patois, feraient bien de méditer le travail du savant professeur 
de Gœttingue; ils y verraient que Tincertitude des limites pour certaines 
espèces, l'empiétement d'une flore sur uhe autre, toute? choses dont on re- 
trouve Panai ogue dans Pétude et la géographie des patois, n'ont pas em- 
pêché Grisebach de croire à l'existence des flores naturelles et à la 
possibilité de les constituer ; la communauté des espèces, c'est-à-dire des 
caractères, ne l'a pas non plus arrêté ; il lui suflit .pour en établir une 
qu'elle présente quelques espèces qui lui soient particulières et qui per- 
mettent de la distinguer des flores voisines. Pourquoi ne pourrait-on pas 
procéder de même dans l'étude des dialectes? Les caractères différents 
qu'on y peut signaler ne sont pas choisis plus arbitrairement que les es- 
pèces diverses d'une flore, du moment qu'on a pris en considération' tous 
les faits phonétiques d'un idiome et que, laissant à part ceux qu'il pos- 
sède en commun avec les idiomes limitrophes, on réserve pour le dé- 
finir, les caractères qui lui appartiennent en propre. Me voilà sans 
doute un peu loin de Grisebach ; mais on comprendra cette petite digres- 
sion, qui m'excuse de parler de géographie végétale dans une Revue de 
critique et d'histoire^ et ce rapprochement ne paraîtra peut-être pas non 
plus sans utilité aux linguistes qui s'appliquent, et avec tant de raison, à 
suivre dans leurs études la méthode naturelle. 

X. 



CHRONIQUE 



FRANCE. — Pendant la période qui s'étend de iSbg à 1670 et qui a la Saint- 
Barthélémy pour épilogue, deux artistes, Tortorel et Perrissin, entreprirent de retra- 
cer, presque au jour le jour et dans leurs moindres détails, les scènes dont ils étaient 
les témoins. On ne connaît d'eux aucune autre œuvre; mais celle-ci a suffi pour con- 
server leur nom, car, au point de vue historique comme au point de vue de Part, elle 
constitue un monument du plus haut intérêt. Un coup d'œil jeté sur les planches 
gravées par Tortorel et Perrissin nous transporte subitement en plein xvi® siècle, 
nous fait pour un moment les contemporains de Henri 11^ de Charles IX, des Gui* 
ses, du prince> de C*ndé, d'Anne du Bourg, de Théodore de Bèze, de la Renandie, 
du baron des Adrets, de Poltrot, etc., etc. Plusieurs historiens de l'époque ont cer- 
tainement puisé à cette source, et certains récits de batailles, par exemple, concor- 
dent en tous points avec les indications fournies par ces gravures. Au moment de 
leur apparition, elles ont été l'objet d'une foule de contrefaçons en Allemagne et dans 
les Pays-Bas ; et, plus près de nous, Montfaucon a inséré neuf d'entre elles dans son 
ouvrage sur les Monuments de la monarchie françoise. Ce sont ces copies, d'ailleurs 
assez exactes, que l'on rencontre parfois aujourd'hui chez les marchands d'estampes. 
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Quant à Touvrage original, il e»t devenu d'une extrême rareté, et tout ryécemment, un 
exemplaire complet qyi figurait dans la vente Béhague a été adjugé au prix de treize 
cents francs. Voici la liste des 43 planches qui composent le recueil de Tortord et 
Perrissin— I. Titre. — II. Avis au lecteur. ■— IIl. La Mercuriale tenue aux Augustin 
à Pari8,le 10 de juin ibbg, où le Roy Henry II y fut en personne. — IV. Même sujet. 
ComposiUon différente. — V. Le Tournoy où le Roy Henry II fut blessé à mort le 
dernier de juin iSôg. — VI. Même sujet. Composition différente. — Vil. La mort 
Roy Henry deuxième, aux Tournelles à Paris, le 10 juillet i559. — VIII. Anne du 
Bourg, Conseiller du Parlement de Paris, bruslé à S. Jean en Grève le 21 décem- 
bre 1539. -^ 1$. L'entreprinse d'Amboise, descouverte les i3, 14 et i5 de mars i56o. 
— X. L'exécution d'Am boise, faite le i5 mars i56o. —XI. L'Assemblée des trois 
EsUts, tenue à Orléans au mois de Janvier i56i. — XIl. Le Massacre feictà Cahort 
en Querci, le xo novembre i56i. — XIII. Le Colloque tenu à Poissi, le 9 de décem- 
bre i56i. — XIV. Le massacre fait à Vassy, le premier jour de mars i562. — XV. 
Le massacre fait à Sens en Bourgogne par la populace, au mois d'avril i562, avant 
qu'on print les armes. — XVI. La Prinse de Valence en Dauphiné, où M. de la Motte- 
Gondrin, gouverneur d'icelle, tut tué le 25 d'avril i5(i2. — XVII. Le massacre fait 
à Tours par la populace, au mois de juillet i5Ô2. — XVIII. La Prinse de la ville do 
Montbrison au pays de Forest, au mois de juillet i562. — XIX. La Deffaite de 
S. Gilles en Languedoc, au mois de septembre i562. — XX. L'Ordonnance des deux 
armées de la bataille de Dreux, donnée le 19 de décembre i562. —XXI. La première 
charge de la bataille de Dreux, l|i où M. le Connestable fut prins, le 19 décembre i56t . 
-* XXII. La deuxième charge de la bataille de Dreux, où M. le prince de Condé pour- 
suit la victoire, le 19 de décembre i562. -^ XXIII. La troisième charge de la bataille 
de Dreux, où M. le prince de Condé fut prins, la 19 de décembre i562. — XXIV. La 
quatrième charge de la bataille de Dreux, où M. le mareschal S. André fut tué, le 
19 de décembre iSôz- — XXV. La Retraite delà bataille de Dreux, le 19 de {décem- 
bre i562. — XXVI. Orléans assiégé au mois de janvier i563. — XXVII. Le duc de 
Guise est blessé à mort le 18 février i563. — XXVIII. La paix faite en Tisle aux 
Boeufs près d'Orléans, le i3 de mars ï563. — XXIX. L'exécution du S. Jean Pohrot, 
dit du Meray, à Paris, le 18 de mars i563. — XXX. Le massacre fait à Nismes en 
Languedoc, le i»'* d'octobre tbÔy^ en la nuict. — XXXI. La Bataille de Sainct Denis, 
donnée la veille S. Martin 1567. — XXXll. La Rencontre des deux armées françoises 
a Congnac, près Gannaten Auvergne, le 6 janvier i568. — XXXIII. La ville de Char- 
tres assiégée et battue par M. le prince de Condé, au mois de mars i568. — XXXTV. 
L'Ordonnance des deux armées françoises entre Cotgnac et Chasteau-neuf, le 1 3 de 
mars 1669. —XXXV. La Rencontre des deux armées [françoises entre Coignac et 
Chasteau-neuf, le i3 mars 1569. — XXXVI. La Rencontre des deux armées à la 
Roche en Lymosin, où le S. Strossy fut prins, le 25 de juin 1569. — XXXVII. Poi- 
tiers assiégé par MM. les Princes, le 24 de juillet et tout aoust, jusques au 7 de sep- 
tembre 1569. — XXXVni. L'Ordonnance des deux armées près de Moncontour le 
3 d'octobre 1569. — XXXIX. La Desroute du camp de MM. les Princes, et la des- 
ftâte des Lansquenets à Moncontour, le 3 d'octobre 1569. -«XL. Sainct Jean d'An- 
gely, assiégé par le Roy Charles IX, le 14 octobre 1569 jusques au !2 décembre 1569. 
<— XLI. La Surprinse de la ville de Nismes en Languedoc, par ceux de la Religion, 
le 16 de novembre 1569, en la nuict. — XLII. L'entreprinse de Bourges en Berri, 
descouverte sur ceux de la Religion, le 21 de décembre 1569. -^ XLIII. La rencontrt 
des deux armées françoises faite aux passages de la rivière du Rosne en Dauphin é, le 
26 de mars 1 570. L'éditeur Fischbacher a entrepris, sous le titre de « Les grandes 
scènes historiques du xvi* siècle », la reproduction, au moyen do l'héliogrtTure, dee 



Digitized by 



Google 



d'histoirb kt de littérature 5i5 

43 plaachesde Tortorel etsPerrissin. Cette reproduction est publiée sous la direction 
de M. Alfred Frakklin, adminigtratcur-adjoint de la bibliothèque Mazarine, et sera 
accompagné de notices historiques par MM. F. Baudry, J, Bonnet, H. Bordier, G. Da- 
reste. Delaborde, Ducoudray, Th. Dufour, L, Lalanne. Lannelongue, Laugel, Le- 

nient, de Longpérier, H. Martin, G. Maspero, A. Molinier, M. Nicolas, Parrot, 
A. Rambaud, A. Réviile, Ch. Ruelens, F. de Schickler, G. Waddington. Uouvrage 
sera publié en 44 livraisons in-folio, contenant chacune une planche accompagnée, 
sauf pour 3 ou quatre d'entre elles, de la notice historique correspondante. Il paraîtra 

I ou 2 livraisons chaque mois. Le prix de la livraison est de 3 francs. (Exemplaires 
sur papier de Hollande ; Prix de la livraison, b francs.) Les touscriptcurs s'engagent 
à prendre l'ouvrage entier, les livraisons ne te vendant pas séparément. 

i— Nous annoncions récemment à nos lecteurs la publication d'une Bibliothèque in- 
temaiionale de l'art, dirigée par M. Eugène Mûntz, conservateur de la Bibliothèque 
des archives et du musée à l'Ecole nationale des Beaux^Arts. M. Mûntz vient de faire 
paraître dans cette collection un fort beau volume» accompagné de nombreuses gra- 
vures, et intitulé Les précufseurg de la Renaissance, (Rouam. vu et ^^4 p.) M. M. 
ne présente pat dans cet ouvrage l'histoire des origines de la Renaissance} il retrace 
quelques-uns des épisodes qui caractérisent le mieux la reprise des études classi- 
ques ; tous le titre de précurseurs il comprend ceux qui en Italie, ou plus exacte- 
ment en Toscane, ont pressenti ou préparé l'avènement des idées nouvelles, artistes 
archéologues, amateurs. L'ouvrage comprend huit chapitres ; l. Introduction, le xui* 
et le xiv« siècle (Frédéric 11, Nicolas de Pise, Jean de Pite, André de Pise, Giotto, 
Lorenzetti, Dante et Pétrarque, Gola di Rienzi, etc.)- II. Les précurseurs florentins 
de la j^ génération (sculpteurs du Dôme, Brunellesco et Donatello, Ghiberti ; Al- 
bert!, Rossellino et Filarete ; Masaccio, MaaoUno, Uccello, A* del Gastagno et Piero 
délia Francesca; Fra Angelico). UI. Les amateurs et les archéologues florentins du 
xv« siècle (Niccolo Niccoli, Ambroite le Gamaldule, Léonard Bruni et Gharles Mar- 
suppini. le Pogge). IV. Cosme de Médicis et ses fils, V. Lurent le Magnifique. VI. 
La Révolution de I4g4 et la dispersion du musée des Médicis, VIL Savonarole et la 
réaction contre la Renaissance, VI II. JLes émules et les héritiers des Médicis (les 
Strozzi, les Rucellai, les Tornabuôni, les Pazzi, les Martelli, les Gapponi). Gomme on 
le voit d'après ce simple énoncé des chapitres qui forment le volume, l'auteur a insisté 
tout particulièrement sur les archéologues et les collectionneurs; il a bien fait, car 
on avait trop négligé jusqu'ici cette classe de champions de la Renaissance qui t 
rendu dé si grands services à l'art en fournissant aux novateurs une bâte tcientiâ- 
que; que de médailles, de pierres gravées que ces savants ou amateurs avaient con« 
quises pour leur cabinet et que les artistes de leur temps ont reproduites à l'in^ni l 
On lira surtout dans le volume de M. M. les chapitres consacrés aux Médicis; M. M. 
a pu, grâce à des documents inédits, resthuer le magnifique ensemble du mutée det 
Médicis et définir le rôle joué par cette famille illustre, à laquelle l'Europe doit sa 
première Ecole des Beaux-Arts. La place d'honneur, dans ce livre, appartient naturel- 
lement aux Florentins; ce sont les Florentins ou leurs adeptes qui portent par* 
tout les idées nouvelles, qui travaillent pour les papes, etc.; cette domination, 
remarque M. Mûntz, tenait surtout à la supériorité de leur méthode : les perfec- 
tionnements d'ordre technique, la rigueur de l'observation , la vigueur de la con- 
ception, la puissance de la caractéristique n'auraient pas suffi pour assurer aux 
Florentins la direction des esprits; le secret de leur suprématie est surtout dans 
leur intimité plus grande avec les chefs-d'œuvre antiques. 

— On lira avec un yif intérêt la brochure que M. Armand Wejss vient de publier 
sons le titre Le3o septembre i68iy étude sur fa réunion de Strasbourg à la France 
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(Paris, Berger-Levrault. In-8o, 46 p. Extrait de la Revue alsacienne, août et sep^ 
tembre 1881. Selon M. W. a depuis la paix de Niniègue, depuis les événements de 
1678 surtout, il n*y avait pas un homme de. bon sens, à Strasbourg ou ailleurs, qui 
ne comprît que les jours de la république étaient comptés ; abandonné de l'Alle- 
magne qui l'avait poussé à commettre envers Louis XIV de ces manquements 
qu'aucune puissance ne peut laisser se renouveler sans exposer sa dignité et même 
sa sécurité, sans alliés, hors d^état de se défendre par lui-même, Strasbourg était 
fatalement destiné à perdre son indépendance. » Il y a dans Topuscule de M. W, 
quelques pages curieuses sur la situation de TAlsace après la guerre de Trente Ans. 
L'auteur expose assez minutieusement les événements qui ont précédé immédiate- 
ment l'occupation de Strasbourg (Gondé, Turenne, Créqui, le pont du Rhin, etc.); 
il rappelle le mot de Reisseissen, qui a donne la note vraie de l'opinion strasbour- 
geoise » au jour où les troupes françaises entrèrent dans Strasbourg, es verbleibet 
ailes im alten Stand, und verhojfe ich, wir werden ahne statt der libertœt, widerumb 
denftor dei' commercien, welche gcent^liche erliegen, bekommen; il conclut ainsi : 
a L'entrée de Strasbourg dans la grande famille française avait lieu, non comme une 
catastrophe imprévue, un de ces coups de force qu*un peuple subit tant qu'il n'est 
pas assez fort pour réagir, mais comme un fait nécessaire, inévitable, reconnu comme 
tel et consenti. Les événements Pavaient préparée, elle arrivait à son heure, le vote 
populaire l'avait ratifiée, voilà pourquoi elle fut irrévocable et définitive. En même 
temps qu'il entrait dans l'unité française, Strasbourg rentrait dans l'Alsace dont il 
avait été trop longtemps séparé, et l'Alsace, création de U France, était définitive- 
ment constituée et retrouvait sa capitale ». 

ALLEMAGNE. — - La librairie Teubner de Leipzig publiera prochainement les 
ouvrages suivants : de M. Thiblmann, Das Verbum dare im lateinischén aUReprct" 
sentant der indo-europœischen Wur;^el t)HA ; — le II» volume de 'la 4* édition des 
px>etae lyrici graeci de feu Th. Bergk (poetas elegiacos et iambographos continens) ; 
— le II* fascicule de la publication de M. Herm. Schrader, Porphyrii quaestionum 
homericarum ad Iliadem pertinentium veliquiœ ; — la première partie de VAbriss der 
Qjnellenkunde der griechischen und. rœmischen Geschichie de M. Arnold Schaefer 
(histoire grecque jusque à Polybe); — de M. H. Buschmann, Bilderausdem alten 
Rom ; — de M . J. Stich, une édition des Pensées de Marc Aurèle. 

-* La librairie académique de J. C. B. Mohr (Paul Siebeck) à Fribourg en 
Brisgau et à Tubingue édite une collection importante et considérable^ intitulée 
Germanischer Bûcherschat^ et publiée par M. Alfred Holder. Cette collection 
doit renfermer les sources de l'antiquité et du moyen-âge germaniques, dans 
quelque langue ou dialecte que ce soit. Quatre volumes ont déjà paru : I. Cor^ 
nelii Taciti de origine et situ Germanorum liber, (In-S®, 22 p. 40 pfenn.) II. 
Einhardi vita Karoli imperatoris (in-80, 33 p. 60 pfenn.), IIL Beowulf, I He/i : 
Abdruck der Handschrift im British Muséum (Cotton. Vitellius A. XV.) Deuxième 
édition. (70 p. i mark 60.) IV. Otfrid's Evangelienbuch (in-80, 352 p. 4 mark); ce 
dernier volume est publié par M. Paul Piper. — Parmi les volumes qui paraîtront 
prochainement et dont M. A. Holder entreprend la publication, citons encore : V. 
Jordams, de origine actibusque Getarum, VI. Nithardi historiarum libri II IL 
VII. Baedae historia eccfesiastica gentis Anglorum, VIII. Saxonis grammatici hiS" 
toria danica, 

— Le !!• volume de la collection des a Réimpressions françaises » de M. Karl 
VoLLMiLLER vient de paraître; c'est le Traité de la comédie et des spectacles d'Ar- 
mand de Bourbon, prince de Contî. Les volumes suivants de. la collection seront : 
m. Jacobi Sylvii Ambiani in linguam gallicam Isagage (i53i); p. p. K. Vollmoel- 
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1er; IV. Jean de la Forge, le Cercle des femmes sçavantes (i663), p. p. W. Knœ- 
rich; V. Grammaire de P. de la Ramée, lecteur du Roy, en V Université de Paris 
(i572), p. p. W. Foerster; VI. Robert Garnier, Drames, p. p. W. Foerster; Vil. 
Jean de Mairei, Œuvres complètes (« sœmtntliche Werke »), p. p. K. Vollraœller; I. 
Chriseide et Arimand (à Heilbronn, chez Henninger). 

— M. le comte de Thûrheim a publié, d'après les documents des archives de 
Dcgenfeld à Szokolocz, un travail sur le baron Christophe Martin de Degenfeld et 
ses fils iChristoph Martin Freiherr von Degenfeld und dessen Sœhne, 1600-1733, 
Wien, Braumûller. In-8% 292 p.) Ce Degenfeld servit sous Gustave Adolphe et en 
France, entra en 1645 au service de la République de Venise» combattit en Dalmatie 
et en Albanie contre les Turcs, et mourut en i63i. Quatre de ses fils servirent éga- 
lement la République de Venise; Taîné, Ferdinand, devenu aveugle, à 17 ans, à la 
iuite d'un coup de feu, devint gouverneur du Palatinat. 

— La seconde partie de l'ouvrage de M. Léopold de Ranke, Weltgeschichte, pa- 
raît en deux volumes, chez les éditeurs de Leipzig, MM. Duncker et Humblot; cette 
partie traite de la république romaine et a pour titre : Die rœmische Republik und 
ihre Weltherrschaft, 

— UAllgemeine Zeitung quitte ÂugsboQrg et se transfère à Munich. 

— L'ancien directeur de la Gegemvart, M. Paul Lindau, doit publier à Brcslau 
une nouvelle revue, intitulée Die Zeit. 

ANGLETERRE. — M. W. M. Conway se propose de publier une série de repro- 
ductions photographiques des plus anciens monuments de la gravure sur bois 
dans les Pays-Bas. Les œuvres reproduites seront au nombre de 28 ; la comparai- 
son des planches permettra sans doute de résoudre des questions controversées 
jusqu ici quant à l'origine et la date des œuvres. Il paraîtra un volume ou un demi- 
volume par an. Le nombre des exemplaires sera limité au chiffre des souscriptions. 
Chaque volume coûtera de douze shellingsà une guinée. Les souscripteurs sont priés 
de s'adresser à M. Conway, 2, Harcourt Buildings, Temple, London. 

BELGIQUE. — Le bureau de traduction institué au ministère de l'intérieur va 
publier très prochainement le Catalogue des ouvrages périodiques que reçoivent les 
principales bibliothèques de Belgique^ avec l'indication des bibliothèques oit ces ou- 
vrages se trouvent (Bruxelles, Mayolez;. Ce catalogue dont l'impression est termi- 
née, se compose de deux parties : i^ le catalogue proprement dit ou liste des ouvra- 
ges périodiques dans l'ordre alphabétique des titres; 2* les tables. La confection des 
tables a été l'objet d'un soin tout particulier; elles sont assez détaillées et assez com- 
plètes pour que l'on trouve aisément tous les renseignements dont on a besoin, quel 
que soit le point de départ de la recherche. La première table comprend, toujours 
suivant Tordre alphabétique, les sociétés, institutions, etc., avec l'indication du titre 
des ouvrages qu'elles éditent et qui sont mentionnés au catalogue. Dans la deuxième, 
ces mômes sociétés, institutions, etc., sont classées par pays et villes. Dans la troi- 
sième sont.énumérées, suivant l'ordre systématique des matières, toutes les publi- 
cations qui figurent au catalogue. Ces publications sont au nombre de près «Je 
2,400, dont 570 existent à la Bibliothèque royale, dont 3 10, la plupart manquant à 
la Bibliothèque royale, sont mises à la disposition des lecteurs dans la salle de travail 
du Bureau de traduction. Les deux dépôts reçoivent donc ensemble près de 900 pu- 
blications périodiques, et on peut afiirmer que, dans un avenir prochain, ce chiffre 
s'élèvera à 1000. 

• — M. Raymond Serrure, secrétaire de la rédaction du Bulletin mensuel de nu- 
mismaliquc et d'archéologie, auteur du Dictionnaire géographique de Vhistoire mo- 
nétaire belge, entreprend la publication d'un travail analogue à ce dernier pour le 
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Nord da la France, et embrassant dans toute son étendue la partie de la Belgica de 
César aujourd'hui comprise dans le territoire français; il a pour titre : Dictionnaire 
géographique de Vhistoire monétaire de la France, Un premier volume contiendra 
les provinces du Nord-Ouest; le Nord-Est, avec la Lorraine cédée et l'Alsace, for- 
mera un second volume- Sauf en ce qui concerne les indications bibliographiques, 
l'auteur a adopté pour ce travail le plan de son Dictionnaire monétaire belge. Une 
addition importante a été faite : en tête de chaque article sont inscriu les noms aar 
ciens de la localité, de la division territoriale, tels qu'ils sont révélés par les docu- 
ments écrits des différentes époques. Le texte, outre un certain nombre de planches 
séparées, est enrichi de gravures et vignettes sur bois. Le Dictionnaire géographie 
que de Vhistoire monéiaii^e de la France {départements du Nord-Ouest)^ paraîtra 
dans les premiers mois de Tannée prochaine, en un volume d'au moins 400 pages. 
(Prix de la souscription : 12 francs par anticipation; i3 francs payables à la récep- 
tion du volume.) 

— Dans la séance du 7 novembre 188 r, la classe des lettres de l'Académie royale 
a voté rinsertipn, dans le recueil de ses mémoires, d'un travail de M. Pireîtnb inti- 
tulé : tt Sedulius de Liège. » En l'an 881, remarque M. Stanislas Bormans, un des 
rapporteurs, les Normands firent leur première apparition dans nos contrées; la 
ville de Liège tout entière périt dans les flammes; lorsque, après Hix années de séjour 
dans la vallée de la Meuse, les barbares du Nord quittèrent définitivement notre 
pays, c'en était fait notre histoire : comme les villes, comme les monastères, elle 
avait disparu dans la tourmente. La place que le ix<> siècle devait occuper dans l«s 
annales liégoises restç^ donc vide. En présence de ce fait, on peut juger quel prix il 
faudrait attacher à un document de cette époque qui aurait survécu au désastre. Qr, 
c'est précisément ce qui est arrivé aux poésies de l'Irlandais Sedulius qui ont, par 
un bonheur singulier, échappé à la destruction et dont le manuscrit utiique se 
trouve à notre bibliothèque royale. Il y a cinquante ans, Sedulius n'était connu 
que comme prosateur, auteur du De victoribtts chrisiianis. Ses poésies, signalées 
pour la première fois en iSSg par Pertz, ont, depuis lors, fait en Allemagne l'ob- 
jet de différent travaux d'érudition et d'étude littéraires. Des quatre-vingt sept piè- 
ces qui composent l'œuvre du poète, soixante-sept ont même été publiées dans ce 
pays. Mais ce n'était là qu'un point de départ. Personne encore n'avait fait de Sedu- 
lius l'objet d'un travail d'ensemble, embrassant tous ses écrits connus, en prose et 
en vers, imprimés et inédits. Lire toutes ses œuvres, en apprécier le mérite, préciser 
la valeur du poète, marquer son rôle dans le mouvement littéraire de son temps, 
édaircir au moyen de ses écrits plus d'un fait obscur des annales du ix« siècle, et 
spécialement, au point de vue belge et liégeois, restituer à la science toute une page 
de l'histoire de ce siècle, publier celles de ses poésies qui étaient restées inédites, 
telle était la tâche qui s'imposait à M. Pircnne et qu'il a remplie avec bonheur. » 
Dans la même séance M. Waitters a lu un travail intitulé : « La révolution du 
XVI' siècle et Guillaume le Taciturne. » 

— Des renseignements fournis au sujet des publications de la Commission royale 
d'histoire, il résulte que le tome IV et dernier de la Collection des voyages des sou- 
verains des Pays-Bas est à peu près imprimé. L'éditeur, M. Charles Piot, a entrepris 
la rédaction d'une table générale des matières contenues dans les quatre volumes. Le 
tome l du Cartulaire des comtes de Hainaut, édité par M . Léopold Devillers, est ter- 
miné; le tome III de la Correspondance du cardinal de Granvelle le sera prochainement. 
Dans la séance du 7 novembre M. Kervyn db Lei^tenhove a fait connaître que vingt- 
trois feuilles étaient tirées des Relations politiques des Pays-Bas avec V Angleterre sous 
le règne de Philippe IL II a rendu compte du voyage qu'il a fait à Londres ;^ au British 



Digitized by 



Google 



• d'histoire et de littérature .519 

Muséum il a dépouilla les nombreux catalogues chronologiques des diverses séries des 
State papers; il a revu la plupart des manuscrits; il s*est occupé tout spécialement 
des papiers du cardinal d^Espinosa, achetés à Madrid en 1870. M. Kervyn a aussi 
consulté une partie des papiers de lord Burleigh; il a relevé dans les Cecil papers 
beaucoup d'intéressantes particularités sur les intrigues du duc d'Alençon ; il a exa- 
miné une collection de papiers originaux du xvi» siècle qui appartient à lord Cal- 
thorpe, et abonde en documents sur Tintervention active de l'Angleterre dans les 
aâaires des Pays-Bas à partir de 1 585. Dans la même séance M. Gachard a donné 
lecture d'un travail intitulé : a Les archives royales de Dusseldorf, Notice des docu- 
ments qui concernent l'histoire de Belgique, » Il a analysé deux cent soixante et dix 
chartes et autres pièces qui concernent les ducs de Brabant, les évêques de Liège, 
les comtes de Luxembourg, les ducs de Bourgogne, les premiers princes de la maison 
d'Autriche, la foroille des BerJhoud et la seigneurie de Mali nés, la ville de Diest, la 
terfe et seigneurie de Winendale. M. Alphonse Wauters a communiqué une troi- 
sième série de ses Ânalectes de diplomatique (47 chartes des xii% xiir, xiv« et 
XV» siècles) et une note portant pour titre : « Une mention, dans un diplôme du ix' siè- 
cle^ de Thienas en Hesbaye, c'est^-dire Thienen ou Tirlemont, » Il montre que 
c'est à un prélat ou à un prêtre de Paris que Ton doit la propagation du christianisme 
à Tirlemont et dans le pays d'alentour. Il fait observer que plusieurs églises con- 
tiguôs, Saint' Germain, de Tirlemont même, Sainte-Geneviève, d'Oplinter, Saint- 
Denis, de Wommerson à Haekendover, à présent démolies, y rappellent des person- 
nages ayant vécu sur les bords de la Seine. Il communique enfin un document qui 
parle de Tirlemont près de trois cents ans avant le premier acte où il soit fait posi- 
tivement mention de cette ville : c'est une charte du roi Charles le Chauve du 
20 avril 87? , dont il a trouvé le texte aux archives nationales de France, dans le plus 
ancien cartulaire de Saint-Germain des Prés. Mabillon, Bouillart et dom Bouquet, 
qui ont publié cette charte, en ont retranché le passage relatif à Tirlemont. M. Wau- 
ters en donne intégralement le texte, précédé de considérations sur les motifs qui 
ont pu déterminer les savants français à faire la suppression qu*il signale. M, Piox a 
lu une note ayant pour objet a Le droit de sauvement au pays de Luxembourg. » 
— M. Léopold E^EviLLERS a communiqué une notice intitulée; «Le Journal de Nico- 
las de LandaSf procureur général du comte d^Egmont. t> Nicolas de Landas avait 
été pourvu par le comte d'Egmont de la (chargc de grand bailli d'Armentières : ce 
fut à lui qu'après son arrestation et par acte daté de sa prison à Gand, le 9 décem- 
bre 1567, ^^ comte confia le soin de sa défense. Landas tint un journal de tout ce 
qu'il fit pour l'accomplissement de son mandat depuis le 11 décembre jusqu'au 
28 février i568. Ce journal s'était conservé, avec d'autres papiers relatifs au procès 
du comte d'Egmont, dans les archives de l'administiaiion des hospices civils de 
Mons, En 1871, celte administration, comprenant que de tels documents seraient 
mieux placés aux archives provinciales de l'État, les remit à M. Devillers, qui les fit 
relier, lis forment un volume de près de 3oo pages grand in-folio. Les pièces qui ac- 
compagnent le journal sont connues par les publications dues à Foppens, au baron 
de ReifFenberg, à M. de Bavay; mais le journal est resté inédit, et M. Devillers a 
pensé qu'il serait lu avec intérêt. « Il fait voir, d'une manière intime, la marche ir- 
régulière de la procédure et les difficultés insurmontables que le duc d'Albe ne cessa 
d'opposer à la défense du noble comte... Il témoigne, en môme temps, de la droi- 
ture des intentions de Landas, de la persistance qu'il mit à réclamer du duc d'Albe 
la permission de s'approcher en toute liberté et en tout temps du prisonnier avec 
les conseils qu'il s'était choisis, de son opiniâtreté à vouloir faire respecter les privi- 
lèges de l'ordre de la Toison d'Or et les droits et coutumes du Brabant que Phi- 
lippe II avait juré de maintenir. On y remarque, d'autre part, le parti pris par le 
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duc d*exclure la juridiction de la Toison d'Or, de laisser le comte dans Tisole- 
ment jusqu'à ce qu'il eût répondu à tous les interrogatoires et composé lui-même 
"Son mémoire de défense. » — La commission a voté Tinsertion au Bulletin de 
deux notices envoyées par M. L. Galbsloot : « L'avocat Vonck devant le conseil 
de Brabant; Charles-Quint et les états en Brabant de 1 54g. 

DANEMARK. — Parmi les questions mises au concours par TUniversité de Co- 
penhague, pour l'année scolaire 1881-1882, nous devons signaler les suivantes 
comme intéressant plus spécialement les lecteurs de la Repue critique : Histoire, par 
quelles causes internes ou externes le royaume de Danemark, que les premiers Val- 
demar avaient laissé puissant, s'afifaiblit-îl successivement de plus en plus, jusqu'à 
ce qu'il se désagrégeât sous dristophe II; — Philologie classique, a Exponatur 
quibus rationibus sermo latinus per varia tempora substantiva et adjectiva compo- 
suerit » ; — Philologie orientale. Recherches critiques sur les écrits que l'on peut 
attribuer à Kalidasa, l'auteur de Sakountala; -^ Philologie norraine, faire la collec- 
tion et l'appréciation critique de tous les indices évidents ou apparents de la religion 
qui a précédé le christianisme dans le Nord et de ses traces dans la littérature 
norraine, sans comprendre dans cette étude YEdda de Ssmund, ni la Fascination 
de Gyflé, ni les Récits de Bragé; ->^ Philologie anglaise, coup d'œil sur la langue 
de Wydiffe et de ses prédécesseurs dans les traductions des livres bibliques. 



ACADEMIE DES INSCRI PTION S ET BELLES-LETTRES 

Séance du 16 décembre 1881^ 

L'Académie des sciences informe par lettre l'Académie des inscriptions qu'elle a 
reçu communication d'un mémoire sur la construction de la trière athénienne, et 
qu'elle en a confié l'examen à une commission composée de MM. Jurien de la Ga- 
vière, Paris et Dupuy de Lomé. Elle désire qu'il soit adjoint à cette commission 
trois membres de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, désignés par cette 
compagnie. L'Académie accède à la demande qui lui est faite, et, sur la proposition 
du bureau, désigne pour foire partie de cette commission MM. Georges Perrot, 
Heuzey et Lenormant. 

L'Académie se forme en comité secret. A la reprise de la séance publique, elle 
décide d'appuyer la demande faite par M. Aymonier, à l'eftet d'obtenir une mission 
archéologique en Cochinchine, et d'écrire en ce sens à M. le ministre de l'instruction 
publique, suivant les termes d'une proposition délibérée pendant la séance secrète. 

M. de Launav lit, au nom de M. de Longpérier, une note sur les Monuments anti- 
ques de la Chaidée découverts et rapportés par M. de Sar:çec. Un passage du livre des 
Juges, chapitre m, versets 8 à 10, raconte une captivité de huit ans que subit tout 
le peuple d'israêl, sous un roi étranger, u Iratusque contra Israël Dominus, traditque 
eos in manus Chusan Rasathaim régis Mesopotamiae, servieruntque ei octo annis. 
-— Et clamaverunt ad Dominum, qui suscitavit eis salvatorem et liberavit eos, Otho- 
niel videlicel filium Genez^ fratrem Galeb minorera. — Fuitque in eo spirltus Domini 
et judicavit Israël; egressusque est ad pugnam, ettradidit Dominus in manus ejus 
Ghusan Rasathaim regem Syriae; et oppressit eum. n Où régnait ce Ghusan Rasa- 
thaim assez fort pour transporter et retenir captif un peuple entier, ce roi que la 
Vulgate appelle successivement roi de Mésopotamie et roi de Syrie Wl y a dans 
l'hébreu Aram Naharaîm, \\itévz\emcnt la Syrie des deux fleuves, c'est-à-dire évi- 
demment un pays arrosé à la fois par lo Tigre et l'Euphrate. M. de Longpérier est 
disposé à reconnaître ce pays dans la région récemment explorée par M. de Sarzec, 
où ont été trouvés des monuments d'une importance exceptionnelle, témoignant de 
l'existence d'une puissante monarchie, et où, à en juger d'après les sculptures de 
certains bas-reliefs, les Deux Fleuves, personnifiés et divinises, étaient l'objet d'un 
culte et avaient le roi lui-même pour grand- prêtre. 

M. Lenormant continue la lecture de . son mémoire sur les antiquités de la terre 
d'Otrante. Il donne successivement des détails sur les enceintes de villes, les nécropo- 
les ctÏQS temples de l'antiauité, qui ont laissé des traces dans cette région. Il décrit en 
particulier les ruines de rancienne ville de Gnatia, bien connue par la mention qu'en 
rait Horace dans le récit de son voyage à Brindes {Sat„ 1, v, 97). 

Julien Havbt. 
Le Proyriétaire-Gcrant : ERNEST LEROUX. 



JLc f'uy, typ. et liih. Marchessou filSy boulevard Saint- Laurent^ 'j3 

Digitized by VrrOOQlC 



c semasiologîe » latine; montre par un exemple la méthode dont |1 était 
question dans le 11^ tasc; cet exemple est c opare » dont Tauteur pour- 
suit l'usage à travers toute la littérature romaine avec le même soin.) 

Jehan de Tuim, il hystoretle Julius César, eine altfranz. Erzàhlqng 

in Prosa, zum ersten Maie hrsg. v. Settegast. Halle, Niemeyer. (Ro- 
man en prose de Jean de Thuin, publié pour la première fois; édition 
faite avec soin et méthode.) — Sébillot, Contes populaires de la Haute- 
Bretagne, 1 1^ série. Contes des paysans et des pêcheurs ; littérature 
orale de la Haute-Bretagne. (R. Kôhler : nouveaux recueils du zélé et 
heureux chercheur.) — Kock, Tydning af gamla svensk ord. Lund, 
Gleerup. (Beaucoup d'interprétations faites avec sagacité et bonheur.) — 
MûLLER (H. A.), biographisches Kûnstler-Lexicon. Leipzig, bibliogr. 
Institut. (Livre de renseignements utile et pour le présent et pour l'ave- 
nir.) — ScHACK, physiognomische Studien, aus dem dânischen, ûbers. 
v. LiEBicH. 2 Thle. (Observations intéressantes, mais qui ne forment 
pas une théorie scientifique.) 

Deutsche Literaturzeitnng, n® 5i, 17 décembre 1881 : Erdmann, derBrîef 
des Jacobus erklârt. Berlin, Wiegandt u. Grieben. — Bernays, Pho- 
kion u. seine Beurtheiler, ein Beitrag zur Geschichte der griechischen 
Philosophie u. Politik. Berlin, Hertz. (Diels : ouvrage où Ton retrouve 
toutes les qualités d'un homme qui était à la fois philologue, philoso- 
phe et historien). — Oldenberg, Buddha, sein Leben, seine Lehre, 
seine Gemeinde. Berlin, Hertz (Garbe : ouvrage de très haute valeur; 
Fauteur possède un savoir étendu, une critique pleine de sûreté, du goût 
et un esprit philosophique; le sujet est traité aussi parfaitement qu'il 
peut l'être.) — Abu Bekr ibno-1-Anbftri, Kitabô-'l-Adhdad sive liber de 
vocabulis ambicis quae plures habent significationes inter se oppositas, 
p. p. HouTSMA. Leiden, BriU. (Ouvrage fait avec soin, et de grande im- 
portance). — Vanucci, proverbi latmî illustrati. Milano, Menozzi. 
(Genthe : ouvrage intéressant, fait avec du soin, du jugement et du goût, 
mais ce n'est pas une contribution à la littérature latine.) — Lohmeyer. 
Beitràge zur Etymologie deutscher Flussnam^n. Gôttingen, Vanden- 
hoecku. Ruprecht. (Mûllenhoff: sans valeur aucune.) — Thiele, Eva 
Lessing, ein Lebensbild, 1 Lief. Halle, Wàîsenhaus. (Er. Schmidt : n'é- 
tait pas nécessaire.) — Hofmann (K.), Altburgundische Uebersetzung 
der Predigten Gregors Ober Ezechiel, aus der Berner Handschrift (To- 
bler.) — Kumke, Diodorus Siculus u. d. rômische Annalistik. Kônigs- 
hûtte, Lovvack (Holm : tnérite d'être étudié; l'auteur a souvent rai- 
son). — Noer(v.), Kaiser Akbar. ein Versuch ûber d. Geschichte Indiens 
im 16. Jahrh.undert. I et IL Leiden, Brill. (Les espérances qu'avait exci- 
tées l'annonce de ce livre, ne sont pas trompées; travail scientifique, 
exposition fort attaciiante.j — Joannes Turmairs genannt Aventinus 
sàmmtliche Werke. L Kleinere historische u. philologische Schriften. 
Mûnchen, Kaiser. (Edition dont se réjouiront les historiens et les philo- 
logues.) — Zeller (J.), La diplomatie française vers le milieu du xvi*> siè- 
cle, d'après la correspondance de Guillaum*e Pellicier, évéque de Mont- 
pellier, ambassadeur de François !««• à Venise, 1539-1 562. Hachette. 
(Philippson : important pour la connaissance de l'époque de François !««• 
et de Charles-Quint.) 

Theologisehe Literaturzeitnng, n« 25, 3 décembre 188 1 : Hommel, Die se- 
mitischen Vôlker u. Sprachen, als erster Versuch einer Encyclopadie 
der semit. Sprach-und Alterthumswissenschaft. Leipzig, Schulze. (^Phi- 
lippi : n'a pas une valeur scientifique, pas de points de vue nouveaux, 
rien d'indépendant, compilation de Renan, Grrau, Krener, Krehl, avec 
une suite d'assertions fausses et émises d'un ton tranchant.) — Meyer, 
Kritisch-exegetischerKommentarueber das neue Testament. — Breest, 
Johannes der Tàufer, bibliscbe Studie. Leipzig, Lehmann. (Petit li- 
vre sans prétention.) — Erichson, das Marburger Religionsgesprâch 
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ûber den Abendmahl im Jahre 1529. Strassburg, TrQbner. — Rûet- 
scHi, Geschichte u. Kritit d. kirchlichen Lehre y. d. ursprUngUchen 
VoUkommenheit und v. Sûndenfall. Leiden, Brill. — Zirngiebl, Johan- 
nes Huber. Gotha, Perthes. (M. Carrière ;, livre attachant.^ 

Gœltingische gelehrte Anzeigen, n® 47, 23 nov. 1881 : Gurtius (E.) u. 
Kaupert, Karten von Attika. Heft I. (Sauppe : bel ouvrage à recom- 
mander instamment à tous les philologues ; sans lui, on ne compren- 
drait pas complètement les mythes et les antiquités, les poètes et les 
écrivains de TAttique.) 

N« 48, 3o nov. 1881 : Meltzer, Geschichte der Karthager. Berlin, 
Weidmann. 1 (Niese : jusqu'à Agathocle; histoire des événements; 
beaucoup de soin *, travail solide et remarquable, quoique non entière- 
ment heureux ; lourdeur et obscurité de la forme ; le lecteur aura de la 
p.eine). — Panzer, Wido von Ferrara, descismate Hildebrandi. Leipzig, 
Veit. (Bernheim : profond et pénétrant.) — Ludwig, Commentar zur 
Rigveda. Uebersetzung. 1. Prag, Tempski. (Pischel : n'est pas un mo- 
dèle de clarté, mais donne de précieuses informations oîi Ton trouve Je 
savoir étendu et la profonde érudition de Fauteur.) — Benfey, Erin- 
nerungen an Froebel. Côthen, Schettler. (Sallwtirk : utile pour la con- 
naissance des idées et de la société de Froebel.) 

Athenaeum belge, n«> 23, i*' décembre 1881 : Van dkn Gheyn, Origines 
indo-européennes, le berceau des Aryas. Bruxelles {Ch. Michel : con- 
laissance approfondie des sources et lectures étendues dans le domaine 
le la littérature moderne). — Maus, Esquisses à la plume, Malte, Cons- 
cantinople, Crimée méridionale. Bruxelles, Callewaert. — Casati, petits 
musées de Hollande et grands peintres ignorés. Didier ; Rosenberg, Ru- 
t>ensbriefe, gesammelt u. erlàutert. Leipzig, Seemann (M. Rosenberg a 
iToulu réunir et classer dans l'ordre chronologique toutes les lettres de 
Rubens publiées jusqu'à ce jour ; en réalité, c'est le Codex projeté par la 
:ommission d'Anvers; mais on connaît environ cent cinquante Jerrres 
de Rubens ; M. Rosenberg prétend en publier au delà de cent quaire- 
i^ingts ; il omet d'ajouter qu il a puisé dans le livre de M. Gachard, paru 
;n 1877; en réalité, aucun de ses documents n'est inédit.). — Birket 
3jqTH, Leonora Christina Grevinde Ulfeldts Historié. I Teel. K/ôben- 
Fravn; Proost, Le comte d'Ulfeld, épilogue de la conspiration ourdie en 
i663 contre Frédéric III, roi de Danemark. Gand, Vanderhaeghen (Les 
ieux ouvrages se complètent l'un l'autre; ils font connaître la vie d'E- 
iéonore Christine, fille de Christian IV, et de son mari, célèbre par ses 
menées contre Frédéric III ; la comtesse d'Ulfeld a été une femme ad- 
mirable. Le tome I de l'ouvrage de M. Birket Smith comprend les an- 
nées 1621 à 1660; c'est le Diarium d'Eléonore Christine. M. Proost ra- 
:onte la conspiration d'Ulfeld contre Frédéric ÏII et son existence 
romanesque). — Danzel et Guhrauer, G. E. Lessing, sein Leben u. 
seine Werke, 2° verm. u. berichtiçte Auflage hrsg. v. Maltzahn u. Box- 
berger. Berlin, Hofmann (2' édition assez remaniée de cet excellent ou- 
vrage si solide, si consciencieux^ si plein de renseignements). — Voltaire 
am Abend seiner Apothéose, v. H. L. Wagner. Heilbronn, Henninger 
[Réimpression de ce curieux opuscule). — Gêner, Contribution à Té- 
tude de l'évolution des idées, la mort et le diable. Jleinwald (Beaucoup 
de faits; certaines idées originales). — Le journal d'une bourgeoise pendant 
la Révolution, 1791-93, p. p. Lockroy. — Lair, Louise de La Vallière 
et la jeunesse de Louis XIV. Pion (Ouvrage excellent ; il faut surtout 
louer le charme de l'exposition et la belle ordonnance des parties qui 
composent le livre ; à l'investigation patiente et minutieuse Tauteur jomt 
l'élégance et la finesse). — Paillard, Frédéric Sauvage. Dentu (Volume 
très intéressant et fort bien fait). 

Le l uv. itnyrwterîe de Marchessou fils, boulevard Saint^LéiureHtf 23. "" 
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